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QUAfyWTE-QU ATRI ÈME AN NÉE — N° 13334 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : 


-ontaine 


SAMEDI 12 DÉCEMBRE 1987 


Sommet 
« historique » 
à Washington 


fi BUt-41 «• mon- 
trer déçu par las- résultats du 
sommât sovïéto-amaricam ? Le 
maigre Ûhn dont ont-fét état 
MM. Reagsn «t Gorbatchev, sur 
tous les sujets autres que te 
désormais historiques traité de- 
Washington » sur las m is sü o s à 
moyenne porté» pourrait amener 
à cette conclusion : qu'à s'agisse ! 
des armements stra t égi que», des 
forces conventionneUes et chJmi- | 
quas, de rA^haüttin ou des 
droits da F homme, rien de ce qui I 
a été dit dans la capitale améri- 
caine à l'issue des entretiens, 1 
jeudi 10 décembre. _n'est vrai- 
ment nouveau. 

. On ne saurait cependant 
oublier que fa tâche des chefs 
d'Etat n'est pas de conduire des 
négociations et que fes sommets 
tes plus réussis ont rarement été 
marqués par autre chose que par 
des signatures solennelles. Le 
grand moment dé la rencontre 
« historiques entré -Nixon et 
Brejnev, en mai .1972 à Moscou» 
avait été b signature du prem i er 
accord SALT de Bnûtetion des 
armements s tratégiques, lequel 
avait été préparé des mois 
durant & Genève par les diplo- 
mates des deux campe. On ne se 
souvient guère aujourd'hui des 
autres rés ul tat s acquis à cette . 
occasion. 


^'autres précé- 
dants furent plus fâcheux. En 
1974, Brejnev-' et le . présidant 
Ford «xtectarerir A Ytefivaatok;’ 
toujours A propos «tes arme- 
ments. un arrangement qui fut 
en tin de compte ignoré per le 
second accord SALT, . signé , è 
Vienne cinq «ns plus tard. Quant 
au sort de ce «terrier, jambe rati-. 
fié par tes Etats-Unis et en. tout 
état da cause largement dépassé 
aujourd'hui, il a c o nfi rmé b rela- 
tivité des engagements pris par 
les gouver na nts du moment. 

La grande exception avait été 
fe sommet defleyfejavlk, Sya un 
peu plus d'un an. La monde 
entier, les participants eux- 
mémes, avaient été alors surpris 
par l'envergure de tours progrès , 
sur toutes sortes dé sujets, et < 
c'est en fait dans te capitale , 
islandaise que furent arrêtées tes 
grandes lignes du traité signé 
cette semaine à Washington. H 
est vrai que les bureaucraties 
des deux camps, aimé «pie las 
membres des afltsnces respec- 
tives. avaient eu du mal A digérer 
b s e cousse qui en était résultée. 
Ces- remous ont pu inciter tes 
deux «Erigeants A se montrer 
plus prudents cette fois. 


%/n hérite égale- 
ment à voir dans ce sommet le 
point de départ d'une nouyetie 
ère de coopération entre les 
deux superpuissances, A F instar 
de ce qui s'était produit après le 
sommet de 1972. B n'a pas été 
autant, question qu'alors des 
rotations bilatérales, mais peut- 
être était-ce moins n éce s sai r e: 
les échanges de toutes sortes se 
sont largement développés 
depuis un an entre l'URSS et tes 
Etats-Unis. 

En outre, et à moins qu'une 
mauvaise volonté nouvelle 
n'apparaisse à Washington ou A 
Moscou, cas contacts ne pour- 
ront que se renforcer A F occa- 
sion des innombrables visites 
d'inspecteurs en tout genre pré- 
vues par le traité sur les missiles 
intermédiaires. N'a-t-on pas vu, 
frit inouï, te chef d'état-major 
général «les forces armées sovié- 
tiques franchir r enceinte du Pen- 
tagone et s'entretenir cordiale- 
ment avec ses homologues 
américains ? Ce petit geste en 
«fit plus long à krf tout seul que 
les affûta «médiatiques» rem- 
portés par te couple Gorbatchev , 
A Washington. . 

(Lire nos informations pages 3 et 4.) j 
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Nouveau déficit record du commerce extérieur américain I Le dessaisissement de M. Grellier 


Les banques centrales s’efforcent 

de ralentir la chute da dollar 


V annonce , le jeudi 10 décembre , d’un 
déficit du commerce extérieur américain 
en octobre de 17,63 milliards de dollars, 
très supérieur à leur attente , a ébranlé à 
nouveau les marchés. 

i La Réserve fédérale américaine et des 
banques centrales européennes, relayées, 
le vendredi 11 décembre, par la Banque 
du Japon , s’efforcera de ralentir la chute 


du dollar. Le billet vert passait sous la 
barre des 130 yens, pour clôturer à 
128,75 yens à Tokyo , et s’échangeait, dans 
la matinée, à Paris, à 128.70 yens, 
1.6320 deutschemarks et 5,545 FF ( voir 
la rubrique * marchés financiers » 
page 34}. Toutefois, le vote par le Sénat 
américain d’une hausse des impôts appor- 
tait un répit. 


L’arrêt de la Conr de cassation 
Inquiète les juges d’instruction 

Bien qu’il soit déjà arrivé à la Cour de cassation de 
dessaisir un juge d’instruction « dans l’intérêt d’une bonne 
administration de la Justice », les arrêts qu’elle a rendus 
le 10 décembre pour confier au tribunal de Rennes le 
dossier de l’affaire RadioCourtoisi e provoquent des 
inquiétudes chez les juges d’instruction. Ces décisions ont 
pour origine une requête et une plainte de M. Michel 
Droit contre le juge Grellier, qui l’avait inculpé de forfai- 
ture le 27 octobre. ( Lire pages 2 et 21.} 


Des marchés groggy 


Le choc a été rade. Les mar- 
chés attendaient un déficit com- 
mercial américain de 12 à 15 mil- 
liards de dollars pour octobre. 
C'est un solde négatif de 
17,63 müliarâs qu’ils ont décou- 
vert sur leurs écrans le jeudi 
10 décembre, A 14 h 30, heure 
française. 

Le petit jeu «tes anticipations, 
particulièrement absurde lorsqu’il 
s'agit d’ail indice aussi aléatoire 
que celui des échanges commer- 
ciaux sur un mois, secouait les 
marchés boursiers et monétaires. 
Lentement 1 Wall Street; pins 
rivement, le vendredi 11 décem- 
bre. i Tokyo. La' Banque du 


Japon intervenait pour limiter les 
dégâts; le dollar pour b première 
fois passait b barre psychologique 
des 130 yens» Mais, si chacun 
commentait cette « très mauvaise 
surprise », nul ne ‘ se laissait 
gagner — cette fois — par an mou- 
vement de panique. 

D y a deux mois, l’annonce d’un 
déficit de 15,7 milliar ds de dollars 
pour août, supérieur «le quelques 
centaines de millions seulement à 
Patiente «les opérateurs, avait pro- 
voqué le mouvement de baisse et 
le krach du 19 octobre à Wall 
Street. Tel un boxeur sonné, les 
opérateurs seraient-ils aujourd’hui 
en période «le récupération ? 


Cette relative modération dans 
la réaction aurait l’avantage de 
rappeler aux gouvernants des 
principaux pays industriels la 
nécessité d’accélérer le processus 
toujours laborieux de mise en 
œuvre d’une stratégie de coopéra- 
tion internationale. 

Les parlementaires américains, 
qui détiennent toujours 1e dernier 
élément du puzzle permettant de 
réunir un groupe des sept, princi- 
pales puissances économiques 
mondiales, entendront-ils cette 
mise en garde? 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

- ( Lire la suite page 30.) 



Un entretien avec M. Jacques Delors 

«Les Américains n’échapperont pas 
à une phase d’austérité » 


A la suite dé l’échec du som- 
met des Douze à Copenhague, 
M. Jacques Delors, président de 
la Commission, européenne, a 
répondu aux questions de notre 
correspondant à Bruxelles. 

«Lee chiffres du commerce 
extérieur américain, rendu» 
jrides jeudi 10 dé c e mb re, relan- 
cent le débat entre lis nations 

pevpÊmepe? 

. — Les problèmes de fond 
demeurent: nervosité financière, 
instabilité monétaire, poids de 
l’endettement — telles sont les 
causes de la crise boursière à quoi 
s’ajoute le fait que l’éconoîniç 
dominante, celle «les Etats-Unis, 
rit au-dessus de ses moyens. & 
d’autres termes, les Américains 
n’échapperont pas à b nécessité 
d’une phase d’austérité pas plus 
qu’à leur devoir de stabiliser le 


dollar, qui est b monnaie de base 
du système actuel. Au Japon et à 
l’Europe de les relayer pour éviter 
une récession mondiale. Et, pour 
ce qui concerne ces perspectives 
de croissance, et si elle regarde 
autour d’elle, l’Europe ne peut 
compter que sur ses propres 
efforts. 

. » C’est ce que je me suis 
efforcé d’expliquer à leur 
demande aux chefs «le gouverne- 
ment des Douze à Copenhague. 

D aurait fallu un peu ptas de 
passion, avea-roog constaté au soir 
de Copenhague. Est-ce à dire «pie 
la réômou s’est déroulée dans 
Ptedi&Srence, sans véritable souci 
d’aboutir 7 

- La volonté politique ne man- 
quait pas. Cependant, la prépara- 
tif» du conseil européen avait 
laissé ;à désirer, et la faute en 
incombe aux capitales. Si chaque 


gouvernement avait réalisé en son 
sein les arbitrages nécessaires, 
alors que nos propositions sont sur 
la table depuis février, il eût été 
possible de ne laisser aux chefs de 
gouvernement que les points les 
phis difficiles. 

— Pour aboutir au prochain 
sommet de Bruxelles, les Alle- 
mands devront-ils accepter davan- 
tage qn’i Copenhague eu matière 
agricole? 

- D n’y a pas un pays qui soit 
responsable de l’échec. Selon les 
sujets que l’on abordait, l'agricul- 
ture, ks politiques d'accompagne- 
ment du grand marché, les 
sources et le montant des finance- 
menu, c’était l'un, puis l’autre, . 
qui n’était pas d'accord avec notre 
projet 

Propos recueillis par 
PHILIPPE LEMAITRE. | 
(Lire la suite page 31) J 


Attentat meurtrier en Espagne 

Au moins sept morts, dont trois enfants , à Saragosse 

PAGE 6 

La crise dans l'acier 

Deux cent mille sidérurgistes manifestent dans la Ruhr 

PAGE 31 

Mort du violoniste Jascha Heifetz 

Le musicien était âgé de 86 ans. 

PAGE 36 




SANS VISA 

Soos la Noavelie-Àiigleterre, la vieille Fraace 

■ Escales. ■ Gastronomie : les élns du « Bottin » ; 
la semaine gourmande. ■ Jeux. 

Pages 1 5 à' 1 9 

Le Morde Dulftrc 

Réponses aux questions 41 à 48 

PAGE 14 

Le sommaire complet se trouve page 36 


Antoine 

Riboud 

Modernisation, mode d’emploi 

Rapport au Ptehner ministre 

“A la fois pragmatique, 
innovateur et ambitieux.” 


Des textes soumis aux députés 

Le suicide et h loi 


LE MONDER 
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L’Assemblée nationale est 
v^^ iédeBX propoaSÜoas de Soi 
tetida&t A réprimer Fbtdtatiou et 
raide as suicidé : Fane a été 
adoptée par le Sénat, rentre est 
présentée par M- Jacques Bar- 
rot, dépoté de Haute-Loire, 
secrétaire général da CDS. 

Quelques mots simples et 
sobres, dans le carnet du Monde 
cette semaine : - Odette Thibault 
a choisi de se donner une mort 
douce le 2 décembre 1987. » 
L’annonce aura bouleversé les 
amis de cette journaliste scientifi- 
que de soixante-sept ans, mais 
sans les étonner vraiment : Odette 
Thibault, membre de l'Associa- 
tion pour le droit de mourir dans 
la dignité (ADMD), n’avait 
jamais caché qu’elle mettrait fin à 
ses jours, sereinement, si la 
ma lai de ou la souffrance lui ren- 


daient b vie impossibe. Personne 
ne sera accusé «le ravoir incitée 
au suicide. 

On imagine sans peine, en 
revanche, la douleur et la révolte 
de ceux qui ont découvert avec 
stupéfaction, à côté du corps 
inerte de leur Gis. de leur fille ou 
de leur conjoint, le livre Suicide, 
mode d’emploi, de Claude Guil- 
lon et Yves Le Bonniec, publié en 
1982 par l’éditeur Alain Moreau. 
C’est cet ouvrage, indiquant les 
moyens les jmis efficaces de se 
supprimer sans douleur, qui est à 
l’origine des propositions de loi, 
après avoir déchaîné des polémi- 
ques et provoqué des poursuites 
judiciaires. 

Les partisans d'une loi parient 
d’un * fléau social ». Ils n’ont pas 
tort: avec douze mille décès par 
en environ, le suicide provoque en 


France plus de morts «jue les acci- 
dents «le la route. Et encore ne 
s'agit-il que des cas déclarés, sans 
compter les tentatives qui, elles, 
sont dix fois plus nombreuses. 

Depuis 1975, la courbe du sui- 
cide augmente d’année en année, 
notamment chez les jeunes. Mais 
une loi peut-elle l'enrayer ? 

Contrairement à d’autres pays 
européens (Autriche, Espagne, 
Italie, Pays-Bas ou Suisse), b 
France se trouve devant un vide 
juridique. Depuis la Révolution, 
le suicide n’est plus punissable: 
on n’inflige — heureusement! — 
ni sanction posthume au suicidé 
ou à sa famille, ni sanction & celui 
qui aurait échoué dans sa tenta- 
tive. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 22. } 
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Débats 


Justice et politique 


Les limites du far-west judiciaire 


R ADIO-COURTOISIE, 
Radio-Nostalgie : d'une 
fréquence à l'autre se 
sont succédé en cascade, ces der- 
nières semaines, des événements 
judiciaires revêtant, de l'avis des 
professionnels, un caractère 
exceptionnel. Ces deux affaires 
ont notamment en commun rutili- 
sation, par une personne impli- 
quée dans une enquête judiciaire, 
d'une stratégie de contre- 
offensive contentieuse à l'égard 
de ses juges. Superficiellement, 
une telle démarche et la médiati- 
sation qui l’accompagne, inhabi- 
tuelles en France, pourraient rap- 
peler le far-west judiciaire sous les 
traits duquel nos concitoyens 
aiment à sc représenter la scène 
juridique américaine. Mais qu'on 
applaudisse ou qu'on déplore 
l’ américanisation de nos mœurs 
juridico-politiques en cours depuis 
quelques années, le parallèle nous 
semble erroné, pour plusieurs 
raisons. 

La première est que tant la 
démarche de M. Michel Droit 
(requête en « suspicion légi- 
time - aux fuis de dessaisissement 
du juge Grellier) que celle de 
M. Deschamps (plainte pour 
* atteinte à la liberté indivi- 
duelle * ) visent l'instilption judi- 
ciaire elle-même et mettent en 
cause son fonctionnement, atti- 
tude contrastant avec la révérence 
dont les Américains témoignent à 
l'égard de leurs tribunaux et qui 
ne fait d’ailleurs pas obstacle à ce 
que les décisions judiciaires amé- 
ricaines soient objet de débat 
public. Les stratégies juridiques 
offensives s'exercent aux Etats- 
Unis entre les parties au procès, 
dans le cadre d’une procédure 
accusatoire qui se déroule souvent 
hors de l'enceinte du tribunal ; 
elles sont rarement dirigées contre 
le pouvoir judiciaire. 

Loin de refléter la pratique 
américaine, nos récents westerns 
judiciaires nous renvoient en réa- 
lité à l'inadéquation de nos pro- 
pres institutions et procédures : 
M. Droit ne trouve d’autre parade 
contre les méfaits de l’inculpation 
et contre l'archaïque incrimina- 
tion de » forfaiture » que de 
s’employer à discréditer son juge ; 


par LAURENT COHEN-TANUGI (*) 


M. Deschamps, lui, a recours à un 
texte de portée générale pour ten- 
ter de faire la transparence sur les 
dessous de son singulier séjour au 
palais de justice de Lyon. Dans 
les deux cas, le remède est à 
l'image du maL 


Médiatisation. 


Les affaires judiciaires récentes 
contrastent avec la pratique amé- 
ricaine sur un autre point essen- 
tiel : la confirmation de l'inclina- 
tion française â écarter la justice 
de tout enjeu politique, économi- 
que ou social d'importance. Si une 
telle volonté d'exclusion provient 
souvent de l'exécutif (invocation 
du secret défense ou des impéra- 
tifs de la diplomatie...), les 
acteurs économiques et sociaux 
n'en sont pas toujours innocents. 
Ainsi de l'étrange position selon 
, laquelle il n’appartiendrait pas 
aux juges d’apprécier le caractère 
raisonnable ou non d'une grève. A 
qui d’autre une telle prérogative 
reviendrait-elle donc dans un Etat 
de droit ? Et comment protester 
sérieusement contre le dessaisisse- 
ment d’un juge dans un domaine 
de la régulation sociale si l'on 
récuse en bloc la compétence de 
l’autorité judiciaire ailleurs ? 

A contester un jour la compé- 
tence du Conseil constitutionnel, 
un autre celle du Conseil d'Etat, 
et aujourd’hui celle du tribunal de 
Bobigny, dernière incarnation du 
«gouvernement des juges», on 
encourage la « suspicion légi- 
time» généralisée à l'égard du 
juge, précisément dans des 
domaines — ceux du droit public 
et de la régulation sociale — où 
son autorité doit être la plus 
ferme. 

La médiatisation du judiciaire 
est un troisième sujet de débat où 
la référence américaine est source 
de confusion. Certes, les Etats- 
Unis sont le pays de la transpa- 
rence et des auditions télévisées, 
celui où la presse et la justice sont 
les plus puissantes ; certes, la 
presse américaine s’est illustrée à 
l’occasion de maintes affaires 


politico-judiciaires. Mais ces phé- 
nomènes ont peu à voir avec les 
violations du secret de l'instruc- 
tion fréquemment constatées en 
France, qui sont plus rares aux 
Etats-Unis, où les juges parlent 
peu è la presse. 

Les grands heorings télévisés 
américains, que la France a 
récemment inaugurés avec bon- 
heur avec la commissions de la 
nationalité, s'inscrivent dans un 
cadre parlementaire, même si, 
compte tenu de la culture domi- 
nante, le style en est quasi judi- 
ciaire. La phase pénale intervient 
éventuellement dans un second 
temps. En matière pénale, l'inter- 
vention des médias dans les 
procès fait, outre-Atlantique, 
l’objet d'une jurisprudence consti- 
tutionnelle fournie, résultat 
d'âpres batailles juridiques entre 
le troisième et le quatrième pou- 
voir. De nombreuses condamna- 
tions ont été annulées en raison du 
préjudice causé à l’accusé par les 
excès médiatiques et du risque de 
partialité du jury. 


-Pofitfcatiw 


U ne viendrait en revanche à 
l'esprit de personne, outre- 
Aüantique. de mettre en cause le 
journalisme d’investigation 
comme une usurpation des préro- 
gatives de la justice, et cela pour 
la bonne raison que l'enquête 
pénale, de même que l'inculpa- 
tion, n'est pas du ressort du juge, 
mais du procureur ou du jury. 
Conformément à la séparation des 
pouvoirs et à l'esprit de la procé- 
dure accusatoire, l’exécutif n’est 
qu'une partie au procès (repré- 
sentant certes les intérêts de la 
société, mais le défendeur 
incarne, lui, les libertés indivi- 
duelles). Le ministère public est 
soumis, à armes égales, à la 
contradiction de la défense et à la 
concurrence de la société civile 
(journalistes et autres «procu- 
reurs privés »). Le juge demeure 

(*) Avocat interna trônai, auteur de 
l'essai le Droit sons l'Etat (PUF, 3» éd. 
1987). 


La mort d’un historien de l’économie 


au-dessus de ces batailles, et par 
conséquent à l'écart des effets, 
pressions ou tentations médiati- 
ques, ou potitico-atimiaistratives. 

Les affaires récentes ne 
reflètent-elles pas en effet, au 
moins autant que la médiatisation 
du judiciaire, l'excessive politisa- 
tion de la rie publique, donc des 
médias, en France ? Si la CNCL 
n’était pas un enjeu politique à 
court terme, l’inculpation de 
M. Michel Droit aurait-elle fait la 
une des journaux ? Cette affaire, 
qui est par nature un fait divers 
administratif, n’appeUe-t-elie pas 
avant tout une enquête précise sur 
le fonctionnement concret de la 
CNCL ? A cela, les médias rétor- 
queront à bon droit : « La régula- 
tion de la communication touche 
à un enjeu essentiel de la démo- 
cratie. et nous pouvons d’autant 
moins nous en désintéresser que 
l'insmiction en France n’est ni 
transparente ni à l’abri de pres- 
sions en ces matières ; de telles 
enquêtes devraient se dérouler 
d'abord dans un cadre parlemen- 
taire. administratif ou civil, afin 
que nous puissions exercer plei- 
nement notre mission d’informa- 
tion du public. » 

Où Ton en rerient au point de 
départ. Dès que la justice touche 
au fonctionnement de l'Etat ou de 
la rie politique, l’engrenage de la 
politisation et de l’inadéquation 
du droit s'enclenche, et le mal 
organique qui affecte le statut de 
l'autorité judiciaire en France — 
l'éternel soupçon de la subordina- 
tion «les juges — finit toujours par 
dissoudre le débat juridique dans 
des eaux politiques. Les termes de 
la fameuse remarque tocquevil- 
liennc sur le système américain 
paraissent s'inverser chez nous : il 
n’est presque pas «le questkm judi- 
ciaire qui ne se résolve tôt ou tard 
en question politique. Reconnais- 
sons toutefois en la ciroonstance 
an moins un mérite à l'irrépressi- 
ble passion de nos concitoyens 
pour la politique (et les belles let- 
tres) : la mise en exergue des 
carences institutionnelles et pro- 
cédurales du système français. il 
faudra davantage que des procès 
pour y remédier. 


Jean Bouvier ou le sens du dialogue 


Les amis de rhistorien Jean 
Botmer devaient se retrouver le 
vendredi 1 1 décembre à l'hôpital 
Paul Brousse à Villejuif pour lui 
rendre un dernier hommage. (le 
Monde du 1 1 décembre) 

I L avait ce parler vrai, cette 
pensée libre et cette extrême 
attention aux autres qui dis- 
tinguent les grands esprits. Fils de 
commerçant, né à Lyon en 1920. 
il avait appris à la boutique l’art 
de peser les choses et les êtres : il 
méprisait les mercantis et réser- 
vait aux bons artisans l’honneur 
de son exigeante amitié. Dans le 
cercle parfois distendu des histo- 
riens français, Jean Bouvier avait 
ainsi acquis l’autorité morale de la 
franche rectitude. 

L'homme avait payé l’engage- 
ment au prix fort. Le petit bour- 
sier de la République élevé dans 
le culte d'Edouard Herriot avait 
découvert l’histoire au lycée, mais 


sans jamais consentir à ce qu'elle 
fut une machine à broyer les hum- 
bles : il sera communiste comme 
on est boy-scout, à quinze ans, à la 
veille du Front populaire et dans 
les bagarres de rue. 

En 1943. secrétaire de la cel- 
lule des étudiants en lettres, tou- 
jours à Lyon. il gagne vers Nan- 
tua un maquis de l'armée secrète, 
à défaut d 'avoi r eu le bon contact 
avec les FTP: courrier d’état- 
major, homme de renseignement, 
brave au feu, il y vit de fort près 
le mélange trop humain de la foi 
et des œuvres, épuration com- 
prise, et en retira sans doute cet 
éclair de tristesse qui voilait par- 
fois son optimisme de raison. 
Après la Libération, replongé 
dans ses chères études, jeune 
agrégé, il renonce à la carrière 
partisane qu’on lui promettait. 

non sans avoir en 1954 signé avec 
Son ami Jean Gacon un petit livre. 
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la Vérité sur 1939. qui justifiait 
sans nuances la version soviétique 
de la signature en 1939 du pacte 
avec Hitler. 

Il restera à jamais brûlé par 
cette hantise «te la fausse vérité 
imprécatoire : l’intellectuel Bou- 
vier, qui rompt avec le commu- 
nisme par étapes, en 1956 puis en 
1968, nourrira à ce remords une 
soif «le rectitude minutieusement 
établie dont ses étudiants, ses thé- 
sards et ses « chers collègues » 
subiront le fer, â la virgule près et 
en vraie correction fraternelle. 
Mais l’homme, toujours un peu 
promis au lit de Procuste. eut tout 
au long la pudeur de cette longue 
déchirure dont U avait tiré la 
force de marcher droit 

Ainsi se forgea un vrai 
«pédagû», dont la force de 
frappe a marqué des générations 
d’étudiants, ù Rennes, à Lille, à 
Vincennes puis à la Sorbonne ; 
qui a retourné tant «le séminaires 
et de colloques en quelques 
phrases à l'eau lourde ; qui a ras- 
semblé autour de son exigence 
nombre de jeunes chercheurs dont 
il n’a jamais voulu faire « l’école 
Bouvier» : comme tant d'autres 
honnêtes gens. Us ont appris le 
B-A-Ba dans son Initiation au 
vocabulaire et aux mécanismes 
économiques contemporains 
(SEDES) ; ils lui ont offert son 
dernier livre, le Capitalisme fran- 
çais, lfh-20* siècle (Fayard). 


La basque 
et les baspiers 


L'enseignant hors pair adorait 
la recherche en commun, qa'ii 
concevait comme une occupation 
du terrain par l’infanterie : les 
revues d'histoire savent le prix de 
cette obstination- IA, des Annales 
de Marc Bloch et de Braudel, 
auxquelles il vouait l'admiration 
des pionniers, à Vingtième siècle. 
dont il guida si joyeusement les 
premiers pas, en passant par cent 
autres lieux de rencontre et, 
d’abord, son cher Mouvement 
social. 

Historien de l’économie, et 
parmi les plus gnuxis, 3 eut une 


double obsession : pousser le dia- 
logue, si difficile, avec les écono- 
mistes en pointant du doigt leur 
travers économétrique qui gomme 
les hommes ; ne jamais «iis tendre 
l'économique du social, du politi- 
que et du culturel, en cultivant le 
rêve fou et pourtant nécessaire 
d’une • histoire totale ». 


Il avait fait ses classes du côté 
de la banque et «les banquiers, 
avec sa thèse publiée en 1961 sur 
H aisance d’une banque : le Crédit 
Lyonnais (Flammarion), ses 
Rothschild (Complexe), Un siè- 
cle de banque . française 
(Hachette) et dix autres livres et 
articles : chers banquiers, disait-il, 
plus acteurs que thaumaturges ». 
drainant du dépôt et conquérant 
les places mondiales, mais « plus 
soumis à l'environnement que 
capables d’en inventer un nou- 
veau » / Puis il avait ouvert 
l'objectif, scruté â la loupe le rôle 
de l’Etat dans la croissance, dit la 
part des mentalités dans les blo- 
cages. brassant d’immenses lec- 
tures et jetant le sel du bon sens 
dans les derniers volumes de V 
Histoire économique et sociale de 
la France (PUF), dont il fut un 
des animateurs. Mais toujours 
avec ce scrupule de la vérification 
et ce sens du dialogue qui ont fait 
merveille aux côtés de François 
Blocb-Lainé dans la France res- 
taurée (Fayard). 

Il abominait l’exclusive assas- 
sine et le monocolore : à ceux qui 
disaient «d’abord», 3 répondait 
« aussi ». Ses maîtres, « le 
Vieux » (Marx, bien sûr) et 
Simiand, Labrousse et V3ar, 3 les 
a révérés comme des protecteurs 
contre tout impérialisme xste&éc- 
tuel. 


Jean Bouvier» ce sage/tour 
menté, avait décbuyeztque tout 
réalité, la banque ou le capital 
l’impérialisme ou la croissance, !i 
talon de fer du profit et la peia 
des hommes, est aussi un pre 
blême d'histoire, « dont te carac 
1 ère spécifique liera, au bout ài 
compte, à la chronologie de sa 
destin ». Petite phrase à posté 
ri tés. 


«MM. Lazard Frères et Cie», d’Anne Sabouret 

Le secret écorné 


O N s'étonnait naguère de 
voir nombre «tes plus 
beaux esprits de le 
fonction publique — de droits ou 
de gauche - gagner les bureaux 
feutrés des banques d'affaires : 
Simon Nota chez Shearson Leh- 
man ou Jean-Charles Naouri 
comme associé chez Rothschild. 
Mae if y « bien longt e mps que 
Lazard Frères et Cm (1) a fait de 
ce genre tf embauche son pain 
quotidien. 

e Avoir le s maSeurs » — non 
seulement les intelligences les 
mieux formées maïs aussi les 
meilleure carnets d'adresses - 
a toujours été une règle d'or de 
la discrète maison du boulevard 
Haussmann, lo n g temps sise rue 
PWet-WBl. Christian Valensi, le 
second de Jean Monnet «fans 
r organisation des Forces fran- 
çaises libres, n'a-t-il pas été 
«xxiseêler «f Bat avant de deve- 
nir associé-gérant en 1949, 
Jean Guyot — un autre proche 
de Jean Monnet - i n spect e ur 
des finances, et deux des plus 
récents associés, François 
«Je Combret et David Dau- 
tresme, membres «Je la Cour des 
comptes ? Un système qui mar- 
che aussi à Lazard New-York, 
où l'on n'hésite pas è embau- 
cher r ancien secrétaire «f Etat à 
la défense. 

Comme le montre fort bien 
cette Saga da le fortune. «T Anne 
Sabouret, il y a deux manières 
d'être banquier : avec da 
l'argent «m avec des idées (et 
l'argent des autres). Lazard a 
choisi «Je vivre da son ingénio- 
sité financière, ce «M permet 
tfaiâaurs à la banque de gagner 
des e feea » (commissions) 
import a n ts : pour ne parler que 
de la période récente, 7,5 mB- 
Bons de doBara pote r o péra ti on 
CGE-TTT, entre 6 at 7 millions 
de dollars pour la reprise de Bîg 
Three par L'Air liquide. eNous 
n'acce p tons jamais une effare 
qui ne dégage pas au 
moins 100 % de profit nous ne 
gérons jamais une fortune infé- 
rieure à 3 mBBons » (et encore 
celles-ci sont-elles, dit-on, mal 
traitées car dérisoires), reconnaît 
tâchai DavkJ-Wafll, l'homme de 
la quatrième génération, tout en 
avouant aimer la formule 
e l’argent voilé l’ennemi ». 

D en a fallu des idées pour 
sauver le franc en 1924 d la 
demande de Poincaré mais 
contre r establishment de la 
Banque de France, poix lancer 
aux Etats-Unis, dans 1 m 
années 50, las premiers 
c raids » (achats sauvages 
d'entreprises! ou pour marier 
l éce mm ent Moët-Hemessy et 
Louis Vuitton, CGE et ITT, voire 
pote aider vainement jatte BSN 
contre Saint-Gobain et naguère 
les Chargeurs c ontr e Prouvost, 
sans «ms les perdants en voua- 
ient d late conseil. 

H en a fallu des relations, 
poœ gérer la fortune de John 


Kennedy, être reçu — comme 
André Meyer - vingt-deux fois 
è la Maison Blanche, ou pour 
faire remonter en France de 
500 millions è 1 milliard de 
francs, en 1981, la barre des 
dépôts au-dessus da laquelle 
taie banque était nations bsable 
at éviter ainsi le couperet. 

Le savetier se réjouira sans 
doute de cette saga de Simon 
Lazard, juif émigré da Bohême, 
embarqué au Havre contre ravis 
de ses parents pour La 
Nouvslle-Oriéans (a en habit 
bleu i boutons dorés» pour- 
avoir bonne contenance en arri- 
vait), puis, de là, pour la Cafr- 
forrae; où la première banco» 
Lazard sera créée à San- 
Frenctsco en 1876. li s'émer- 
veillera de ce système famüai 
fermé — on ne disperse pas la 
fortune et l'on épouse si néces- 
saire sa cousine germaine — 
d'où naissent cette puissance et 
un goût du beau qui poussait 
David Oavfd-Wein è acheter i un 
objet d'art par jour» et permet 
à Michel d’être aujourd'hui prési- 
dent du conseil supérieur du 
mécénat cultural. Il prendra 
«xxtscience des risques que fait 
peser sur les associés-gérants la 
structure de société de per- 
sonnes quand, comme en 1929, 
la flHaJe bruxelloise fait faflfite. 


Les «mis secrets 
de Paris» 


Le financier, qui sait le rôle 
essentiel «lue jouent les ban- 
quiers d'affaires pour mettre de 
fhuBe dans les rouages «Tune 
société sans f ro ntière à la com- 
plexité croissante, restera sur sa 
faim. On ri an apprend guère 
puis que ce que l'on savait «jéjjà 
sur las entremises récentes de 
Lazard Frères et Oe, et l'auteur 
reste bien tendre sur le rôle de 
la banque dans des opérations 
comme le rachat (puis la 
revente) d'American Motors par 
Renault. 

On raconte que la banque a 
très mal vécu ia publication de 
ce livre comme une enquête 
concomitante de l'Expansion. 
Pour las r rois secrets de 
Paris», comme les appelait Bal- 
zac, dont le puissance est pour 
partie fondée sur le mystère, 
c’est un péché que «Je chercher 
è faire lumière sur leurs acti- 
vités. Désormais seul l'un 
«fentre eux, i Paris, a pouvoir 
pour parler aux journalistes. 
Mais «jue les asaodée-gérams se 
rassurent : malgré le travafl 
d'Anna Sabouret la secre t de 
Lazard n'est encore «pj'écomé. 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) MM. Lazard Frères et de. 
Une saga de la fortune. d’Anne 
Sabouret. aux éditions Olivier 
Orban, 286 pages, 110 F. 
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Etranger 


La fin du sommet américano-soviétique de Washington 

MM. Reagan et Gorbatchev se reverront au printemps à Moscou 


M. Goftatdtev devait regagner Moscou dès vendredi soir, 
11 décembre, après avoir rendu compte de ses entretiens arec te pré- 
rident Reagan devant les érigeants des pays dn p acte de Varsovie, 
réunis à Berlin-Est Le secrétaire général dn PC s&riêtiqae avait 
quitté Washington, jeudi soir, après avoir donné une conférence de 
presse an cours de laquelle Q avait exprimé sa sadsfaction. Le même 

iwiSmurf il M U llM it PhIIhmIÜUI lmumnl! .. >l__n . .. I. e_- 


dent Reagan et adressée aa peuple américain. 

A Bruxelles, tes ministres des affaires étrangères des pays 
membres de POT AN devaient entendre, vendredi et samedi, les 
expfications dn seerétane d’Etat américain, M. George Shnltz, sur 

le traité con c ernant PéfinhatM» des intermédiaires signé 

manti à Washington. JVL Sbutar se rendra ensuite au Danemark, en 
Norvège, en Allemagne fédérale et en Grande-Bretagne. 


WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 

Officiellement, tout le monde est 
satisfait. Certes, ambiguïtés et pro- 
fondes divergences subsistent sur de 
nombre u x sujets, et pas des moin- 
dres («guerre des étoiles », Afgha- 
nistan et droits de l'homme notam- 
ment), mais là n'est pas ressentie!, 
ont expliqué, lè jeudi soir 10 décem- 
bre, chacun & sa manière, MM. Rea- 
gan et Gorbatchev. 

Ni Pan m l'autre, bien sûr, n’ont 
oublié de souligner une nouvelle fois 
l'importance de l'accord signé-, 
mardi, sur le démantèlement des 
missDes intermédiaires (FNI). Que 
ce soit sur les pelouses de la Maison 
Blanche pour de ta. cérémonie de 
départ du secrétaire général, au 
cours d’une conférence de presse 
ternie un peu plus tard par M. Gor- 
batchev (uns les locaux de ta nou- 
velle ambassade soviétique, ou à la 
tâévision, au cours d'un discours à 
ta nation, pour ce qui concerne le 
président Reagan, ce texte a été 
amplement salué une fois de plus 
comme un pas en avant décisif, his- 
torique et capital. 

Ce n'est sans doute pas faux 
puisqu’il prévoit, pour ta première 
lois, ta destruction de toute une 
catégorie d'armes et qu'il met en 
place un système de vérification du 
respect des engagements mis qui 
fera effectivement date, u n'en 
demeure pas moins que raccord 
était « bouclé » pour l’essentiel 
avant le sommet, et qu'on peut diffi- 
cilement te considérer comme soi 
résultat. Reste donc à trouver Us 
raisons exactes de la satisfaction 
affichée à l’issue de leur troisième 
rencontre par MM. Reagan et Gor- 
batchev. 

A écouter Ton comme l'autre, à 
relire toutes leurs déclarations, au 
peut en dégager plusieurs. La pre- 
mière peut paraître banale tant elle 
a servi dans le passé à masquer 
l’absence de résultats concrets dans 
ce genre de réunion : tes dirigeants 
des deux superpuissances ont appris 


à mieux se connaître, à mieux se res- 
pecter aussi Fendant trois jours, 
M. Reagan a multiplié les gestes de 
prévenance à l’égard du numéro un 
soviétique, ue manquant aucune 
occasion de lui témoigner respect et 
de hii supposer sincérité. Mardi, en 
accueillant le secrétaire général & ta 
Maison Btencbe, le président avait 
rappelé la formule selon laquelle 
• un étranger est un ami qu'on n'a 
pas encore rencontré ». 

M. Gorbatchev n’aura pas été en 
reste. C’est toujours avec déférence 
qu*3 a parlé d’un Reagan dont il est 
bien vu actuellement de se gausser 
— mais qui est, 3 est vrai, sou aîné 
de vingt ans, - et il a insisté à plu- 
sieurs reprises, lors de sa conférence 
de presse, sur l’importance qu’ont eu 
les Eens personnels noués avec le 
président, d’abord à Genève en 
novembre 1985, puis & Reykjavik en 
octobre 1986. Depuis ces deux ren- 
contres, a-t-3 même confessé, « nous 
avons plus confiance l'un en 
Contre ». Quelques minutes aupara- 
vant, comme ou lui demandait ce 
qu’3 pensait aujourd’hui dn Reagan 
pourfendeur de « l'empire du mal ». 
u avait eu cette réponse : - T espère 
que les vues du président ont changé 
comme les miennes ont changé.- » 

La « guerre des étoiles » 


de la première moitié (te 1988, au 
mots de mai oo de juta. Aussi bien 
du côté américain que du côté sovié- 
tique, on précise clairement que 
cette rencontre aura ben, qu'un 
traité sur une réduction de 50% des 
armes stratégiques offensives 
(STAR T) soit prêt on non à être 
âgrté. C’est un autre résultat concret 
des entretiens de Washington. 

H est dû à une concession - à 
moins que ce ne soit une suprême 
habil e t é — soviétique. Bien qui! s’en 
soit défendu, sans trop de convic- 
tion, tout au long de sa conférence 
de presse (en Tait, un discours de 
plus d'une heure suivi d'un bref 
échange de questions-réponses), 
M. Gorbatchev a, en effet, accepté 
de mettre sous le boisseau l'épineuse 
question de ta « guerre des étoiles », 
qui avait fait échouer notamment tes 
en tre ti ens de Reykjavik. La déctara- 


Etats-Unis se sont toujours opposés 
à cette prétention au nom d’une 
interprétation «large* du traité 
ABM, et n’entendent, an demeu- 
rant, respecter le traité que pendant 
sept ans alors, que Moscou voudrait 
que cette période soit de dix ans. 

Force est de constater que la for- 
mulation 

sibylline finalement acceptée par 
M. Gorbatchev ne va pas comre leur 
thèse et qu’un officiel américain 
* désirant garder l'anonymat . pou- 
vait déclarer jeudi soir : « Nous 

avons conservé le droit d'effectuer 
tes expérimentations, la recherche 
et le développement que nous esti- 
merons nécessaires ». 

M. Gorbatchev ne s’est pas fran- 
chement inscrit en faux contre cette 
affirmation : il a certes réaffirmé 
son opposition à ta «guerre des 
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Les vues de M. Reagan sur la 
nature de IThnon soviétique n’ont 
pourtant pas varié, et le président 
n’a manqué aucune occasion en trois 
jours de rappeler les avantages de la 
démocratie sur le* tares des régimes 
« répressifs et totalitaires ». Mais 
M. Reagan, qui ne fréquentait sans 
doute pas beaucoup de Soviétiques 
avant d’accéder au pouvoir, ne 
désespère manifestement pas, 
depuis ses diverses rencontres avec 
M. Gorbatchev, de le ramener sur le 
droit chemin, les qualités en tout 
genre du secrétaire général ont fait 
1e reste, et les deux hommes ont 
décidé de se retrouver à Moscou 
pour un quatrième sommet as coure 


txon commune publiée à l’issue du 
sommet dit seulement à ce propos : 
« Les deux dirigeants ont donné 
comme instructions à leurs négocia- 
teurs de Genève de mettre au point 
un accord engageant leurs deux 
pays à respecter le traité aniiballsti- 
que (ABM) tel qu’il a été signé en 
1972. tout en poursuivant recher- 
ches. développement et expérimen- 
tations nécessaires, qui sont auto- 
risés par ce même traité ; les deux 
pays s'engagent aussi par cet accord 
à ne pas dénoncer le traité antibalis- 
tique pendant une période de temps 
indéterminée. » 

Cette prose hermétique mérite 
quelques explications. Pour en saisir 
toute ta saveur, fl faut savoir que 
l’URSS entendait jusqu’à jeudi utili- 
ser le traité ABM, interprété dans 
un sens « étroit », pour interdire anx 
Etats-Unis toute expérimentation 
rinin l’espace d’armements défeu- 
sifs,qm auraient été mis au point 
dans te cadre de iTnhiative de 
défense stratégique (JDS). Les 


étoiles », expliqué que son pays était 
prêt à prendre des contre-mesures 
qui coûteraient cent fois moins cher 
que PIDS, mate a ajouté qu'il était 
effectivement possible • de mener 
des recherches compatibles avec le 
traité ABM ». 

Ce qu’il n’a pas dit mais que tout 
le petit monde de la recherche mili- 
taire sait à Washington, c’est 
qu’aucune expérimentation particu- 
lièrement significative n’est prévue 
pour les deux prochaines années 
H» rot le cadre de l’IDSet qu’il y a de 
fortes chances pour que le prochain 
président des Etats-Unis, qu’il soit 
républicain ou démocrate, ue fera 
pas la même fixation que M. Rea- 
gan sur la «guerre des étoiles*, 
déjà très mal vue par te Congrès qui 
va encore réduire tes crédits qui lui 
sont affectés. Pourquoi, dans ces 
conditions, M. Gorbatchev aurait-il 
poursuivi U bataille ? Ne vaut-il pas 
mieux pour lui jouer la montre ? 

Ce flou artistique qni a été mis au 
point jeudi en fin de matinée, quel- 


Pour le président américain, un bilan largement positif 


WASHINGTON 

de nos envoyé s spéciaux 

» Le sommet est clairement un 
succès. » Le contentement affiché 
par 1e président Reagan peut sem- 
bler un peu forcé, vu ta minceur des 
résultats concrets de sa trtssîènie 
rencontre avec M. Gorbatchev, mais 
il est, de toute évidence, sincère et, 
tes premières réactions en fout foi. 


Blanche faisait état de sondages réa- 
lisés pendant 1e sommet séton les- 
quels 73 % des Américains approu- 
veraient ta manière dont le président 
gère les r e l ation s des Etats-Unis 
avec l’URSS. 

Ce sommet, ML Reagan ne l'avait 
pourtant guère abordé dans de 
bonnes conditions. Affaibli par toute 
une série d’épreuves, il devait 
affronter un homme de vingt ans son 
cadet, devenu ta coqueluche de ta 
presse américaine et qui, laissait-on 
entendre, ne ferait qu’une bouchée 
de ce président réduit à l'ombre de 
lui-méme. Circonstance aggravante. 


Désormais la grande majorité 
d’entre eux estiment très probable 
que le traité sera ratifié. 

D’autre part, sur l’accord FNI 
comme sur le reste, M. Reagan a pu 
faire valoir qu’fl n’avait pas modifié 
ses postions, manière de dire que les 
Soviétiques ont fait les concessions 
tes plus importantes. En particulier 
qu’fl n’a toujours pas cédé sur l'ini- 
tiative de défense stratégique, même 
si la Maison Blanche va vite en beso- 
gne quand elle affirme que le prési- 
dent a re m port é en ta matière un 
« grand succès ». 

Les progrès réalisés sur les 
ST ART (ta négociation sur les 
es) sont trop 


vaises venues du département du 
commerce et de Wall Street Le 
sénateur démocrate Sam Nunn, pré- 
sident de la commission de la 
défense du Sénat et homme très 
écouté, a déclaré que, si M. Gorbat- 
chev avait fait une brûlante presta- 
tion, on pouvait aussi bien considé- 
rer que « le président Reagan avait 


Le lyrisme 
des meffleors jours 


'VfXSS réalisés ,« Wlî £« 
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mrla Maison coutoau sous ta gorge. D pourra aller 
mLSÏiirîS?*! là «SS? en URSS même si d’ici lâun accord 
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Le résultat est beaucoup mou» S^hSTtodTconcessioas H 
satisfaisant sur tes questions régio- qyg ce quatrième sommet JNfl 

nales, en particulier sur r^ghan»- ■ 

tan, mais tes responsables amén- 1 M üfl 

caStg avaient depuis longtemps Ainsi M. Reagan semble désor- MJ 

22L/K mais assuré de continuer à «esus- H 


apporté et qui lui a permis d’ » ame- 
ner les Soviétiques à la table de 
négociation ». 

• On se demande souvent, a expli- 
qué M. Reagan, si tes dirigeants de 
pays démocratiques, qui sont rede- 
vables devant leur peuple, ne sont 
pas gravement désavantagés quand 
ils négocient avec les dirigeants 
d’Etats totalitaires, qui ne suppor- 
tent pas un tel fardeau. Croyez-en 
mon expérience personnelle A long 
terme, aucun dirigeant assis à la 
table de négociation ne peut éprou- 
ver de plus grand avantage que de 
savoir au 'Il a derrière lui un peuple 
fort, libre et dynamique et décidé à 
rester tel » Ce n’est pas forcément 
vrai, mais c'est au moins réconfor- 


J. A. et J. K. 


Blanche. Mais du moins, là encore, 
tes Etats-Unis n’ont-ils par reculé. 
Le résultat est beaucoup moins 
satisfaisant sur tes questions régio- 
nales, en particulier sur l'Afghanis- 
tan» les responsables améri- 
cains avaient depuis longtemps 
préparé le terrain, expliquant qu’en 
tout état de cause si M. Gorbatchev 


eues minutes avant une cérémonie 
de départ de M. Gorbatchev gâchée 
par un méchant crachin, ne doit pas 
masquer quelques autres progrès 
dan* le domaine de ta réduction des 
armements stratégiques. C’est ainsi 
que MM. Reagan et Gorbatchev 
sont tombés d'accord pour qu’un 
futur traité START fixe à quatre 
mille neuf cents le nombre des 
ogives nucléaires autorisé sur les 
missiles balistiques (le nombre total 
d’ogives devrait être de six mille), fi 
y a eu aussi accord pour décider que 
les missiles de croisière tirés à partir 
de la mer ne seraient pas compris 
dans ce total et feraient l'objet d’une 
procédure de vérification qui reste à 
négocier. 

P Af ghanistan— 

A en juger par les exposés des uns 
et des autres, aucun progrès notable 
n’a été effectué à propos de U réduc- 
tion des armes conventionnelles, 
M. Gorbatchev affirmant que ta 
supériorité des forces du pacte de 
Varsovie n'est que sectorielle et 
relançant une nouvelle fois la vieille 
idée d’un - corridor > désarmé au 
centre de l’Europe. Même chose à 
propos des armes chimiques : 1e 
secrétaire général a même accusé les 
Etats-Unis de mauvaise foi sur ce 
chapitre, leur reprochant de vouloir 
limiter au minimum les inspections 
sur leur territoire. Il a aussi réactivé 
l'idée d'un moratoire sur J’arré: des 
explosions nucléaires. 

Les résultats ne sont guère plus 
brûlants en ce qui concerne F Afgha- 
nistan. « Les discussions n'ont pas 
été faciles ». a dit M. Gorbatchev, 
pour lequel il ne peut pas y avoir de 
solution aux conflits régionaux si 
l’un des deux Super-Grands n'en 
endosse pas une partie de ta respon- 
sabilité. D’où sa réaffirma tion de ta 
nécessité pour tes Etats-Unis de ces- 
ser toute aide à la résistance. • Noter 
avons dit. a-t-3 expliqué, que la 
décision politique avait été prise de 
retirer nos troupes dans une période 
d'un an. peut-être moins. Nous pou- 
vons fixer une date pour le début du 
retrait, mais cette date devrait éga- 
lement être celle de la fin des four- 
nitures d'armes et d'argent » à la 
résistance. « Nous ne cherchons pas 
une solution au problème qui pré- 
voie nécessairement un régime pro- 
soviétique à Kaboul, mais les Amé- 
ricains ne doivent pas non plus 
chercher à établir un régime pro- 
américain. » 

Peut-être faut-fl, malgré tout, 
déceler une légère concession dans 
ces propos, dans ta mesure où les 
Soviétiques demandaient jusqu’à 
présent que l’aide américaine I ta 
résistance s'arrête un an avant 1e 
début du retrait de leurs troupes. Le 
geste, en tout cas, a été jugé tout à 


fait insuffisant par ta Maison Blan- 
che. 

Rien de nouveau n'a été dit à 
propos des autres conflits régionaux. 
Même â la situation en Amérique 
centrale, eu Afrique australe et au 
Cambodge a été rapidement abor- 
dée, aucune mention précise n’en a 
été faite. En ce qui concerne te pro- 
jet de conférence internationale sur 
le Proche-Orient, son évocation fut 
apparemment plus rituelle que 
sérieuse. A propos de ta guerre du 
Golfe et de l’embargo éventuel sur 
les livraisons d'armes à l’Iran, 
M. Gorbatchev a déclaré que la 
question lui paraissait prématurée. 
Certes, a-t-il reconnu, l’URSS a bien 
voté la résolution prévoyant des 
sanctions à l’égard du pays qui refu- 
serait d’obtempérer à l’ordre de 
cessez-le-feu, mais « router les pos- 
sibilités offertes par ce texte n'ont 
pas été encore épuisées >. 

~ et tes droits 

dénommé 

Les droits de l’homme, même si 
M. Reagan en a beaucoup parlé et 
s’il a déclaré espérer prochainement 
certaines mesures ponctuelles, n’ont 
guère inspiré M. Gorbatchev. Il a 
reproché, à cette occasion, à la 
presse de toujours lui poser les 
mêmes questions et lui a conseillé 
d'effectuer sa propre « perestroïka * 
(restructuration). C’est, & l’évi- 
dence, ce qui l’irrite de plus en plus 
et qui Ta conduit, au moins à trois 
reprises, à s’emporter en public. Il 
estime sans doute suffisantes les 
nombreuses libérations qu’il a fait 
effectuer. Toujours est-Ù qu’a près 
une nouvelle vntie-fausse colère, il a 
affirmé, jeudi, qu’il ne restait plus 
que vingt-deux prisonniers d'opinion 
dans tes camps soviétiques et que 
seuls deux cent vingt-deux dissidents 
étaient interdits de sortie d’URSS 
pour connaissance de secrets mili- 
taires. Il avait oublié sans doute 
qu’une demi-heure plus tôt, il quali- 
fiait de progrès extrêmement favora- 
ble au désarmement 1e fait qu’il n’y 
ait plus aujourd'hui de secret mili- 
taire qui vaille. « La connaissance 
est une grande chose ». avait-il 
affirmé d’un ton sentencieux, avant 
de recommander la création d'un 
comité international de scientifiques 
qui serait chargé notamment de don- 
ner des conseils en matière de vérifi- 
cation des traités de désarmement. 

11 n’est décidément pas facile 
pour M. Gorbatchev de concilier 
tous ses visages, celui de réforma- 
teur, celui de libéral, celui de polé- 
miste et celui de secrétaire général 
du Parti communiste de l’Union 
soviétique. 

JACQUES AMALRIC 
et JAN KRAUZJL 


Moscou: 

« Une percée qualitative » 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

La Prtzvda a donné, le vendredi 
11 décembre, une première appré- 
ciation très positive de f ensemble du 
sommet de Washington. • Le dialo- 
gue de Washington, écrit l’organe 
du parti communiste soviétique, n’a 
pas seulement été un attire sommet, 
mais un élément qualitativement 
nouveau dans le développement des 
relations soviéto-américaines. » 

Pour les correspondants de ta 
Pravda aux Etats-Unis, tes possibi- 
lités d’un désarmement réel 
* se sont concrétisées pour la pre- 


de ce Drésident réduit à l'ombre de PrFïl/i* ter » politiquement puisqu’il restera 

lui-même. Circonstance aggravante, en chkrge d’une affaire de première M l - - ’ ~ "■ — " 

sSSHrit asçsjwss gSSI I les hommes de la liberté 


des conservateurs, tandis que le 
traité FNI suscitait de sérieuses 
réserves dans une bonne partie du 
camp républicain. 

Aujourd'hui, alors que M- Gor- 
batchev vient de quitter 1e sol améri- 
cain. le paysage apparaît sous un 
jour assez différent. 

D’abord M. Reagan, tout au long 
de ces trois journées, a tenu son 
rang. Certes les médias ont surtout 
braqué leurs objectif^ sur M. Gor- 
batchev et trouvé « extraordi- 
naires» toutes ses prestations, y 


sous peine de perdre la face -et de 
compromettre sa position devant ses 
pairs. 

C'est paradoxalement sur _ les 
droits de l’homme jugés particulière- 
ment chers au président Reagan que 
le hjhm peut apparaître le plus mai- 
gre. Déjà tes commentaires souli- 
gnent l'extrême brièveté dn passage 
qui leur est consacré dans le commu- 
niqué commun (vingt-deux mon) et 
remarquent quels question de l’émi- 
gration (l’essentiel pour tes médias 
américains) n’est même pas men- 
tionnée. C’est d’ailleurs un sujet sur 


compte. Accessoirement, tout cela 
est une excellente affaire pour le 
vice-président, M. Bush, qui a de 
longue date pris clairement position 
en faveur de l’accord FNI et a en 


^ t^ité mois derniers un certain nombre de 


quft- des limites après avoir fait ces 
sijgBaWre solennelle du tnit£ mois dwaier s an cMtoip nombre de 
sur l'élimination des missiles inter- concessions, 
médiaires a d’autre part créé un Au i tutti I pourtant, te bitan^ de ces 
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ce domaine des antennes très sens!- «ravoir compicicmcw uauiys, 
blés, sont décidés à en tenir compte, soir, les nouvelles poartant fort raau- 


tâpal rival, le sénateur Dole, a trop 
donné Fissvsssion d’attendre de 
voir de quel côté te vent soofTkxait. 
Cela dfclq président Reagan reste 
un personnage- très fragile, une por- 
celaine fêlée provisoirement consoli- 
dée à ta colle Gorbatchev. Mais c’est 
assez pour . qu’il ait retrouvé son 
lyrisme des mdllenrs jours quand il 
s'est adressé jeudi star à ta nation 
américaine. Tout le répertoire reaga- 
nien y était : ta liberté, le rêve améri- 
cain, Dieu, l'espoir et l'optimisme. 
Et comme oublieux de ses déboires 
passés, M. Reagan a eu l'élégance 
de remercier le peuple américain 
pour le soutien qu’il lui a toujours 


le sang 
la Bastille 


1787/1789 


mière fois. Même si le traité signé à 
Washington ne concerne que les 
missiles à portée intermédiaire, cela 
suffit pour le qualifier dans l'his- 
toire de premier pas concret vers le 
désarmement nucléaire. (...) Une 
percée qualitative s’est produite 
dans les relations soviéto- 
américaines dont le cœur est consti- 
tué par les problèmes de sécurité ». 

La Pravda tient ainsi à saluer 

• l’Amérique réaliste » mais rap- 
pelle que « les adversaires du dialo- 
gue soviéto-américain » existent 
toujours : ce sont MM. Alexander 
Haig, Caspar Weinburger et 
Richard Perle, pour n’en citer que 
quelques-uns, mais aussi ■ quelque 
vingt sénateurs qui menacent de 
faire échouer la ratification du 
traité II ne faut pas sous-estimer 
cette situation ». 

Les Izvestia. pour leur part, se 
sont attachées, dès la signature du 
traité, à convaincre leurs lecteurs 
que l’URSS n’avait pas fait plus de 
concessions que tes Etats-Unis. 
Expliquant en détail le système 

• courageux» de vérification, le 
quotidien soviétique écrivait le'" 
9 décembre : • Le lecteur se deman- 
dera sans doute : n allons-nous pas 
trop loin, ne faisons-nous pas trop 
de concessions ? Mais nous n'allons 
pas plus loin que la partie 
adverse. • 

L'agence Tass a quelque peu 
rompu, jeudi, avec 1e concert de 
louanges en évoquant les conflits 
régionaux : •Un fossé de taille 
apparaît lorsque l’on compare les 
paroles et les actes des Etats-Unis A 
ce sujet ». écrit l'agence soviétique, 
s’interrogeant sur les intentions 
- constructives - de Washington en 
la matière. Sans citer l'Afghanistan 
dans ce commentaire, Tass prend 
plus particulière ment l’exemple do 
Proche-Orient pour conclure : « La 
politique de l'administration améri- 
caine ne traduit aucune volonté de 
règlement au Proche-Orient. » 

S. K. 
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La fin du sommet américano-soviétique de Washington 


La déclaration conjointe 

Vers un traité 

sur les armements stratégiques 


Washington (AFP). — Voici les 
principaux extraits de la déclaration 
conjointe publiée à l'issue du som- 
met de Washington : 

* Les conversations ont été fran- 
ches et constructives, reflétant à la 
fois la continuation des différences 
entre les deux parties et leur com- 
préhension que ces différences ne 
sont pas des obstacles insurmonta- 
bles au progrès dans les domaines 
d'intérêt commun. » 

MM. Reagan et Gorbatchev «- ont 
réaffirmé leur solide engagement à 
l'égard d'un dialogue s'étendant à 
/'ensemble des rapports. 

• Ils continueront d'être guidés 
par leur conviction solennelle 
qu ‘une guerre nucléaire ne peut être 
gagnée et ne doit jamais être menée. 
Ils sont déterminés à éviter toute 

f uerre entre ies Etats-Unis et 
'Union soviétique, qu'elle soit 
nucléaire ou conventionnelle. Us ne 
chercheront pas à parvenir à une 
supériorité militaire ». 

• Contrôle des armements : 

« Reconnaissant que les zones 
d'accord et de désaccord sont ins- 
crites en détail dans le texte du pro- 
jet conjoint de traité [sur les arme- 
ments stratégiques], ils sont 
convenus de donner instruction à 
leurs négociateurs d'accélérer la 
solution des problèmes dans le texte 
du projet conjoint de traité, y com- 
pris un accord rapide sur des 
clauses de vérification efficace. » 

Ils sont convenus d’- un plafond 
de quatre mille neuf cents sur ie 
nombre global d'ogives ICBM et 
SLBM au sein d'un total de six 
mille. 

» Prenant en compte la prépara- 
tion du traité sur les armes stratégi- 
ques offensives, les leaders des deux 
pays ont aussi donné instruction à 
leurs délégations, à Genève, d'éla- 
borer un accord qui obligerait les 
deux parties à observer le traité 
ABM. tel que signé en 1972. tout en 
menant leurs recherches, mises au 
point et essais comme nécessaire, 
qui sont permises par le traité 
ABM, et à ne pas se retirer du traité 
ABM pour une période de temps 
spécifiée : Des discussions intensives 
sur ta stabilité stratégique ne com- 
menceraient pas plus tard que trois 
ans avant la fin de la période spéci- 
fiée. après laquelle, au cas où les 
deux parties n'en seraient pas 
convenues autrement, chaque partie 
sera libre de décider de son cours 
d'action. * 

Les deux dirigeants • ont réaf- 
firmé le besoin de négociations 
intensifiées vers la conclusion d'une 
convention véritablement globale et 
véritable s'étendant à tous les Etats 
capables de fabriquer des armes 
chimiques ». - Le président et le 
secrétaire général ont discuté 
l’importance de la tâche de réduc- 
tion du niveau de la confrontation 


militaire en Europe dans le 
domaine des forces armées et des 
armements conventionnels. Les 
deux dirigeants ont parlé en faveur 
d'un achèvement rapide du travail 
effectué à Vienne sur le mandai 

K des négociations sur ce pro- 
e. de manière que des négocia- 
tions de substance puissent com- 
mencer le plus rapidement possible 
en vue d'élaborer des mesures 
concrètes ». 

• Droits de l'homme : 
[MM. Reagan et Gorbatchev] « ont 
mené une discussion franche et com- 
plète des droits de l'homme, des 
questions humanitaires et de leur 
place dans le dialogue américano- 
saviétique ». 

• Problèmes régionaux: [Les 
deux dirigeants] - ont pris note de 
sérieux différends mais sont 
convenus de l’importance de leurs 
échanges de vues réguliers ». 

« Le but du dialogue entre les 
Etats-Unis et l’Union soviétique sur 
ces problèmes devrait être d’aider 
les parties aux conflits régionaux à 
trouver des solutions pacifiques qui 
fassent progresser leur indépen- 
dance. leur liberté et leur sécurité. » 
• Le prochain sommet à Mos- 
cou : [Le secrétaire général Gorbat- 
chev] » a renouvelé l'invitation qu’il 
avoir faite au président Reagan lors 
du sommet de Genève de se rendre 
en visite en Union soviétique. Le 
président a accepté avec plaisir. La 
visite aura lieu au premier semestre 
1988 ». 


La réunion du pacte de Varsovie 
à Berlin-Est 

se tient en l’absence de M. Ceaosescn 


BERUN-EST 

do notre envoyée spéciale 

Cest & Berlin-Est que M. Gorbat- 
chev a choisi de faire étape au 
retour, le vendredi 11 décembre, 
pour rendre compte aux dirigeants 
des pays membres du pacte de Var- 
sovie des entretiens qu'il vient 
d'avoir avec le président américain. 

M. Honecker, le chef de l’Etat et 
dn Parti communiste est-allemands, 
a donc passé une bonne partie de 
l'après-midi de jeudi dans un cou- 
rant d'air glacial sur une piste de 
l’aéroport de Schoenefeld, pour 
accueillir successivement MM. Jrv- 
kov, Kadar. JaruzeJski, Husak, ainsi 
que M. Totu, ministre roumain des 
affaires étrangères. Si M. Ceausescu 
n'a pas jugé l’événement assez « his- 
torique» pour venir recueillir en 
personne les réflexions qu’il inspire 
au numéro un soviétique, c’est sans 
doute parce que l’accaparent les pré- 
paratifs du congrès extraordinaire 
du Parti communiste roumain prévu 
pour le 14 décembre à Bucarest, se 
bornaient à faire remarquer, jeudi, 
les officiels est-allemands qui, il est 
vrai, n’excellent pas, d’une façon 
générale, dans l’art du commentaire. 

En vertu de l'usage socialiste 
selon lequel on ne peut pas parler 
d’une réunion qui n’a pas encore en 
lieu, rien n’a filtré quant à la teneur 
prévisible du sommet de Berlin-Est, 
et la rumeur a donc occupé le ter- 
rain : M. Gorbatchev, auréolé de sa 
gloire américaine, ne va-t-il pas vou- 


loir frapper un peu plus Tort les opi- 
nions publiques par de nouvelles 
propositions, en annonçant, par 
exemple, le retrait d'une partie des 
quatre cent mille soldats soviétiques 
stationnés en RDA 7 Cette rumeur 
avait déjà circulé à la veille des pré- 
cédentes réunions dn pacte de Var- 
sovie. Elle se fonde cette fois sur le 
caractère particulièrement propice 
du moment et du lieu. M. Honecker 
n’a-t-ïl pas proposé hii-tnéme, à dif- 
férentes reprises, un allégement du 
dispositif militaire dans les zones 
frontières entre les deux alliances ? 

Quoi qnH en soit, et même si la 
réuuion de vendredi n'est que 
d’information, scion une pratique 
inaugurée par M. Gorbatchev au 
lendemain des sommets de Genève 
et de Reykjavik, le choix de Berlin- 
Est est particulièrement apprécié en 
RDA où il apparaît comme une 
sorte de satisfecit donné à 
M. Honecker pour son action dans 
les questions de désarmement pour 
sa politique de dialogue avec 
l'Ouest. 

Le sommet de Washington a évi- 
demment été abondamment couvert 
par ks médias est-allemands-: le 
texte du traité sur l'élimination des 
FNI occupait jeudi plusieurs pages 
des journaux; toutes les interven- 
tions de M. Gorbatchev ont été 
reproduites, et son interview à la 
télévision américaine intégralement 
retransmise. 

CLAIRE TRÊAN. 


Un séminaire indépendant sur les, droits de l’homme à Moscou 

i 

« Fermé pour cause de désinfection » 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

i Fermé pour cause de désin- 
fection * : r explication a fait sou- 
rire les organisateurs du séminaire 
indépendant sur les droits de 
rhornma (la Monde du 1 1 décem- 
bre), qui ont trouvé, te jeudi 
10 décembre, porte dose à la 
salle de réception qu'as avaient 
louée pour la réunion, dans un 
quartier du nord de Moscou. 
L'hypothèse avait, bien sûr, été 
envisagée, et ies organisât aura, 
membres de l’association indé- 
pendante Press Club Glasnost, 
presque tous d’anciens détenus 
politiques, ont laissé les policiers 
en civil battre la semelle sur le 
trottoir enneigé, et refait en sens 
inverse le trajet d'une vingtaine 
de kilomètres pour ouvrir leur 
séminaire dans l'appartement 
d'un sympathisant 


Cet èiddont et ceux qui font 
précédé, a estimé M. Timofeev, 
l'un des organisateurs du sémi- 
naire, e sont révélateurs de la pro- 
fonde incapacité 'des autorités à 
mener un dialogue constructif 
avec des or gani s at ions sociales 
indépendantes (...). Voyez-vous, 
pour le KGB et la rmëce. 8 n'y a 
pas de somme t Sommet ou pas. 
Bs font leur boukn. L'Occident a 
parfois tendance à croire ce qu'il a 
envie de croire s. 

Plusieurs dissidents connus 
comme M™ Larissa Bogoraz, 
veuve d’Anatoli Martchenko. 
mon en prison il y a un an, Ser- 
gueiev Grigoriants. Victor Ful- 
macht, Serguai Kovatav, le Père 
Gleb Yakounïne. Alexandre Ogo- 
rodnikov, le Géorgien Merab Kos- 
tava, ainsi que plusieurs juifs 
soviétiques, étaient là. Mais pas 
l'académicien Andraï Sakharov : 
* Nous fui avons soumis les docu- 


ments de travail du sommaire et if 
les a trouvés intéressants, a indi- 
qué M. Kovalev. mars Unousa dit 
que son intuition lui commandait 
de ne pas participer au séminaire, 
et nous avons respecté son senti- 
ment. a Les représentants du 
ministère des affaires étrangères 
invités ne sont pas venus non 
plus. La presse soviétique, était 
toutefois représentée en la per- 
sonne d'un journaliste du maga- 
zine le plus partisan de la glasnot 
Ogoniok. qui a affirmé être venu 
s de sa propre initiative*. 

Dehors, les autorités avaient 
déployé de grands efforts pour 
célébrer « leur » journée des 
droits de l’homme selon un rituel 
désormais familier : la place 
Pouchkine à 18 heures, avait été 
prise d'assaut par quelque quatre 
cents « manifestants » déversés 
par des autobus de la milice, et 
hermétiquement fermée aux pas- 
sants par la police. 

SYLVIE KAUFFMANN. 


Note de frais. 



LE METRO, C’EST LE SENS DES AFFAIRES. 


NATIONS UNIES 

Les dossiers 
disparas 

de criminel de gaerre 
ont été retrouvés 

Les responsables de l’ONU 
respirent : 1 m quelque quatre 
cent dossiers mystérieusement 
disparus des archives des 
Nations unies sur 35 000 crinîi- 
{ ncls de guerre nazis de la 
seconde guerre mondiale ont 
presque tous été retrouvés. Selon 
une source officielle, les dossiers 
m a n q ua n ts, dont certains pour- 
raient con ce rn er M. Kurt Wal- 
dheim d’après le New York 
Past. se trouvaient en fait dans 
des boîtes dont le contenu 
n’avait pas encore été examiné 
par les archivistes de l’ONU (le 
Monde du 10 décembre). 


Les visions dn prix Nobel de littérature 

Le « un pour cent » poétique 


STOCKHOLM 

de notre correspondante 

L'explosion démographique, si 
eue donne des cauchemars à 
beaucoup, ouvra, en revanche, 
des perspectives encoure- 
géantes... pour fa poésie. C’est 
ce qu'a constaté Joseph 
Brodsky, lauréat du prix Nobel de . 
littérature, à l'Issue du banquet 
officiel du Nobel, le 9 décembre, 
è Stockholm. 

« Il est rare, a-t-il dît, que plus 
de 1 % de la population Bse de la 
poésie. Mais ne serait-ce que le 
quart de 1 % des individus qui 
naissent actuellement es la fort 
une masse impressionnante de 
lecteurs. » Brodsky a ensuite 
rendu un hommage élégant à 
r Académie suédoise puis a évo- 
qué Leningrad - qu’fl appelle 
encore Pétarsbourg — où il a 
grandi, pas si loin de la Suède... 
s Cela me satisfait a-t-S dit 3 ses 
hâtes suédois, de penser que 
nous avons respiré le même air. 


mangé la même poisson, que 
nous avons été mouillés par la 
mémo phâe — radioactive par- 
fois - que nous avons nagé dans 
la même mer et que nous avons 
eu marre de ces semprtemehes 
forêts de conifères. Selon le 
direction du vent vous aviez déjà 
vu le même nuage que je voyais 
de ma fenêtre, et vie», versa. Ceht 
me rfiouit de penser que nous 
avons eu quelque chose en com- 
mun avant de nous retrouver ici 
. dans cette salie. » * Bien sûr. a 
ajouté Josef Brodsky, sourira en 
coin, ûy a un sacré bout de che- 
min entre Pétarsbourg et Stock- 
holm. La fijgrie droite est peut- 
être le chemin te plus coût d'un 
point i un autre Mais pour un 
homme de mon métier, c'est un 
fait qui a perdu depuis longtemps 
son attrait C'est pour cela que ja 
suis heureux de pouvoir dôe que 
la géographie est aûe aussi, en 
mesure, d sa façon, de rendra 
une certaine justice poétique» 

FRANÇOISE NIETO. 


A Oslo 


Le président dn Costa-Rica 
a reçu le prix Nobel de la paix 


Oslo- — Le président du Costa- 
Rica, M. Oscar Arias Sanchez, lau- 
réat du prix Nobel de la paix 1987 
pour sm initiative en faveur de la 
paix en Amérique centrale, a reçu 
officiellement sa récompense, le 
mercredi 10 décembre, à Oslo, au 
cours d’une cérémonie solennelle 
dans le grand hall de rumversîté de 
la capitale norvégienne. Dans son 
allocution d’ouverture, le président 
du comité Nobel, M. Egü Aarvik, a 
souligné que M. Arias, figé de 
quarante-six ans, était « l’un des 
plus jeunes lauréats » et qu’il avait 
« l’expérience pour continuer le tra- 
vail en faveur de la paix » ai Amé- 
rique centrale. 

S’adressant aux « membres de la 
communauté internationale », le 
président costariden leur a demandé 
• avec fa plus grande urgence • de 
« laisser les Centro-Amêriatins 
décider de l'avenir [de cette région]. 
Envoyez à nos peuples des charrues 
plutôt que des épées». Alavefltede 
la cérémonie, M. Arias avait 
annoncé qu’fl consacrerait le mon- 


tant de son prix (environ 2,2 mil- 
lions de francs) à la création d’une 
fondation ou Costa-Rica • pour 
venir en aide ata plus pauvres et 
aux plus déshérités ». — (AFP. ) 

(Le Monde a publié 
le 14 octobre 
un portrait 
du nouveau lauréat.) 


• RDA : M. Honecker en jan- 
vier i Perte. — M. Erich Honecker, 
président du conseil d’Etat est- 
allemand, sa rendra en visite officielle 
en France du 7 au 9 janvier, premier 
voyage dans l’une des trois puis- 
sances occidentales partici p ant A 
F administration de Berfin depuis la fin 
de la deuxième guerre moncfiale. a 
annoncé, le jeudi 10 décembre, 
Tagenoe «sr-aflemancte ADN. Cette 
visite, annoncée ta mois dernier, mais 
sots indication de date, répond à une 
invitation du président François Mit- 
terrand. M. Laurent Fabius, alors pre- 
mier ministre, avait effectué une 
visita à Berfin- Est en 1985. - (Rou- 
ter.) 
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14ft boulevard de GreneNe et 2SI rue Ffémicourt à Paris 15ème, 
du vendredi 11, 16 heures au samedi 12 décembre 19B7 16 heures 
DarT mat fête Fouverture de sa Peugeot Talbot Boutique 


24 heures de course aux prix les plus bas 

Exemple : 3 heures du matin, une Peugeot 405 à prix coûtent 

(prix d’achat effectif Darfmat). 

-24 heures d’animation et jeux concours permanents 
avec Radio Tour Eftel (952). 

Toula la nuit buffet non-stop aux stands de ravftrïlement 
sur le circuit interne des 24 heures Darflmat 
Daif mai vous attend. 

Le concessionnaire 
dans la course 
46 75 62 80 





LE BON MARCHE 
VOUS FAIT CADEAU DE DHJX DIMANCHES. 


OUVERT LES DIMANCHES 13 ET 20 DECEMBRE 
DE10H À18H30. 


?î«luTî Grande Epicerie de 9 H à Ï8H3Q. 
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Les présaVenis Mobutu (Zaïre) , 
Eyadema (Togo V- "et Boiago 
(Gabon) ont évoque avec une Cer- 
tain* WMiwà fftlw *r $g*ikr* g <fn 

FMI et de la Banque mondiale à 
l’égard des pays africains .engagés 


faire lc- 
cdodtéd 


latxm en 
un département 

a reprit, la parole pour 
oint sor les travaux du 
hoc de rOUA chargé du 


M. Mitterrand réaffirme la responsabilité 
détenninante des pays indusfriafisés 


M. François Mitterrand a 
affirmé, vendredi 11 décembre à 
Antibes, là solidarité ». de la 
France à fégard de PAfrique,frap- 
pée par nue crise économique sa» 
précédent/et a mis tes pays indu* 
triaîisés devant leur « responsabilité , 
déterminante »-po mr venir en tide.1; : 
un continent qui « cumule les 
c ultéi ».-* Le ... temps presse*, le ■ 
concours de toutes les énergies en 
Afrique et hors d'Afrique. est indis- 
pensable *, a4Æ .dfclaré„dai»,san..- 

loog dûcot^d’ouvertureduqnimr- . 

zfeqe sommet fancMfiwrô. ■ tel 

chef derEtat a . par -affleura évoqué 
te conflit tchadten en assurant qt» la 
France * cotatmterà ÏT apporter son 


concours dans tous Us domaines, 
nécessaires au Tchad*. 

- RnMKgwiw» qœ, ri « cen’est plus 
la guerre* ce. n'est pas encore la 
paix » âu Tchad, M. Mitterrand a 
rendu bammage A Faction du comité 
adhoc de TOU A, amtnfi- par le prési- 
dent gabonais Oâoar Bongo, qm, a-t- 
îl dit, «<r permis de faire les pre-; 
mters pas sur lé . chemin 


que du différend qui opposé la 
Ltt&e au Tchad ». Nous ne pou- 
vonsjHU naos résigner i ^Injustice 
qui est folie nu Tchadr, * ajouté 
M. Mitterrand, rôti a réitéré la 
«■ ditermbualon de la. France- à~ 
à&er» ccqey£'~'~ 


• TCHAD: dbc-huh amena- 

ntm 9 ttuynii ■uroivni dm tup>. 
— Las forcés tchadanM ont tué 
«fix-hûlt cirurcenrires» qwtantawnt 
de- forcer la f io mftr a du Tchad 
variant du Soudan, a a n noncé, la 
jeudi 10 décembre, RacSo-N’Djamana 
captée par la BBC è Londres. Le rarfio 
a diffusé un eommuidqiié mütadra 
mettant en garde le Soudan de ne 
p» donne r asBa à d» marowlra a 
appuyés par la Uby«..«£h dépit du 
ceeeeeteAau proclamé par chèque 
perde et an dépit des leçons des 
réce nts combats, la légion islamique 
de KadheS est revenus h l’attaques* 
déclara le communiqué. — (Router.) 


m Rectificatif. - Des erreurs 
dues à um mauvaise transmission sa 
sont gBssées dans l'article de notre 
envoyé spécial an Ethiopie, publié la 
9 décembre. La famine menace au 
moins 3 misons da. personnes (et 
non 5). Les porta tTAusb et doMne- 
sawa ainsi que la chemin da far 
Dpbouti-AikSa-Abeba n’ont pu traiter 
que 800 000 tonnas et non 
80Q -aûnnes. Quant à Ta ration afi- 
mentaêfl per têt» d'habitant; ofl» a 
dfaiwioâ oh dix ans de 22% et non 
de2 X. 



CAMBODGE 


Quand le prince Sihanouk remet 
les pendules à l’heure 


avaient tiré des cou» de .semonce 
contre .un bombardier soviétique 
Badgcr Tu-16 au-dessus rfOünawa. 
B s’agissait du premier incident de 

ffi t c£ C k^wo«le^TOOTej^^le. 
LTk japonaise dTSdnawa, da» le 
sud du Japon, abriteun certain nom- 
bre de bases aériennes américaines. 
C’est la d emrié me fois de Fanoée 
que rintrurion d’un appareil soviéti- 
que da»rbnM» aérien japonais est 
signalée. - (Reuter . :) , 


BANGLADESH 

libération desdenxcfaefs 
feYogpmûim ; 

Libérés jeudi 10 décembre da» 
la soirée, les deux chefe de l’oppoai- 
tiou ont réaffirmé sur-le-champ leur 
volonté de contraindre le chef, dé 
FEtat, te général Ershad, à la démis- 
sion et ont réitéré leur refus de parti- 
ciper à des élections tant que celui-ci 
sera an pouvoir. Les deux femmes, 

cheikh Hasina Wajed, présidente de 

la Ligue Àwanà (gauche .nationa- 
liste), et la .béguin Khaleda 22a, 
chef de file du Parti nationaliste du 
Bangladesh (PNB. droite), avaient 
été placé» en résidence surveillée le 
11 novembre. Le go uvern e ment a 
annoncé que dtxsepc XBtTüS débcnus 
pofitiques avaient été fibérés jeudi 
après-midi Offiddkment, U y a eu 
5 013 arrestations depuis le 
25 novembre. - (AFP.) 

• CORÉE DU SUD : r épave de 
l'avion de l»-KAL Retrouvée. T 
L' épave de ravion de Bme da.la 
compagnie xoréanne KAL disparu la 
29 novembre damier à la Suite o un 
attentat» abratt dtf repérée par un 
appareil de la marin» américaine « 
mârtrAndamBnarlflrDodetoBlmra^ 
nia. a-tr-on. appris, .vendredi 
11 décembre à Séoul. Les autorités 
soupçonnant on . coupla tï Asiatiques: 
- Qui ont tenté de» satinera Ban- 
rein après avoir été arrdtâs — d'être 
les auteurs de TattantaL C’hommé 
est mort, la f^mme devrait être 
extradés vers fa Corée du Su d. qa 
les soupçonne d'avoir agi ô l'instiga- 
tion du Nord. ■■■■■»■- 


La mariée était sans , douta 
trop balle. L'op ti mi sm e affiché, 
. au landàniain dèe entretien» de 
T&Brflft'Tardanoia entra fa prince 
Sftunouk et ML Hun San. premier 
ministre de Phnom-Penh, a volé 
eh éclats. En posant dss contfr- 
tioris à une nouvaBe réneontré, 
prévue . en janvier en. France 
Ile Monda du 11 décembre), le 
prince Siianouk a choisi de met- 
tra les choses à plat, allant 
même, dans une note remisa i la 
presse jeudi 10 décembre, 
jusqu'à quaHfiar M. Hun Son de 
c vafet J des Vietnamiens. Il lui a 
également reproché d’être venu 
à Fàre-en-Terdanois * las. maris 
vidas» pour emsnsr sa propa- 
gande». 

'. - Mais Norodom Sihanouk a 
affirmé qu'B ne s'agissait pas, de 
sa part d'une é ruptures et 
apparemment, son attitude n’a 
qu'à moitié surpris ceux qui riô- 
‘ vent de prie la négociation. Quel 
calcul peut-ti y avoir de la part du 
prince ? A-t-il voulu faire la jwrt 
moins belle à M. Hun Sen, 
inconnu ttier .et projeté sur le 
devant da la scène aujourd'hui 7 
Entend-a ainsi rappeler aux Viet- 
namiens qu'à entend négocier un 


véritable compromis et non 
l'habillage d'une solution pro- 
viatnantienne ? 

Le prince Sihanouk a de 
bonnes cartes dans sa manche. 
Aucun accord sur le Cambodge 
ne peut recevoir F approbation 
internationale sans sa participa- 
tion. B le «rit. B en profite pour 
rappeler à ses am ie chinois qu'à 
est un négociateur rfifltiBe. H 
invite, par la mima occasion, le 
seul dirigeant khmar rouge 
acceptable - ML Khiau Samphan 

- ô se joindre aux rfiscuraiona. 
EtB rappelle à tous - à sa façon, 

- la marge de manonjvra dont il 
rfiapose. Les Chbwls sont donc 
condamnés à e soutenir les 
efforts » du prince en faveur d'un 
Cambodge- e véritablement neu- 
tre». M.:KMbu Samphan est mis 
en demeure de s'associer à ces 
(efforts» ou de devenir (e mau- 
vais joueur. Et les Vietnamiens, 
trop engagés dans cette négocia- 
tion pour faire marche arrière, 
vont sans doute poursuivre un 
rSalogue qui s'annonce plus ardu. 
Mri» qui n'est pas rompu. 

X-C. POMONTL 


AFGHANISTAN 

Un journaliste italien 
serait détenu à Kaboul 


Porté disparu depuis la -mi- 
novembre, on journaliste italien 
p ounai t toc détenu à K&bouLa-t-aa 
annonc é, -de bonne source, à resha- 
war (est do Pakistan) , te jeudi 
10 décembre. Agé de vingt-six ans, 
Fansto Büoslayo effettaajt son pre- 
mier reportage en Afgbàmstan pour 
le compte de l’-agence italienne 
Albatros. •/. 

D’autre part, une polémique s’est 
ouverte sur le «ort de Thierry 


un groupe de résistants appartenant 
an mouvement Hezbi ldanti. Ce 
mouvement a catégoriquement 
démenti m ercr e d i avoir .assassiné 
Thierry Nfcpttt, ainsi que Pavaient 


^affirmé, lundi, deux mouvements de 
ifoutien & la. résistance^ Amitié 
franco-afghane (Afrane) et la 
Guilde européenne du raid. Le 
Hezbi hhtmi affirme que Thierry 
Niquet à été victime d’un IxxailMU^ 
detnenL Des informations indépen- 
dantes semUenl toutefc» coofinner 
la version de l’ Afrane et de la 
Gnilde, selon laquelle Thierry 
Niqnet .aurait été abattu par un 
e nmnwBriftttf local du Hezbi MgmL 
Enfin, M. Diego Cordovez, 
médiatoàr de f’ONu dans le conflit, 
sé rend vendredi à Washington 
avant 'de gagner Moscou, Kaboul et 
Islamabad pour tenter de relancer 
les négociations de Genève entre 
f Afghanistan et le P a kis tan . » 

(aÆ) _ 


GUYSORMAN 

Par une enquête fouillée , digne d'un grand reporter , émaillée 
d'anecdotes savoureuses et significatives , de portraits saisissants et de 
formules percutantes, Guy Sorman pourfend bien des idées reçues . 

Aloin Peyrefitte - Le Figcro 

Son mérite est d'avoir été J/ au charbon" et surtout d'avoir 
interrogé non seulement ceux qui étaient favorables à ses thèses mais 
ses contradicteurs avérés , Pierre Drouin - Le Monde 

On attend la réponse des tiers-mondistes, des idéologues et 
des dirigistes. La démonstration de Sorman , appuyée sur des témoignages 
concrets, va les obliger à être en grande forme. 

Jean- Gabriel Fredeî - le Nouvel Observateur 

Le mérite de Sorman c'est qu'il est le contraire d'un doctrinaire et 
qu'il porte sur chaque cas particulier des jugements extrêmement nuancés 
et dictés par les seuls faits. Jean-François Revel - Le Point 

Un chef-d'œuvre de réflexion et de journalisme... Un gigantesque 
voyage autour de la planète. Georges Suffert - Le Figaro Magazine 

Et si le libéralisme n'était tout simplement que le bon sens ? 

C'est ce qui ressort du livre de bord tenu par Guy Sorman au cours d'un 
tour du monde de la pauvreté. Jacques Broyelle - Valeurs Actuelles 

"La Nouvelle Richesse des Nations" est un exercice spirituel excitant... 
J'ai lu avec un plaisir que j'aimerais partager avec vous , les histoires 
édifiantes de Guy Sorman, celle du garde-frontière américain, celle de 
Yan Hansheng , paysan chinois , celle d'Ahmed, paysan du Nil et celle 
de Sudhram Manji , tireur de pousse-pousse à Calcutta. 

Virgil Tanase - Médias 

En regardant les hommes ; Egyptiens ou Chiliens, Chinois ou Brésiliens , 
en interprétant les faits , Guy Sorman conclut qu'il n'y a qu'une cause 
au sous-développement . Elle n'est pas dûe à l'histoire , à la géographie , 
au climat, à la culture , mais aux excès du pouvoir de l'Etat qui écrase 
et corrompt l'individu . Jean-Louis English - Dernières Nouvelles d' Alsace 

A la fin de ce grand voyage , beaucoup de légendes deviennent 
caduques et de lieux communs chers à la gauche européenne partent 
en miettes. Giompiero Mughini - Furopeo 

"La Nouvelle Richesse des Nations" renoue avec la grande tradition 
des origines du libéralisme, celle du 18 e siècle qui voulait à la fois 
résoudre le problème de la pauvreté des masses et faire progresser 
la justice sociale. Le So |eii de Dakar 
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BELGIQUE : les élections législatives du 13 décembre 

« Wilfried de Evidente » contre « le Spit » 


M* Beate Kiarsfeld a été inter- 
pellée, jeudi 10 décembre, par la 
police autrichienne parce qu'elle 
avait codé sur les murs de l'ancien 
palais impérial de Vienne des affi- 
ches demandant la démission du 
prSâdeat Kart WaWheim qui réside 
datas 1e bâtiment. 

M“ Kiarsfeld, qui avec son époux 
Serge Kiarsfeld consacre sa vie & 
rechercher les anciens criminels de 
guerre nazis, a été relâchée après 
vérification d'identité* Ses affiches 
proclamaient ; «1988 : cinquan- 
tième anniversaire de TAitschluss » 
(annexion de P Au triche au Reich 
hitlérien) - « 1989 : centième anni- 
versaire de la naissance de Hitler - 
Rus de président fédéral menteur 
qui figure dans des dossiers des cri- 
minels de guerre — Waldheim dent 
démissionner et l'Autriche doit réap- 
paraître sur la scène internatio- 
nale. » « ( AFP. AP. J 

GRÈCE 

Attentatcoatre 
la chambre de commerce 
d’Athènes : cinq blessés 

Une bombe a explosé jeudi 
10 décembre & la chambre de com- 
merce et d'industrie d'Athènes, fai- 
sant un blessé grave et quatre 
blessés légers. 

L'explosion s'est produite à 
l’heure du déjeuner dans une-cafété- 
ria située au sixième étage du bati- 
ment où se déroulait {'élection 
semes tri elle du bureau de la cham- 
bre. 

Peu avant Patientai, un individu 
avait téléphoné à un quotidien pour 
prévenir de l'imminence de l'explo- 
sion qui s'est produite avant Parrivée 
de la police. L'attentat a été revendi- 
qué par une organisation anarchi- 
sanie. Combat anti-pouvoir (AA), 
qui s'était manifestée pour la pre- 
mière fois en mai 1987 en revendi- 
quant un attentat à la bombe contre 
Un succursale d'une banque grecque 
dans la banlieue d'Athènes. — 
(AFPA 


Les Belges vont renouveler, le dimanche 
13 décembre, leur Parlement. Il s'agit d'élections 
anticipées provoquées une nouvelle fois par la 
«ptereBe qto oppose Flamands et francophones 
aux Fourons. 

Sur fond de difficultés sociales croissantes, le 
aoovean Parlement aura à adopter mm révision de 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

Comme il est touchant, Wilfried 
Martens, avec son manteau de four- 
rure, sa chapka - il fait moins 
6 degrés - et ses solides souliers, en 
train de faire du porte à porte dans 
un village de la banlieue de Gand ! 
Tellement modeste et tellement gen- 
til qu'on en arrive i se demander si 
c'est bien le même homme dont les 
immenses photos s'étalent sur les 
mura de tout le pays; si c’est le 
même homme qui, disent ses adver- 
saires, mène son parti, le tout- 
puissant P&rti social-chrétien fla- 
mand, (Tune main de fer; si c’est le 
même homme qui est parvenu - une 
sorte de record ici - à diriger près 
de huit go u v e rnements successifs à 
tel point qu'un hebdomadaire sariri- 
' que l'a surnommé « Wilfried de Evi- 
dente », Wilfried {'Evident. 

Nous en sommes, en effet, à Mar- 
tens VIH Pour le moment c'est 
Martens XV on XVI qui semble se 
préparer en distribuant des ballons 
aux enfants d’une école primaire, de 
futurs électeurs. Après tout Mar- 
tens n’a que cinquante-deux ans. 

Temps fort de cette journée, après 
l'inévitable visite an marché ; le 
-pèlerinage dans le village natal à 
Skàdmge, au coeur de cette meetjer- 
fond aride et prospère. •Avant, 
c'était très pauvre, raconte M. Mar- 
tens, presque la misère. L’école était 
à 4 kilomètres et, tout petit. Je 
devais y aller à pied. Mais comme 
nous étions des paysans, nous 
n'avons Jamais manqué de nourri- 
ture.* La voisine, Madeleine, une 
robuste Flamande, veut absolument 
que te premier ministre et la cohorte 
de ses suiveurs viennent boire un 
wetteke» - un petit verre d'alcool 
de genièvre - chez elle. «Je l'ai 
gardé quand il était tout petit*, 
reconte-t-elle fièrement, n en rou- 
girait, le Wilfried ! Mais il lui faut 
vite repartir et aller pécher les der- 
nières voix qui pourraient lui per- 


mettre de continuer à gouverner. 
Pas facile: la tendance serait plutôt 
à une baisse de l'audience des 
sociaux-chrétiens. »Sl nous perdons 
trop d’électeurs, alors Je me mettrai 
en réserve», conclut Martens. 

Les socialistes 
vert en poupe 

C’est que les socialistes mu le 
vent en poupe, surtout en Wallonie 
où Us pourraient atteindre 1a majo- 
rité absolue. Ce soir-là, à Chariot», 
bastion du pays noir, le PS a 
rameuté le ban et l’arrière-ban des 
militants de Wallonie pour accueillir 
te numéro un du parti, Guy Spitads, 
dit * le Spit », mes que ce surnom 
pétillant code mal à cet austère pro- 
fesseur d'économie sociale d’une élé- 
gance raffinée. Les militants ont 
bien fait tes choses: te palais des 
Beaux-Arts est plan à craquer. La 
« chorale des femmes prévoyantes 
socialistes », robes rouges et 
écharpes blanches, entonne martia- 
lement une chanson de Jean Ferrât, 
on lit un message de Pierre Mauroy, 
le voisin, et te secrétaire de la sec- 
tion locale s’emmêle un peu tes pin- 
ceaux en proposant « la fin de l’état 
de grâce, de la lune de miel » de la 
coalition sortante. José Happart, le 
maire des Fourons, qui est à l'origine 
de far crise, ironise : « On mé disait : 
mais José, fais un effort, dis quel- 
ques mots de flamand, eh bien, si 
j'avais suivi ces conseils je ne serais 
plus là, et Martens, lui, serait 
encore en place. » Happart met 
aussi en gante tes socialistes : la vic- 
toire est plus dure à assumer que la 
défaite car eDc rend responsable. 
Traduire : si demain tes socialistes 
reviennent an pouvoir, ils auront 
aussi à compter avec moi. 

« Ce n’est pas dans nos manières 
de laisser tomber ceux qui ont mené 
le combat avec nous», kn répond 
comme en écho Guy Spitads. « Ce 
soir. Il est bon le Spit », commente 
un vieux militant. Tour à tour caus- 
tique et même un bran vulgaire : 
« te catnenbert, quand il est trop 


ESPAGNE : un attentat meurtrier 


b Constitution permettant b» fonctionnement' 
plus harmoflietrx des relations entre les diverses 
communautés fingois tiques. Alors «pie les socia- 
listes ont le vent en poupe, la campagne s’est pen 
à peu transformée en nui véritable référendum 
pour oa contre le populaire premier ilabt re 
social-chrétien, M. Wilfried Martens. - 


àSaragosse 


mûr, il coule de partout ». difc-fl à 
propos du gouvernement actu e l ; lit- 


téraire : «7/ y a quelque chose de 
pourri au royaume de Purgent » ; 
pugnace : « Il y a un jour où David 
résiste à Goliath » (allusion an com- 
bat des Wallons) ; professoral : 
* Quelle ignorance. Antoinette ! ». 
décrète-t-il à l'intention de la prési- 
dente du Front des francophones, 
Antoinette Spaak,. ; et mémo un 
petit peu socialiste, quand fi critique 
la réforme fiscale; Spmtads ter- 
mine son discours par on vibrant 
appel aux chrétiens de gauche « car 
nous devons aller au-devant de tout 
le monde». 

La salle applaudît à tout rom pi e 
et entonne une vibrante Internatio- 
nale. Les, quelques mOztants n’ont 
pas tout à fait compris Tcecumé- 
«ftwwg de leur présidait- La salle a 
tout juste fini de chanter qu’ils 
s'empressent de crier tous en 
chceur : « A bas les calotins ! » .. 

JOSÉ-ALAIN FRALOHL - 

• Los Belges âgés de pim de 
dix-huit ans inscrits sur les Estes 
électorales et qui. se trouvant an 
France le .13 décembre prochain, ne 
pourront participer su scrutin devront 
faire connaître au juge de paix du 
canton de leur domicile en Belgique 
leur motif d* abstention. La loi ne 
d é termine pas les modes de preuve à 
fournir. D s'ensuit que l'absence au 
vote peut Stre ju stifié e par tous (es 
moyens, à l'appréciation du juge de 
paix. Une simple lettre peut suffire, 
de même qu'une attestation cfisw 
mairie, d’un a gendarmerie ou. d’un 
commissariat de police du. Beu de 
résidence en France. 

A défaut d'obtenir cette attesta- 
tion «Tune autorité française, les 
électeurs pourront se présenter dans 
un poste «fipkxnatique ou consulaire 
belge, eux jours ex heures d'ouver- 
ture des bureaux, entra le 14 et là 
23 décembre, pour y recevoir un cer- 
tificat de présence â l'étranger, 
moyennant paiement d’une taxe 
consulaire de 9 FF. L'ambassade à 
Paris et les consulats seront fermés 
le 13 décembre. . •, 


Au moins sept perso nn es, dont 
trois eofanls et un garde ervü, ont 
été tuées dans un attentat, à la voi- 
ture piégée tnmmw, vendredi matin. 
1 1 décembre, centre une casenm da- 
te gante civite àSaragosse (300-fcm 
au nord-est de Madnd). Une tren- 
taine d’autres ont été blessées -et un 
nombre . non précisé se trouvaient 
encore sons tes décom b res provo- 
qués par rqmfaawp alors que se; 
poursamoenttes travanxdedajaie- 
I ment, 

XteUentat s*est jniodait d 6 h 15. 
Un véhientegaré devant la caserne a ' 
j explosé, provoquant f effondrement 
d’une partie du ba timen t Toutes' les . 
vi tre s des immeubles ont été brisées 
dans onrayonde 200 mètres. 

- La ane de l'attentat a; été isolée 
per la police tandis que toutes les ' 
ambulances «le' la, riDe étaient dépè-' 
chées sur les lieux. Tous les pom- 
ga s dapo mMes ont été .convoqués 

L’attentat s'avait pas été revendi- 
qué en dfimt dé matinée' mais était 
attribué par te poliçe à l’org ani sa^ 


tion indépendantiste basque ETA 
La violence poGtique eaa Espagne; 
notamment fiée à ta question bas- 
que, a fait quarante-six morts depuis 
le début deTahoéc.' *■ 

Ùh : attentat à te voiture piégée 
avait déjà Eait- demûnorts et trente- 
six blessés, le 30 janvier, à Sara- 
gasse. H faut remonter -à l’attentat 
contre un supermarché de Barce- 
Iûdb» le 19, jrnny quLanak ütit quinze 
mâts- et .trente-cinq, blessés.- pour 
trouver mbHannusa lourd. . 

Il s’agit de l’attentat le pins meur- 
trier depub-tes ccnp&xévêrcs portés 
'au . mouvement autonomiste 
par tes polices française et o&a- 
gnôle, au cams.de l'automne. Il mar- 
que également une njptnre de te 
trêye^ tacite observée depuis «ma- 
rante jours «a Espagne, et «piê Ton 
pensait liée aux pourparlers secrets 
qui ont. tien en. Algérie entre des 
représentants dû gouvernement 
espagnol çt, de des membres de 
rorgamsationseparatistc. — (AFP, 
Reuter.). ; \ 


TCHËCTSLOVAOUIE îâ l’awielde la Charte 77 

Plusieurs centaines de personnes 
ont manifesté à Prague 
pqnr le» droits de Thonune 


Plus d'un unifier «le person ne s, 
répondant, . jeudi 10 décembre; rà, 
rappel de la Chatte 77, ont commé-, 
moré sur la place de h vtefile vQte 
de Prague 1a Journée îuernationalc 
«tes. droits de l'homme de fONU; 
Cette manifestation publique, la 
pre m ière ragânisée par: le mouve- 
ment tchécoslovaque des droits de 
l'homme dqns sa création;, avait 
été interdite par les autorités. • 

Les principmix dirigeants de te: 
Chaite 77, qui. avait 'appelé, ft- uxi' 
« rossemblement paisible^ », ont été 
empêchés eux-mêmes par ht police 
de venir au rendez-vous. Sur place, 
les forces de l’ordre, omniprésentes, 
se sont contentées de procéder à de, 
nombreux contrôles d’identité,. Elles 
ont. également fait diffuser de là 
musique à phare puissance par te 
sonorisation installée à l'occasion 


des fêtes de Noël pour empêcher 
toute jxrise dé parole. 

• te ooturs-dc fa^HDKfi, ptô- 
dMin temsiots tterégïme avaient 
manifeste en plein cen tr e vüle en 
faveur de te Ubératian des prison- 
. niera pdffiqikL'Oùtie d’e n t re eux 
s’étalait enchaihes ^ à irn . échafau- 
dage avant d’être emmenés par la 
pofiœ^ Deux autres jeunes de Wro- 
claw (sud-ouest de la Tchécoslova- 
quie) ont escaladé l'échafaudage 
pour accrocher une immense bande- 
role e xp ri man t te même revendica- 
tion et' lancer dur tracts. La' foute 
.des passants n’a cessé de leur expri- 
mer ra sympathie, beaucoup d’entre 
eux reprenant leura slogans en cœur. 
Mardi denrier déjà, près de cinq 
centt -jeûnes avaient manifesté dans 
tes raes&te'eapîtale tchécoslova- 
que pour commanorer te mort de 
Jolm Lemiorir faociên-chatiteur «tes 
Bcktlc&. ; -(ÿ£P r UPLJ ...... 
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Azzedine AJaïa 
Pierre Arditi 
Jean-Paul Aron 
Henri Atlan 
Barbara 
Jean Benguigui 
Pierre Berge 
Michel Berger 
Richard Berry 
Rony Brauman 
Daniel Buren 
Le groupe Carte de Séjour 
Patrice Chéreau 
Saskia Cohen Tanugi 
Véronique Cohicci 
Constantin Costa -Gavras 
Philippe DruiLet 
Marguerite Duras 
Gérard Fromanger 
Hippolyte Girardot 
Bernard Giraudeau 
Speedy Graffito 
Dominique Jamet 
Arthur Joffé 
Qaude Hagège 
Jean Lacouture 
Michel Leîriâ 
Me Thierry Lévy 


Us lui disent tous dans Globe 
“Ne nous quitte pas!’ 


Jean-Pierre Lyonnet 
. ; André Lwoff 
Françoise Mallet-Joris 
. L3aude Maurtàc 
^Efli Meîderos 

* . • . M » 

Yves Mpurousï 
Thierry Mügler 
. ‘ Le groupe Niagara 
.' «Jeân.Noüvel 


Dr OKevenstein 
Isabeiie Otero 


François Mhîmand ; i 


Ejkî Picasso 
. Renaud 
; Bertrand Renouvin 
' Maurice Rhehns 
Domànque Rocheteau 
M- Etienne Rodà-Gil 
7 i : ; ; . Ji4efRpy 


Alain Send^ens- 
.1 . *. . .£. Jean^p Sieff 


Globe, le magazine du temps qui pense. 
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NICARAGUA 




est rompu 


MANAGÜA-3f; T ;. S J ' ,■ 
de «^ t^es^cwdàqt : ; . 

*\/£V 

; I^né go c m tioris poBtiqucà entre . 
le g aa roiie m eat r sandUns t t xfr tes 
quinze partis «ToppGsfrîoir .léemà à' 
Managua depuis le ^octobre, dans 
te cadre d*im « dkdopu national ». 
ont été interrompues. Te- jeudi 
IpTtecc ui hfg, à ia suite de profonds - 
désaccords sur teproccssBS de jaodfc 
ficaticsi.de la Constitution. Déban- : 
çant tes « manœuvré** du gcwver- 
nement pour retarder ' oit 
empêcher -la discussion: ■sur les 
réformes . constiiuàomélla ». tes' 
partis, d’oppodtian — «tes c onse rv a » 
teus an pcttPaiti comnàinMcpro- 
sovîéîiquc mari “A Tcsccptitm «Tonef 
formation — ,«stih : 

ment qae « ta-pourstaie-du dialogue 
national tCa phts de sera ». Ds- 
reproebent au gouvernement de ne 

^i^7aSil^SLeii^^parSiq 

pays d’ Amérique centrale. 

. Dans uneJé^/adrpBsée an gon- 
vexncmeut, Popposâtioa écrit que tes 
sandhnttes, et agnut te pten de 

nftîr. ^ Afaîeitft ftn gflirf t « rn i n fiote- 

ment» à amender la Constitution « 
vigueur degraïs ledébul de -l'année.. 

. pour supprimer certaines ■>< düpoét- 
tiens antidémocratiques ». Elte 
rUmnnA» nrtmnnim t «jn’tt' Soit OÙ» 

fin à lit confnskm entrc te front san- 
dinîste et P Etat (comme leur nom ' 
officiel rindiquc, rarmÉe et la police 
sont « sandnitstes », alors qu’dtes 
devraient être/ .nicara- 
guayennes»). L’opposition exige 
aussi te rétabHssetnent de Fmdépca- 
dance de te justice'et h suppression. . 
des tribunaux spéciaux qui jugent 
w i temn» «vmfa 
d’activité «contre- 

révolutionnaire*. . 

Le gonvàitenieiit--ne s’est pas 
ouvertement opposé à ces revendica- 
tions maia flafJfdoniié, par Tinter- 
médiane du président de P Assem- 
blée nationale, le commandant 
Carlos Nimez, -fa suspension du 
«dialogue national» pendant 
quinze jours pour étudier les mx^io- 
sztions ccimd l tetti6nnelIes^<- Sewr 
l'opposition, ce report visertoin sim- 
plement à empêcher l'adoption ;<Tuh. 
projet de râmané et d^ntenônvdte : 
toi électorale «pu «Taprès-I» Constitué 
tint doivent avtnr âé votés en pre- 
mière lecture par TAsscmÙée natio- 
nale avàrt te '2L 1 décembre pour 
en tr er os vigueur à' temps jxxkt te 
proebtin- acrùtin (k:pfan de paix 
prévoit Tâectkm d'un Parlement 


centroaméncam au cours du pie* 
mier semestre de 1988). 

. Depuis qodqnes joua;' foppoti- 
tion mène .une intense campagne 
..contre te fpnvcrncmcnt sandiniste, 
qu’elle accusé de vpaioir « tromper 
l'opinion publique internationale » 
en faisant croire que le Nicaragua a 
cotamé un' véritable processus de 
■ démocratsstten. Dans- une série de 
communiqués ct^dc misés au point, 
les partis affirment que le gouverne- 
ment n’a pas respecté les engage- 
jnëats pris A Guatemala. H n’a tou- 
jours pas déclaré d’amnistie 
générale (tes quatre autres pays de 
la région Tont fait), m levé l’état 
d’urgence envjguenr depuis 1982, ni 
rétabli la hberté de presse et d'asso- 
dation. entre axitres. ç . . 

D’autre part, les négociations 
engagées par Pintermédiaire du car* 
dînai Obaxute esTOs te gouvernement 
- et la guériHa antttandiniste sont au 
pmnt mort. Dqnds la prentiire prise 
de cxmtàct, les 3 et 4 décembre, dans 

la capitale de là République domim- 
came, les parties n’ont pas même 
rén sn à s’entendre sur le tien de la 
p ro dmûte qriteàitea. - 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

« GUATBMALA : une tenta- 
tive de ccu^p iTEtata été d^oûée. 
;— Le président du_ Guatemala, 
-•M. : Vtoîcio Cerezo, a annoncé, lé jeudi 
10 décembre, «ju'une tentative de 
coté) d'Etat. Qtri devait avoir Keu verv- 
j drad) avtit été déjouée grâce aux 
services de rensdgnementde «pays 
arma», fl a indiqué Que des per- 
sonnes «r proches de r année, et des 
m fieux très conservateurs du secteur 
privé ai avaient réuni des tflzaines de 
: mflfions de dollars pour tenter de le 
t renverser, e vtnre même de m'assæ- 
.afrierà. il a toutefois dégagé l'armée 
, — quia détenu te pouvoe- de 1954 â' 

! janvier 1986, date de son élection — 
de toute responsabSité dans cette 
| tentative. — (AFP, Reuter.) . 

• SALVADOR : rm rnætant des. 
drdts de P homme assassiné. — Le ' 

dtmt d’un bureau régional do le oom- 
misaion officieflè des droits de 
nbocrene du Salvador. M. Rene Joa- 
quùri Garalenes.- jugé'dé. paùç : a étfr 
taé-par deux inconnus> jeudi 
10' déôembrë, [h. San-Miguël, à 
‘115 Jc3«wnètrês à l'est de San- i 
Salvador. Le prérident de la conums- 
sion — non officielte — des droits de 
f homme, M. Herbert Anaya, avait 
été tué dans des cfrconetances sem- 
bMries, le 26 octobre damier. — 
(AFP. ReuterJ 


PICARD 


La serrure automatique 
sans clé 

liste des iristattateürs agréés (1) 42 33 44 85 


(PrMklti) 


salons en cuir, 


l.e Consulat généra! du 
Pérou à Paris infornu’ 
la colonie péruvienne et 
U public en générai 
que. à partir du 
7 décembre 1 DS 7. ses 
n o u veaux locaux se 
trouvent au 
30. rue Marbeuf, 

7 50 OS Paris, 
tel. : 42-89-30-13 


( u pu rti r 

du 17 décembre 19S7) 


Proche-Orient 


Aurês l’exoïilsion des Iraniens vers le Gabon 


ISRAËL : dans les territoires i 


Cinq morts, quarante blessés 
an cours d’affrontements entre étudiants 
et forces de l’ordre 



JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

• Deux 'manifestants tués et une 
quarantaine d’autres blessés par 
baltes : tes territoires occupés ont de 
nouveau été 1e théâtre de violents 
affrontements, ces derni&res 
quarante-huit heures, e n tre de très 
jeunes manifestants et les forces de 
l’ordre. 

-- Cest à GazL, petite enclave à la 
frontière avec l'Egypte, que tes inci- 
dents ont été tes pins graves. Mer- 
credi 9 décembre, un étudiant «le 
dix-sept ans était tué d«n« un camp 
de râugiés de Jababya. au nord du 
territoire, lois d’un affrontement 
avec P armée. Une trentaine d’autres 
éftikp* blessés par baltes, 
dont Pun serait dans un état grave. 

Ces incidents, qui prirent. Pallnre 
«Ttroc véritable petite émeute, ont 
éclaté lorsqu’une centaine.de jeunes 
gens attaquèrent une patrouille et 
un poste de Tannée a coups de 
pierres. Es entendaient protester, 
après un accident de la route qui 
'avait es. tien quelques heures plus 
tôt ; quatre Palestiniens avaient été 
:tnés tore «Tune -collision entre leur 
« fliîqii» un camion militaire. 

La virulence de la réaction «tes 
jeunes manifestants témoigne de la 
«fiwinn qui r ègne depuis plusieurs 
mois à Gaza (où tm Israélien avait 
été poignardé à mort dimanche der- 
nier. Jeudi, les affrontements ont 
.repris : barrages de pneus 
enflammés sur les routes, étudiant» 
affrontant les patromUes de l’armée 
à coups de pierres et de cocktails 
Mototov — onze astres manifestants 
blessés par balles. 

Ces violences - se déroutent sur 
fond de polémique entre te premier 
ministre et cnef de la droite, 
M. Shamir, et son ministre des 


affaires étrangères, 1e travailliste 
Shimon Pérès. 

Devant la commission de la 
défense de F Assemblée, ce dernier a 
appelé cette semaine i une « démili- 
tarisotlon » de Gaza, dans le cadre 
d’an accord international, et un 
« démantèlement » des implanta- 
tions juives qui v sont installées. 
M. Shamir a xépOqué en accusant 
M. P ér è s de « défaitisme » m de 
vouloir « découper Israël au scalpel, 
pour abandonner Gaza aujourd'hui, 
puis, demain, la Judée et la Santa- 
rie » Oa Cisjordanie). 

Les manifestations de Gaza ont 
en jeudi tour corollaire en Cisjorda- 
nie. De jeunes manifestants ont 
affronté Tannée. Là encore, trois 
personnes, dont une jeune füte, ont 
été tuées, jeudi et vexxlredi, par des 
tire de soldats israéliens, notamment 
Awt le camp de réfugiés de ftakta, 
près de Naptouse. Cependant, tm 
militaire était frappé a coups «1e 
barre de fer. 

ALAM FRACHON. 

Un nrilîtaire israélien tué 
an large dn Liban 

Jérusalem (AFP)- — Un sous- 
lieutenant israélien a été tué, jeudi 
10 déc e m bre , tors «Ton accrochage 
en mer mitre une vedette «nflienTte 
et nn canot armé au large de 
l’embouchure du Litam (entre Tyr 
et Salda) an Liban du sud, a-t-on 
appris, vendr et li 11 décembre, de 
source militaire israélienne. Les 
quatre hommes, qui se trouvaient à 
bord du canot pneumatique, ont tiré 
des rafales d’armes automatiques 
légères et une roquette RPG sur la 
vedette israélienne, qui effec tu a i t 
use «patrouille de routine». La 
vedette a riposté et coulé le canot 
avec son équipage, apprend-on de 
même source. 



La guerre du Golfe 


M. Perez de Cuellar baisse les bras 

K Ferez de .Cuellar baisse les mercredi, et revendiqué tm nouveau 
bras. Après «le longues tractations . raid jeudi. - 
ces der niè re s semaines avec tes diri- Des contacts seraient d’autre part 
géants iraniens et irakiens, 1e secré* en cours entre pays arabes en vue de 


meut dressé, jeudi 10 décembre, un dissuasion, affirme le journal Al Itti- 
constat d'échec de ses efforts pour had, des Emirats arabes unis. Celui- 
tenter de mettre fin à la guerre Iran- d écrit que l’Egypte se serait décla- 
Irak eu remettant le dossier aux . rée prête à mettre quinze mille 
mains du Conseil de sécurité. Sans hommes à la disposition de cette 
prononcer le mot «le • sanctions •, force. Cette question aurait notam- 
M. Perez «le Cuellar n’a pas caché ment été évoquée par le président 
qu’il était maintenant impératif «le Moubarak et le roi Hussein de Jor- 
contr ar odre les deux belligérants à dame lors de leur rencontre, la 
respecter la résolution 598 tour semaine dernière an Caire, 
enjoignant de mettre un tenue à leur : Le m inistr e français des affaires 
conflit. étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 

.. An mranentoôM. Perez de-Cuet» mood, a pour sa part réaffirmé jeudi 
ter estimait que le Conseil de sécu- «pie la politique française « de coo- 
rilé devait ' • imprimer un 'nouvel pératkm et d’amitié avec l'Irak » 
élan résolu • aux tentatives de re s t erait * inchangée ». Interrogé à 
TONU, tes bombardements se sont France-Inter. M. Raimood s’est tou- 
poursuivis sur le terrain, sur terre et tefois abstenu de confirmer ou de 
dans le Golfe, où Tlrak maintient sa démentir les informations sur la pro- 
pression sur' les exportations de chaîne livraison de douze nouveaux 
pétrole iranien. L’aviation irakienne avions Mïrage-Fl à Tlrak. Bs en 
a intensifié an cours des derniers revanche rappelé que le gouveroe- 
joms ses attaques contre des. pélro» ment français avait fait savoir à 
liera affrétés par Uraa. Elle en a.. l’Iran qu’il ne lui vendrait pas 
notamment touché deux, mardi, et d’armes. — (AFP. Reuter.) 


M. Chirac a înfonné l’Irak 
desponpuuters 
fraiH^-iraniens 

Bagdad (AFP). — Le président 
irakien, M. Saddam Hussein, a reçu, 
jeudi 10 décembre, un message du 
premier ministre fiançais, M. Jac- 
ques Chirac, portant sur les « pour* 
parlas en cours entre la France et 
l'Iran et sur la position française à 
l'égard du conflit irakoJramen ». a 
indiqué, vendredi, l’agence ira- 
kienne de presse INA. Selon INA, 
M. Chirac a affirmé que les •pour- 
parlers en cours entre Paris et Téhé- 
ran n’ont pas pour objectif de four- 
nir des armes françaises à l’Iran » 
et souligné qulls « n affecteront pas 
les relations d’antitiede la France 
avec l’Irak et les pays arabes ». 
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Politique 


La réforme de l’instruction judiciaire devant l’Assemblée nationale 

M. Albin Chalandon a des amabilités 
pour le Front national et rassure la majorité 


• Légiférer sous la pression est 
malsain. » Ce conseil est de 
M. Jean-Jacques Hyest (UDF, 
Sdne-et-Marne), donné au début de 
la discussion générale du projet 
visant à réduire les pouvoirs des 
juges d'instruction. 

L’actualité la plus immédiate a 
accru l’acuité de ce sage précepte. 
Les affaires oû s’englue la justice et 
le dessaisissement du juge Grellier 
œ pouvaient que per lu/ bc r Je débat, 
le jeudi 10 décembre. 

Pourtant, ce dossier - nitroglycé- 
rine » - 1e mot est d’un attaché de 
calûnet - ne devrait pas exploser. A 
force de marteler qu’il faisait du 
vote de son teste une « affaire per- 
sonnelle* conditionnant son main- 
tien au gouvernement, le garde des 
sceaux a fini par faire peur à tout le 
monde. Pression amicale, leçons de 
solidarité majoritaire, promesses, 
quand il le fallait, de magistrats et 
de crédita supplémentaires pour des 
tribunaux soigneusement choisis, 
ont fini par aboutir au résultat 
escompté : la plupart des députés 
UDF et RPR décidés à ne pas 
apporter leur voix à ce projet ont fini 
par promettre de se montrer disci- 
plinés. 

Beaucoup, cependant, partagent 
l'analyse de M. Hyest : « Nous vote- 
rons ce projet sans particulier 
enthousiasme, mais sans regrets. » 

Sans regrets? Même sUs ne le 
disent pas publiquement, nombreux 
sont ceux qui donnent raison à 
M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine) quand il dit & la majorité : 
« Vous acceptes de le voter parce 
que vous savez qu'il ne sera pas 
appliqué. » 

Convaincre tous les députés - ou 
presque - de la majorité est indis- 
pensable, car le ministre de la jus- 
tice ne peut être sûr du vote du 
Front national, malgré les amabilités 
qu’il a pour lui, notamment quand il 
dît avoir trouvé - remarquable, 
mesurée et objective l'analyse, que 
je partage m. de M. Georges-Paul 
Wagner (FN, Yvelines), alors que 
celui-ci n’avait pas ménagé ses criti- 
ques. 

Car, en dehors de M. Jean- 
Cfandc Martinez (FN, Hérault), 
qui explique que le principe de la 
odlêgijrliie « rachète le reste du pro- 
jet ». les amis de M. Jean-Marie 
Le Pea ont des réactions imprévisi- 


bles. Ils ont voté avec la droite 
contre l'irrecevabilité et la question 
préalable, mais avec la gauche le 
renvoi en commission. Leur absten- 
tion lors du vote de l’article 2, celui 
qui coolie le placement en détention 
à une chambre que les députés ont 
décidé d’appeler « chambre de 
garanties des libertés indivi- 
duelles », a permis qu'il soit 
repoussé à main levée, puis pour 
confirmation par assis-debout, 
f 'opposition étant plus nombreuse 
que la majorité dans l’hémicycle. 


Lasitnatioa 
des mineras 

La complexité de toute modifica- 
tion de la procédure d’instruction est 
apparue, tant lors de la discussion 
générale que lors de l'analyse des 
articles. A M. Jean-Pierre Michel 
(PS, Haute-Saône) qui ne cesse de 
répéter que la participation - possi- 
ble - des mêmes magistrats à la 
chambre des garanties et an tribunal 
qui appréciera au fond, est contraire 
à la Convention européenne des 
droits de l'homme, M. Chalandon 
répond que M. Robert Badinter lui- 
même avait expliqué en défendant 
sa propre réforme que ce n’était pas 
vrai. 

Quand M. Gérard Weber (appa- 
renté PS, Vosges) explique que les 
petits tribunaux ne pourront fonc- 
tionner. le ministre de la justice 
annonce qu’il nommera des magis- 
trats supplémentaires de façon 
qu’aucun tribunal n'ait moins de six 
juges du siège. Et aux socialistes qui 
critiquent la période de «non droit • 
entre la décision du juge d'instruc- 
tion et celle de la chambre des 
garanties, M. André Fanion (RPR, 
Calvados) fait remarquer • tout ce 
que vous reprochez à cette réforme 
existait déjà dans celte de 
Af. Badinter ». 

L’atténuation des pouvons des 
juges d'instruction est la principale 
critique de la gauche, alors que la 
majorité, et particulièrement 
M. FannwHi d Aubert (RPR, Alpes- 
Maritime), ne cesse de se plaindre 
qu’un homme seul prenne des déci- 
sions, l’inculpation et la mise en 
détention étant capitales pour la 
liberté individuelle et traumati- 
santes pour les personnes en cause. 
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C’est pourtant & l’initiative de 
M. Aubert qu’a été adopté un amen- 
dement prévoyant que ce magistrat 
pourra être entendu par la chambre, 
si celle-ci le souhaite, alors que 
M. Chalandon tenait & ce que celui- 
ci n’influence pas celle-là. 

Un risque existait dans le projet 
initial : si la chambre ne se prononce 
pas dans un délai de trois jours 
ouvrables sur la demande d'incarcé- 
ration dn juge d’instruction, 
l'inculpé est mis en liberté. 
M. Wagner avait particulièrement 
regretté ce point. Le ministre de la 
justice a fait adopter on amende- 
ment ajoutant « ri des circonstances 
imprévisibles et insurmontables 
mettent obstacle à ce que la cham- 
bre statue dans ce délai, celui-ci est 
'prolongé d'un jour ouvrable ». 

Autre demande insistante du 
Front national : que de jeunes magis- 
trats ne puissent être juges d'instruc- 
tion. M. Chalandon a affirmé que 
cela relevait du règlement, mais fl a 
pris rengagement, A la demande 
aussi de M. Jacques Limouzy 
(RPR. Tarn), rapporteur de la com- 
mission des kés, que tous les magis- 
trats appelés à être •Juge unique » 
aient d'abord siéger pendant trais 
ans dans une juridiction collégiale. 


Les nrincnm ne devr a ient-ils pas 
avoir les infinies garanties que les 
adultes ? Or ils relèvent d’une pro- 
cédure spéciale, prévue par une 
ordonnance de 1945 qui n’est pas 
modifiée par ce projet. Tous les finis, 
et le garde des sceaux, souhaitent 
que les moins de treize ans, et les 
moins de seize ans en matière crimi- 
nelle, ne pansent être mis en déten- 
tion provisoire. Pour ce faire, les 
socialistes voulaient modifier le 
texte de 1945. 

M. Chalandon, comme en son 
temps M. Badinter, s’y est opposé, 
mettant en avant la complexité de 
cette procédure particulière dont il 
fait étudier une réforme d’ensemble. 
Un amendement reprenant le sou- 
hait de tons a quand même été 
adopté à l'unanimité. Mais 
M. tyichcl a fait remarquer que 
l'ordonnance de 194S restant en 
Pétât « il y aura contradiction entre 
deux textes. Nous n’avons pas voté 
taie loi mais fait de ta publicité 
mensongère ». 

Effet d'annonce pins que modifi- 
cation législative destinée à être 
appliquée, n’est-ce pas la caractéris- 
tique générale de cette réforme ? 

THERKYBRÊMER. 


Babille parlementaire en perspective 
sur le changement de statut de Renault 


La bataille parlementaire sur lé 
changement de statut de la régie 
Renault ne devait finalement com- 
mencer que le samedi 12 déce m b r e 
à F Assemblée nationale. Compte 
twm des mîllien 
déposés par les députés commu- 
nistes et d’un ordre: du jour sur- 
chargé, ou voit mal comment la dis- 
cussion du texte du ministre de 
rindustrie, M. Alain Maddm pôur- 
razt aller nonnakment à sou terme. 

Le premier ministre risque fort de 
àc trouver la semaine prochaine face 
ï une alternative ; recourir an 49-3 
(engagement de responsabilité) 
pour faire adopter le texte rapide- 
ment et ***** vote, ou suspendre 
purement et simplement son inscrip- 
tion A Fendre du jour (h session 
ordinaire s’achève le dimanche 
20 décembre). 

Cette solution ne manqnerait pas 
de frustrer le ' minis t r e de HnAnstrié 
<Tun débat sur un texte qu*3 consi- 
dère comme « essentiel ». M. Made- 
En, indique-t-on au ministère de 
rindustrie, est prêt pour sa- parti 
siéger unit et jour pour le faire adop- 
ter. H est vrai qu’au matière de 
séances de nuit le ministre a acquis 
sous ht précédente légataire un 
redoutable entraînement, Mais, à 
raison de cinq minutes par amende- 
ment défendu, fl ne faudrait pas 
moins de deux cent chiquante 
heures de débats pour échner les. 


amendements que le g roup e o om n m - 
mste tient en réserve^.' 

. L’annonce do report de b disetn- 
sôoo dé ce projet, prévue A l'origine 
pour le 10 décembre, a suscité jeudi 
A F Assemblée nationale de multiples 
incidents '-et' rappels an règlement 
Le ptésxlaiL du. groupe SoctaHstei 

Vernement « voulait faire échapper 
à l'attentkm de l’opinion publique 
je débat sur Renault Passez 
i muscade, voùs'vaùl^ 

Renault la mdL. Renault. ce tfest 
pas rien Baissez le front, ’vousyous 
- conduisez mat », a-t-fl lancé & 
Fadresse ' du ministro chargé des 
relations avec', le Parlement, 
M- AndréRossinot. - 

’ .Lé groupé communis te nfet pas 
resté Parme, an pied. * btqdmUsi- 
ble », a protesté M. Guy Dnccfanfi, 
en dénonçant ;le comportement du 
gouvernement, qui . •Joue avec la 
représentation nationale » en mufi- 
fiant le cakadricr paiieincii taire. H 
est vrai que b gouver n ement a bou- 
leversé jeudi, à deux reprises, l’ordre 
du jour dèrFAsaap&lée. JLc secré- 
taire.:. confédéraF de la CGT, 
M. Henri Krasudd. qui à fana une 
çaeSfeeiaët de presse dans une salle 
de ŸAÊsântAéê aattouata,-a . exigé 
* le rttrtdt pur etsimple du projet 
de réforme,., du statut de la. régie 
Renault». ■' 


JOUHNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


c 


TN est assez parce que c'en est trop. 1 
n'est plus possède de laisser m pour- 
suivre. chaque mercredi que ta bon 
Dieu fait, lors de la séance de questions au 
gouvernement, retransmise en direct par la 
télé visio n, ta spectacle d'un garde des sceaux 
s'empêtrant dans les expli cations q ui M sont 
— sans ménagement — demandées par tas 
sodafistes pour que l'on sache à quoi s'en 
tenir sur l'homme chargé da veiller é (a juste 
application des lois. 

Ce spectacle est pitoyable, affligeant et 
déshonorant : pour l’intéressé, pois la gou- 
vernement dont il est membre, pour la Répu- 
blique au nom de laquelle fl parta et agit. Cela 
va bien que l'opinion étrangère ne s'intéresse 
pas de trop près aux petites affaires fran- 
çaises. Sinon, quel gâchis pour l'image de la 
France, au moment même où les Deux 
Grands règlent ta sort de ta planète I 

Il n'est plus possible que les exigences 
d'impartialité et d'équité requises du ministre 
de la justice conservent tas traits d'un 
homme qui ne peut exercer ses fonctions 
sens que ta moindre de ses mouvements, la 
plus ordinaire de ses décisions, la phn ano- 
cfine de ses déclarations, ne suscitant r accu- 
sation chez ses adver saire s, le soupçon chez 
ses amis et T embarras des plus indulgents. 

Certes, cet assaut contra un seul homme a 
de quoi provoquer ta malaise. D’autant qu'il 
ne suffit pas de la crier pour que r accusation 
soit fondée. Mais celui qui choisit d'être un 
homme public sait qu’il s'expose aussi à cala. 
If sait aussi que sa seule réplique, c'est 
d'avouer, ou de produire une réfutation assez 
daire pour être incontestable. Rien de tel S 
présent, et tas cris venus du Parti sodaftsta, 
pour gênants qu'Rs soient, ne . sont pas 
contraires A la vie démocratique. L'opinion ne 
peut A la fois se scandaliser du c copinage » 
des députés et s'offusqua’ qu'3 lui en soit 
apportée une preuve contraire. D'autant 
qu'ils savent aussi discuter dans ta calma, par 
exempta A propos du financement des cam- 
pas"». 

Il n'est plus posribta que la magistrature, 
engluée comme rarement dans tas scandales 
du moment, sous la pression des politiques 

qui ne veulent pas s’y plonger mais savent 
trier ce qu'fl est opportun de remett re A ladite 
m a gi stra t u re, n'ait, pour la défendra, qu’un 
homme sur ta défensive. Or on sait qu'il en 
est ainsi. Las séances de l'Assamblée natio- 
nale le confirment da manière éclatante. 

Et quefle défense que celle qui constata A 
invoquer les fautes de r adversaire pour 
S’exonérer des siennes propres, ai l'on peut 
rira; è étourdir r opinion de projets de loi 
pour cependant y renoncer bien vite ; A vitu- 
pérer l'un des plus hauts et des plus honora- 
bles magistrats de France pour quêter, de 
surcroît en vwn, tas faveurs des plus droitiers 
de ses coüègues I 

Que le m ini s tre de la justice ne s'y trempe 
pas, et le p remier ministre moins encore. 
Lorsque viendra le temps où f histoire, au tra- 
vers des hommes qui la relatent et la pèsent 
jugera A peu près sereinement tas (médiocres) 
événements d'aujourd'hui, ta haut magistrat 
aéra mieux traité «ris l'homme d'affaires, et 
ce sera justice. 

Celui qui, au risque de se perche, dit son 
fait au pouvoir oublieux da ses devoirs 
l'emporte fatalement sur le ministre cher- 
chant avant tout autre souci, une absolution 
qui peut d'autant moins être accordée que 
demeure inconnue le nature du péché 
commis. 


R 


f£N n'mtertfit de nommer un homme 
d'affaires eux affaires, et Factuel gou- 
vernement a été de cet avis. Mais pas 
A fa justice s'il y a quelque crainte que son 
ministre doive bientôt courir du banc de ta 
partie chnte au siège du ministère public en 
faisant étape à ta barra des témoins. Fallait-il 


appeler M. Chalandon après avoir écarté 
M.DaiBy ? 

Atari fut-il frit pourtant, et pers o nne n'a 
Seu de s'en réjouir. Pas même le bénéficiaire 
de cette erreur (te gouvernement, qui ne subi- 
rait pas te dixième des critiques qui rassas- 
ient s'a était resté chez lui à gérer, dans ta 
secret de son hôtel, ses bijoux, ses avions, 
ses maisons, ses autoroutes et ses derricks. 
Qu'est-il venu faire dans cette galère, de 
laquelle H ne peut, c'est vrai, se dépêtrer sans 
paraître reconnaître ce qui lui est reproché, 
jusques et y compris ce dont a est peut-être 
innocent ? 

On est dès tors on droit de se demander . 
rétrospectivement, ce qui a pu justifier une 
aussi flatteuse nomination pour M. Cha ten- 
don en mars 1986. 


Passés 


• Il n’est pas chef ni figuré de proue d'un 
parti, il n’est pas te < valeur montante s d'un 
autre, 9 n'était pas reconnu auparavant 
comme une c autorité morale », 3 n'est pas le: 
porte-parole d'une région où H serait implanté 
depuis des lustres; s'il est technicien, ce 
n'est pas de la justice, pas même un usager, 
puisqu'il se défend de pouvoir y recourir alors 
même qu'3 est la victime d'une carwn- 
bouüte; 3 n'est pas un cacique A qui F on 
remet tas sceaux comme ut honneur de fih de 
carrière ; on ne lui connaissait pas d'atti- 
rance, fût-ce A titre de violon d'ingros, pour 
ce secteur, et s'a fut assurément un résistant 
ardente on ne saurait ta classer dans les gaul- 
listes historiques. 

U est cependant m ini s ire, sans doute pour 
une autre forme du gaullisme. Certains doi- 
vent savoir laquelle, qui aura eu pour para- 
doxal effet d'assombrir irrémédiablement un 
parcours qui, bien sûr. sera achevé en aura 
prochain, quel que soit le vainqueur du scru- 
tin présidentiel, mais qui ne port s’interrom- 
pre avant, pour tes frisons que l'on a vues. 


I L n'est donc pas toujours sans risque de 

vauten- revenir sur ta scène poétique, ou 

S'y maintenir. Encore qu'B soit toujours 
divertissant d’observer comment un homme 
poétique peut au contraire s'affranchir de-son 
passé, fût-il récent, fût-il parfaitement connu 
de ceux qu avaient ta droit rit te moyen de ta 
rap peler. 

Voyez M. Juqum, ce talent nouveau, cette 
découverte inespérée, ce regard neuf sur fa 
vie publique, ce visage tout de fraîcheur que 
nul engagement discutable n'a encore mar- 
qué : ne cSrafron pas qu'3 tâte soudain de ta 
poétique, te soixantaine se profilant, pour dis- 
traire des loisirs inattendus, par goût inopiné 
de servir son pays, nui parti ne pouvant 
jusqu'alors lui convenir, ri ce n'ést ta sien, 
que Cantfids patronne ? 

Cest tout de même un peu ris%te que ce 
vieux marcheur de te politique réussissant 
d*un coup A jouer tas jeunes première sur des 
planches dont 3 a arpenté tous tas recoins, 
toutes tes coulisses. Comme autrefofe sur ta 
théâtre les rôles de donzefces étaient tenus 
par des sociétaires proches de Fhoriorariat, 
cependant que des grands-pères oontrefa- 
«rient les jouvenceaux. 

C'est tout de même fou ce que ce pays . 
peut aimer les repentis et tas convertis, qui, 
regardés de (à où 3s viennent, sont appelés 
renégats. C'est fou de voir à quel point S suf- 
fit de renier son passé pour en être absous. 


Le Petit Père Combes a eu beau séparer 
FEgfiae ét l'Etat en 1906, ta pranaâré nom- 
■née sait encore dire son mot dans rinçons- 
cient des laies. 

N'est-ce pas A partir de 1964, c*est-è-rfire 
durant phta de vingt ariè; que M. Juquin a été 
membre du comité contrat A. partir de 1979 
qu'3 a siégé au burnou politique ?*N*e-«-a pas 
été depuis te même a rmée chef du bureau de 
presse et d'information du Parti communiste, 
après avoir été è ses débuts le secrétaire par- 
boulier de M. Georges Marchais ? N'est-ce 
-pas en 1976 qu’il a été désigné comme ré 2 
rte te section^ propagarata * du FCF:?, . 

■ 

• ta 

, ECRETÂIRE particulier du chef 
aujourd'hui honni.- Chargé de la propa- 
gande. Chargé de Fînfonnatîan de te 
presse. A tous ces titres et durent ri tang- 
tamps.ri proche du pouvoir et i n tendant des 
«mes par lesquelles 3 se maintient, a os h» 
serait passé entre les mains que te myrrhe et 
rançons ? Jamais. A n'aurait soutenu, pour 
son parti, des vérités qri tf en étaient pas, te ' 
main sur te ccéûrY jânata piésente cbrnme 
légitimes et nécessaires des exetarioas qui en 
préfiguraient d'au&ri justBs qüe ceSe qui a été 
prononcé» contre lui 7 

Se reteîte*4l'sn ces circonstances ainsi 
qu'3 ta frit A présent ?l_a rforirariehjne pou- 
vait donc elora faire connafaefospudeurs 
dont 3 se (taré aujourd'hui ? Faut-il ritatario- 
. ger aussi longtemps pour prouver qu^an est 
un intellectuel et que l'esprit fîyttoujpura per 
l'emporter sur ta matière? - 

Ce n'est pas une edforideretei» M. ’Jùqum 
recueille, apparemment, ses plus, grands 
succès auprès des jaunes (le Monde du 
4 décembre). C'est aussi qu*Hs n'ont pas de 
mémoire personnelle, pour cause -d'état tivB, 
qu’ils ont rtég&g» da steh.fbrger une et qu'Rs 
n'y som guère tachés. . 

Atari cette génération qui, héritière de 
celles qui l'ont précédée, a horreur d'être 
dupe succombe au plus pervers des argu- 
ments politiques : là séduction, une- arme 
dont nul n' imagine qu'elle sait i ta cBspôrition 
de M. Marchais. 

C'est aussi ta rebelle qui Attire en 

M. Juquin lorsqu'il incarne un chi Dieu nf. 
maître a qu' ne cesse pas dé charmer. NTest- 

cepa& soit dit en passant pourquoi te dtari- . 

dent Sekharov ne frit plus recette dans cet 
Occident qui te cajola si fort : pan» qu'fl 
consent à l'idée d'un màïtretolârabta ? . , 


A celui qui écrit panifertnent en général; et : 
logiquement, des corre sp ondances, écrites. 
Par exception, M™ Elizabeth Marte, Bkwtra- 
tncei répond selon ^expression qui est ta 
riaone à T« Amateur s . du 24 octobre, qui 
sfltotitotait « Craptjteux *,.■ et > écrite donc 
ced ci-dessous: . : 
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que ou inquiète, pafflarde ou tendre, truculente ou grave, émou- 
vante ou ou nostalgique, cette mosaïque de 

chos^w%véqueset entendues constitue ritinérai re intellectuel 
et affectif d^un virtuose cte l’information. 
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Avec Yvan Audouard nous sommes en présence d’un cas de narcis- 
sisme assezexceptionneL On peut même dire d’un caslimite. L au- 
teur manifeste pouf sa personne une très profonde affection. 11 ne 
sait parier que de lui, surtout quand il feit semblant de s’intéresser 
aux autres. En plus, il voudrait sincèrement devenir l’ami de tous 
ceux qu’il a^éreintés. 7 
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Politique 


La réunion du comité central du RPR 

L’ « acte de foi » de M. Charles Pasqua 


Le conftê central du RPR se 
lirait, le samedi 12 décembre, à 
Paris à Pâaitiative de ML- Jac- 
ques Toubon, secrétaire général 
do mouvement. M. Jacques 
Ctnrac, son président, y {vendra 
la parole dans raprês-mîdL La 
séance dn matât sera consacrée 
à on dSalogne entre les d&êgnés 
et trois membres da gouverne- 
ment, MM. Otaries Pasqua, «pri 
traitera de poli tique générale, 
Philippe Séguin et Edouard Bal- 
ladur. 

ML Toubon devrait présenter dans 
son discours le bilan de l'action du 
gouvernement à la fois comme la 
réalisation d’on programme de la 
majorité RPR-UDF élue en 1986 et 
comme une « bonne base de départ 
pour ouvrir les voies de l’avenir ». 

Le secrétaire général devrait en 
conséquence insister sur la nécessité 
de « ne pas changer de monture au 
milieu du gué ». c'est-à-dire - évi- 
demment — de ne pas empêcher 


l'actuel premier ministre <T« enga- 
ger le pays pour les sept années à 
venir dans la voie du redressement, 
du progrès et de ta prospérité ». une 
voie dont la direction a été esquissée 
depuis deux ans. 

Les instances du RPR ne s'étaient 
pas réunies depuis le comité central 
du 9 mai dernier et depuis les 
Assises nationales de la porte de 
Versailles, les 23 et 24 mai 1987, au 
cours desquelles M. Chirac avait 
réaffirmé son souci exclusif de gou- 
verner sans préoccupations électo- 
rales. Le comité central du 
12 décembre ne devrait pas donner 
le signal de l'entrée en campagne 
électorale. Du moins pas formelle- 
ment. 

Celle-ci ne s'ouvrira officielle- 
ment pour le RPR que Ion de la réu- 
nion d’on congrès extraordinaire qm 
suivra aussitôt l'annonce par 
M. Chirac de sa candidature. En 
même temps que celle-ci, le p re mier 
ministre préciseras qu'il cesse d'exer- 
cer son "mnrfat de président dn 
1 RPR qui sera provisoirement rem- 


placé par un t rium virat composé du 
secrétaire général et des {nésident 
«les deux groupes parlementaires, 
MM. Mesmer et Romani, comme 
cela s’était passé en 1981. -< 

La date de la déclaration publi- 
que de candidature de M. Chirac 
n’est toujours pas arrêtée. Elle pour- 
rait se situer à la mi-février, après le 
sommet européen de Bruxelles où fl 
souhaite apparaître aux côtés de 
M. Mitterrand exclusivement 
comme premier ministre et non 
comme candidat. En effet, si' 
M. Chirac ne veut pas lier sa propre 
décision à celle que prendront les 
autres postulants, il veut aussi 
conserver jusqu’au dernier moment 
la liberté d’apprécier l'opportunité 
de cette QnTVW ^ en fonction des cir- 
constances concernant son action de 
chef du go u v e r nemen t. 

Dans son discours aux m em bres 
■dn comité central, ML Chirac insis- 
tera sur les indices tout récent » — 
et élection» partielle» — 
selon lesquels « les Français enregis- 
trent de façon plus favorable les 
résultats de l’action du gouverne’ 


ment et de sa fermeté face aux diffi- 
cultés ». tout en préosant qne cela 
ne doit pas porter au •triompha- 
lisme». 

Comme Ta dit, jeudi 10 décem- 
bre, son porte-parole, M. Denis Bau- 
douin, « la majorité doit éviter un 
seul danger, celui du dérapage et 
des zizanies qui provoqueraient sa 
division». 

Ua signe 

léi i li iw 

M. Chine rappellera sa dét ermi- 
nation de * tenir f ermem ent la barre 
jusqu’au bout» et énumérera ses 
actions prioritaires z • la maîtrise 
des conséquences de la crise bour- 
sière. la libération des otages, la 
transformation du système éduca- 
tif la réforme de la Sécurité 
sociale, la réduction du chômage, 
les difficultés de l’Europe». Bref, 
ce qne M. Chirac appelle les * chan- 
tiers Va cours», dont l'achèvement 
ne aéra pas obtenu avant mai 1988. 

Les cadres et ks militants du 
RPR attendront-ils que M. Chine 


se dévoile pour entrer en campa- 
gne ? Us ne sY lanceront sûrement 
pas avant la «trêve des confiseurs» 
des fêtes de fin d'armée. Mai» ils. 
attendent avec impatience ce 
signal : td est le s entiment xecueüfi 
par M. Toubon qui, depuis qu’a ù ' 
quitté la préridenoe «le la commis- ! 
mon des Job de l'Assemblée ratio- . 
raie, se consacre davantage à . la 
visite des fédérations départemen- 
tales de son mouvement. ' 

- De ses contacta divers, des 
qull reçoit, «lés remar- 
ques qu’il enregistre, M. Toubon 
retire le sentiment que, •depuis 
quelque temps, la tendance est por- 
teuse pour J£. Jacques Chirac, qui., 
e n reg is tre une mo nt é e s e n si ble ». 

M. Toubou a enregis tr é comme 
un signe pattîeaZièienient révélateur 
d'un « dégel » certain en . faveur «le . 
M. Chirac la prise de position de 
M. Ofivier Gmchard, ancien amas- 
tre, député RPR de Loire- 
Atlantique, an cours «Ton récent 
voyage dans sou département. 

Le préside» dn conseil régional 
des Pays de la Loire, qui avait 
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L Info la plus événement. 
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SPECIAL QUESTIONS A DOMICILE 
AVEC ANNE SINCLAIR, JM. COLOMBANI, ATARTA 

SAMEDI 12 DEC 20H 30 


di 


Il n'y en a qu'une, c'est la Unel 



^jjPàlüSâ, 


jusqu’àtas Un W w jwqwn'Hit ptrrrî- 
Catièrement discret, voire réservé, 
rfa 'en effet postérité 3 juger posi- 
tive l'action de M. Chirac au gou- 
v ernem e n t, en aBant jusque recon- 
. naître ; * SI la mayonnaise n'a pas 
tourné, c'est' pareequè le chef avait 
mbontpuràmabL»1Jlahsnxpoat 
he nriütantt RPR sont maintenant 
tout prêsde pntagjr l» conviction 
répétée par M. . Charles Pasqua, 
selon lequel « quel qûcsaü le candi- 
dat de la gauche — je dis bien quel 
qu’tl soit, - il sera battu par 
M. Chirac ou parti. Barre». 

Us attendent qne cet acte de foi 
<hr ministre de l'intérieur, dont la 
pojpulaiïté an seârdu mouvement 
n’a jamais* été aussi grande, soit 
transformé : dn û aident appel & 
vcrtfcr ouvertement poar M. Chirac. 
Nul ncdqote, (TaiHenrs dn rôle 
moteur que ramai» président dn 
group e- sénatorial RPR jouera dans 
la campagne électorales et «nsoito. 

ANDRÉPASSERON. 


M. Raymond Barre : 


des «vrais» 
politiques 

« ”. . l r .- > - • 

•Je ne crois ni à ta séparation de 
la politique et.de la morale ni à la 
justification des moyens par la 
/zM»: c'est par ccttc-profeason «le 
foi pafitique qqe commence le long 
entretien accordé par M. Raymond 
Barre au quotidien la Croix «laté dn 
IL décembre. . . 

•L'individu comme personne libre 
. 'et responsable; poursuit l'ancien 
prômer ministre, la démocratie 
commesystime politique, la solida- 
rité comme principe social me 
\ paraissent dee valeurs- communes à 
l'ensemble des. Français et des 
Européens», se réjouirâant de voir 
réconciliés •là'devbe républicaine 
— liberté, égalité, fraternité. - et le 
brKssogechétièrt*.rùtâé ftwhjftant 
« ne pas voir se confondre les 
domaines, d’actions et les responsa- 
bilités des autorités spirituelles et 
politiques». M. Barre estime qu’à 
l' e xception dn «wiirinn!m^, « i/ 
n’existe plus dans l'opinion fran- 
çaise d'aujourd'hui des systèmes de 
valeurs radicalement étrangers les 
tais aux autres». •La fin des idéo- 
logies, constato-t-il, c’est le début, de 
'la sagesse si Lon comprend bien que 
là sagesse ru^ee réduit pos é Ut pru- 
dence politique mais qu’elle impli- 
que de fortes convictions. » - 

Interrogé sur'- |e rôle et-Ja place 
des partis pofitiqnes, M/B&ne consi- 
dère que •leur mission est vitale 
pour une démocratie », mais «pi 'il 
co n vi ent d* •éviter que eût partis ne 
s’a pp r opri ent le débat, et le pour 
voir». • Quand f ironise sur la poli- 
tique politicienne, se défend l'ancien 
premier muatrèÿ je fais l'éloge des 
vrais pol it iques.; quand: Je critique 
les combiiüdsons soute r r ai n e s, je 
défends . les - corfrontatîpus et les 


•PUut que mon ironie, la lecture 
çs comptes rendus et analyses de 
-jnpis de partis ou des réunions de 
.' comités -, directeurs contribue à 
déprécier non la'.vtê politique mais 
certains .rites "ét certains jeux.~ 
lorsqu'il- m'arrive, de parler du 
r microcosme», ce- n'est ni les 
familles politiques rd les hommes 
politiques que jè vise. (~.) C’est 
l’esprit dé chapelle. Cesprit de dan, 
l'égoïsme .des ambitions et des 
vanités, .toujours menaçants, qui 
conduisent à re considérer, dans les 
gravies questions concernant l'ave- 
nir national. que tel ou tel - intérêt 
tdctique ou de carrière. Pour hâter 
contre , ces travers, - l ’humour me 


une arme plus efficace que 
loungnation.» . 

Interrogé enfin:* surttdéc libé- 
rale de ta concurrence et les vio- 

tlmes de cette -concurrence ». 
M. Barre émet cette mise en gardo : 
• Nous dedans faire comprendre à 
nos compatriotes que l’obligation de 
solidarité àtégarddeceùxqtd ont 
le /dus h souffrir de ta compétition 
et de la crise n’est pas du domaine 
de .la charité Elle est aussi un 
impératif d'efficacité. St nous ne 
prenons pas garde. es effet, à leurs 
difficultés ' -Jai cohésion de notre 
société se trouverait tris vite mise 
enematidà déchirures et des mou» 
vements graves apparaîtraient, 
paralysant Fensemme démtreéco- 
nonde. / 

»i CeeLdit à Tusage des moins 
altruistes, s’est pas exclusif de la 
copsùiratioa due aux plus fragiles 
où à moins chanceux. Cet impératif 
de solidarité imposant souci parai- 

quoi là moyens ne tarderaient pas 
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Politique 


M. Piérrë Mauroy : le refns 
d’une « 4érive » centriste 


M. Pierre Joqom: 
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« Moi. f aurais voté contre. Je le 
dis à titre personnel- » M. Pierre 
Mauroy. anctcn jwctnier ministre et 
préadent-de JâJ&Kraîîoïi nationale 
des âns sariafisteset républicains 
(FNESR). se refuse- à commenter 
dircctemente*. surtout, t juger le 
amqporteittfiift :des .‘cin^mnt&six 
conseïDccr rfgiQüaux.socraKstcs et 
MB.Gq 7 n.cn De p re n ant pas part » 
am rtin, ont permis T-adoptioK- -du 
bndgetde nkHto-france {le Monde 
d* I»déoenibreK' 

. Mrô 

de neuf cxnscillm r^CBiaiik appar- 
tenant ait cou rant. S ocialisme et 

Rj£pvÛ<pie (csCESÜES), n’a pas 

rapprobaâQn 4e NL iMaairoy, ni de 
la RSESR-T-n det nB re Jxvnuson de 
la Lettre de cooanunes de - France, 
dent le nuire.de L5He est directeur 
de pnbfiatâan, en porte d’affleurs la 
trace. I mprimé e ». morocnt mCme 
où anütfiea ce vote, cettopobEca- 


tion camportmt un article qui com- 
mentait le risque d’» une crise dans 
la collectivité régionale la plus 
importante du pays » qu’aurait seul 
pu entraîner le rejet du budget 
• On ne voit pas que ça se renou- 
velle • & toutefois indiqué, le jeudi 
10 décembre an cous d’une confé- 
rence de presse, M. Mauroy qui a 
aminnrf une prochaine réunion des 
responsables des g r oup es sodaHstes 
des différentes régions pour knr 
rappeler que • te contexte politique 
est le votccontre-. M- Mauroy ne 
veut pas que les •difficultés* 
connues en Uede-Fraace puissent 

: . réapparaître. 

/. Tuant de cet ?»c«lent une leçon 


ff f t n î n t w * -a d’autre part déclaré 
• On ne veut pas donner l'image 
qu'on dérive vers te centrisme ou ta 
troisième forcer, -en favorisant indi- 
rectement ladroite classique. 


an « peuple comminriste » 

C’est sur un appel particulière* 
ment insistant au • peuple commu- 
niste - que M. Pierre Juquin a inau- 
guré. le jeudi matin 10 décembre, sa 
visite en Limousin. 

Cest. a-t-il précisé, son - nouvel 
appel de Limoger * (eu référence à 
ses déclarations du 21 juin 1984, à 
1 -imq gefc ipVwvTit — '« Il faut tOttt 
discuter sans tabou », — qui avaient 
marqué les débuts publics de son 

coofHt avec scs pairs du bureau poB- 

tiqueduPC). 

Cette fois, H s’agissait pour hn de 
sc démarquer de l'étiquette de 
• deuxième candidat du PS ». * Je 
. ne. suis. a-frÜ djt, m 1e PouHdar 
socialiste ni te Poulidor commun 
piste ». Le 26° congrès a montré que 
« la . direction du PC reste sourde. 


M. Mitterrand invite les indépendantistes 
de Nouvelle-Calédonie à « ne pas désespérer » 


M. Jean-Marie Tÿbaou, président 
du FLNKS (indépendantiste) , reçu 
par M. François Mitterrand le jeudi 
10 décembre, a déclaré aprés cet 

entretien que le président de la 
République - souhaite que la Jus- 
tice française s’applique en 
HowdteCalédonte comme ia ». 

M. Mitterrand « m’a dit que sa 
porte est toujours ouverte à toutes 
les minorités ». a indiqué M. TÊ- 
baou, ajoutant que te chef de rEtat 
avait exprimé 1 e souhait « que nous 

ne désespérions pas de la situation * 
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compte ce qui bouge » tandis que le 
FS «es* wt parti qui se refuse à 
tr an s former tes rapports soclaax*. 

De cette déclaration de principe, 
M. Juquin est passé » détail de. son 
plan de. campagne. Il affirme 
s’ ap p uy er s ur 300 comités de soutien 
à sa candidature et avoir, la pro- 
messe, de 450 signatures de maires. 
Coût prévisionnel de sa ca mpa gne : 
10 minions de francs •dont nous 
n’àvons parte premier sou »;il pré- 
voit un prochain passage à la télé - 
•L’Heure de vérité - - e* fl propose 
un face-à-face avec— Raymond 
Barre sur la crise économique. 

Quant à son argumentation : «Je 
n’arrive pas avec un programme 
bouclé, dzt-fl ; je serai te candidat de 
tous ces mouvements qui' veulent se 
faire entendre et ont tant de choses 
à dire ». surtout -ter inorganisés 
qui cherchent d’autres vertus dans 
raetton ». Seule proposition précisé- 
ment affirmée : •Que là -France 

renonce à la dissuasion nucléaire.- 

Et pour le second tour ? 
•rappellerai tous les électeurs et 
électrices à se mobiliser pour battre 
Ja'droite. » 

M. Pierre Juquin ■ terminé sa 
visite - ambiance limousine oblige 

par ■ un appel à. M. Marcel 

Rigoot - •un homme que /admire 
énormément- - â * ne pas rester 
sourd à notre appel { Çorresp .) 


• Nous avons redit que nous 
essayions de lancer une sorte de 
SOS â l ’opinion, pour que te pres- 
sion coloniale que te gouvernement 

m Adoption du budget du Val- 
da M arn a. - Le budget du Val-de- 
Marne pour 1988 a été adopt&Je 
hindi 7 décembre, par la majorité {PC 
et PSI du conseil général en 
l'absence des élus de r opposition 
(RPR, LOF. CM et non-inscrits). Ces 
dénias se sont retirés devant le 
rafusda IM Pierre-Yves Cosnier et 
Marcel Trigon, conseillers généraux 
communistes, de faire des excuses 
eux élus de droite, après les msuttes 
tore de là séance du 30 novembre Us 
Monde du 2 décembre). Aucun Au 
socialiste n’étant absent* de la 
àéancé, le quorum a été atteint et je 
budget d’un montant de 6,51- me- 
fiardsda francs adopté. - fêdrrespj 


actuel exerce sur le terrain puisse 
un peu se relâcher, pour qu'l I y ait 
plus de liberté pour notre peuple. » 

A la suite de cette audience, 
M. Pierre Mcssmer, président du 
groupe RPR» a 

- étonnement - puisque M. Tjibaou 
ayant « toiré wi appel au meurtre * 
mirés avoir invité ses partisans a 
• acheter des fusils » se met ■ déli- 
bérément hors la loi ». ajournât : 
« La caution que semble lut donner 
te président de la République, gar- 
dien des lois, est d’une extrême gra- 
vité » ( 1 ). 

Cette rencontre, poursuit l'ancien 
premier ministre, * ne correspond en 
rien à une recherche d’apaisement. 
Elle ne peut que co mp ro met tre les 
. rapprochements souhaités. Elle est 
une des manifestations de dédain à 
l’égard des Calédoniens qui sont 


Mardi 15 décembre 
20 h 30 

MUTUALITÉ (Sade C) 

24. rue Saint-Victor. PARIS 

« Rassembler 
à gauche.» 

débat public 

avec la participation 
de 

Jean POPEREN 



restés attachés à la France pendant 
tes cinq ans du pouvoir socialiste, 
ou qui s'y sont ralliés au montent 
du référendum. C'est un acte 
contraire aux intérêts de la 
France. * 

M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM. s’est déclaré à Nou- 
méa « surpris » dans les mêmes 
termes que M. Messmer. Enfin 

M. Lafleur, député (RPR) do terri- 
toire, a demandé « l’arrestation * de 
MLTjibaou. 

(1) M. Tjibaon avait déclaré le 
7 décembre : « Nous avons vu tes 
limites de te non-violence Nous pou- 
vons continuer, mais ce serait envoyer 
les gens à l'abattoir. Si nous commen- 
çons à dire â nos gens : il faut a cteur 
des fusils, co mp r en ez bien que tfest 
pour moi contre nature, car cest pour 
les vivants et non pour les morts que 
nous revendiquons m liberté. - 

NOUVEAUTÉS 
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GEORGE Y 

40. Av. George V. Paris 

MAGASIN OUVERT DE IQh.à 19 h 30 SANS INTERRUPTION 
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LE NOUVEAU COMPAQ DESKPRO 386/20™ 


Depuis sa création au début des années 80, 
la société COMPAQ® a accumulé les succès. 
Le secret de cette réussite? Une gamme 
d’ordinateurs toujours plus performants qui 
ont systématiquement reçu un accueil 
triomphai des utilisateurs. 

Une maîtrise parfaite de la techno- 
logie 80366. 1986: COMPAQ® innovait 
en lançant le premier ordinateur à base de 
80386. C’était le COMPAQ DESKPRO 386 et 
aussi- le micro-ordinateur le plus perfor- 
mant du monde. Aujourd’hui, COMPAQ® va 


encore plus loin en présentant la deuxième 
génération de micro-ordinateurs 80386 
avec le COMPAQ DESKPRO 386/20 et le 
COMPAQ PORTABLE 386, créant de fait le 
nouveau standard de référence. 

Des performances exceptionnel- 
les. Ces deux nouveaux micro-ordinateurs 
fonctionnent à la vitesse inouïe de 20 MHz 
(3 à 4 fois plus rapides que les ordinateurs de 
type AT à 8 MHz). 

Nous ne nous sommes pas contentés d’aug- 
menter la vitesse du microprocesseur: en 


fait, nous avons créé une nouvelle architec- 
ture en bus parallèles qui assure la meilleure 
performance globale sans sacrifier la 
compatibilité avec les périphériques austân- 
dard établi. Tous deux possèdent la fonction 
cache-disque pour diminua' tes temps 
d’accès au disque dur. lis détiennent aussi, 
chacun dans leur catégorie, fe record àbsdlu 
de capacités de mémoire et de stockage. Et 
en plus, grâce au nouveau DOS 33 de 
COMfM®, un seul fichier peut contenir 
jusque 300 Mo de données. 





ET AILLEURS. 



LE NOUVEAU COMPAQ PORTABLE 386™ 20 MHz 


Une facilité d’utilisation surpre- 
nante. Souris, fenêtres, icônes, menus dé- 
roulants, fonctions multi-tâches, graphiques 
VGA: Windows/386 (déjà disponible) et 
OS/2® (pour bientôt) vont révolutionner l’uti- 
lisation des ordinateurs dans l’entreprise. En 
anticipant le standard du futur, les nouveaux 
micro-ordinateurs COMPAQ® exploiteront 
totalement -ces nouvelles fonctionnalités, 
tout en préservant les investissements en 
matériel, en logiciels et en formation déjà 
effectués par les utilisateurs. 

Quand puissance équivaut à flexi- 
bilité. Ces performances, couplées à un 


grand choix d’options et une architecture 
ouverte, permettent une intégration parfaite 
de ces micro-ordinateurs dans des environ- 
nements aussi variés que sophistiqués: 
grands systèmes, réseaux locaux, réseaux 
téiécom, pour rfen citer que quelques-uns. 
Tout ceci n’est qu’un aperçu des deux nou- 
veaux micro-ordinateurs venant compléter 
une gamme de produits qui, COMPAQ® obli- 
ge, sont les plus rapides et les plus perfec- 
tionnés dans leur catégorie. 

Pour obtenir plus de détails sur ces deux 
nouveaux micro-ordinateurs et toute la 
gamme COMPAQ®, le réseau des Reven- 


deurs Agréés COMPAQ® est à votre disposi- 
tion. Ce sont plus de 200 professionnels 
spécialement formés sur ces produits. Ils 
sont vraiment les mieux placés pour vous les 
faire découvrir. Contactez-nous pour les 
connaître, ils vous aideront à identifier la 
meilleure solution. Appelez-nous au 16 (1) 
64.46.36.25 ou écrivez à : COMPAQ, 5 ave- 
nue de Norvège, 91953 Les Ulis Cedex. 


comPAa 
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Rooul je l'adore. 

Carte Noire, Carte Rouge. Rosé. Tu m'en fais voir de toutes les couleurs, mon petit Collet Mois moi. j'aime ça. 
Tel homme, tel champagne. Tendre et bien charpenté. Vtoflà comment tu me plais. 

Même ton millésimé a ta saveur du terroir. Authentique comme toi. 

Et je sais maintenant où le trouver, ton champagne Tous les bons professionnels fe connaissent/ 

Champagne Raoul Collet 400 vignerons l’ont signé. 

Documentation sur simple demande à : Champagne Raoul Collet B.P. B. AyOtampagne 51160. 


CONCOURS 


0 Le Monde Du 


LES REPONSES 

aujourd’hui : Questions 41 à 48 



QUESTION N" 41 


Un décret publié en septembre dernier définit les conditions de production d’une nouvelle 
appellation d'origine contrôlée. Laquelle ? 

RÉPONSE N° 4 1 : Pessac-Leognan (le Monde du 3 1 octobre). 


QUESTION N' 42 


Une nouvelle mention figurera de manière obligatoire cette année sur les bouteilles de beaujo- 
lais nouveau ? 

RÉPONSE N°42:Le millésime. 


QUESTION N" 43 


Un seul cépage est autorisé dans la production de jasnières.Duquel s’agit-il ? 

RÉPONSE N° 43 : cheninu 


QUESTION N* '44 


Au XVII* siècle, une rumeur largement répandue disait que le vin d’Orléans était interdit à la 
table royale. Un médecin du roi. dans un traité de médecine et d’histoire médiévale paru en 1606, a 
largement nourri cette rumeur. Quel était son nom ? 

RÉPONSE N° 44 : Du Chesne. 


QUESTION N- 45 


Le malbec est un des principaux cépages du Bordelais. Quel nom lui donne-t-on généralement 
dans la région de Cahots ? 

RÉPONSE N° 45 : Anxerrois. 


QUESTION N* -46 


Les vins d'appellation Bourgueii sont presque toujours des vins issus d’un cépage unique : le 
cabemet franc. Une disposition réglementaire permet encore de revendiquer cette appellation pour 
les vins produits dans les exploitations qui possèdent entre 10 % et 25 % de cabernet-sauvignon. 
Jusqu’à quel millésime ? 

RÉPONSE N» 46: 2000. 


QUESTION N° 47 


Où trouve-t-on, à proximité de la Veuve, un pressoir à vis latérale des XV*-XVJ« siècles en parfait 
étal de conservation ? 

RÉPONSE N° 47 : Dans la Sartbe, sur la commune de Chahaignes, au château 

de Bénéhard. 


QUESTION 43 


CO Vigneron et marchand de vins à la CouruUe. Sa maison était le réceptacle des mendiante. 
Un esprit de vertige a fait courir en foule le peuple, les bourgeois et le grand chez lui, au point que 
ce particulier a gagné autant à se montrer que ceux qui ont des animaux rares gagnent à les montrer 
à la foire. » De qui s’agissait-il ? 

RÉPONSE N° 48 : Jean Ramponneau, 

NB ; cfautres orthographes sont admises 



Le renvoi de M. Christian Nucci devant la Haute Cour de justice 


Le malaise du Sénat 


Uo sentiment de malaise a plané 
an palais du Luxembourg tout au 
long du débat, le jeudi 10 décembre, 
sur la propo s ition de résolution por- 
tant mise en accusation de M. Chris- 
tian Nucci devant la Haute Cour de 
justice. 

Le premier à le reconnaître est 
aussi le premier â intervenir ; 
M. Chérira Jofibois, rattaché admi- 
nistratif (RI, Maine-et-Loire), qui 
n’avait manifesté nul onlhoaBMms 
pour être le rapporteur de la com- 
mission chargée d’examiner 1a pro- 
position de léKlutiou adoptée le 
8 octobre dernier par l’Assemblée 
nationale. M. Jolibois n’est guère 
sorti de l’épure esquissée par la 
grande majcuité de la majorité : la 
procédure suivie est applicable, irré- 
prochable. pour lui, le vote de la 
proposition Implique non pas la 
culpabilité de Taucien ministre 
socialiste, nwfe simplement la pour- 
suite de l'instruction, indispensable 
& la manifestation de b vérité. 

Mal â l’aise, ou certain nombre de 
sénateurs avaient décidé... d’être 
discrets, c’est-à-dire absents. Si 
tTéveotueb états d’âme ne se sont 
concrétisés m au RPR ni chez les 
républicains et indépendants, ils 
étaient manifestes chez les cen- 
tristes et à la Gauche démocratique 
dont fes bancs se sont dégarnis tout 
au long de la séance. Cette «déser- 
tion» s’explique d’autant «"»«»» 
qu’à la différence de TAgemblée 
nationale, le règlement du Sénat ne 
pr é v oi t pour ce type de procédure 
qu'un simple scrutin public. 

Les socialistes ont usé de là procé- 
dure pour tenter de rallier à leur 
cause le plus grand nombre possible 
de sénateurs. Es ont ainsi défendu, 
sans succès, une exception d’irrece- 
vabilité, une question préalable, une 
motion préjudicielle et une autre de 
renvoi en commission, ainsi qu’une 
quinzaine d’amendements. Chaque 
initiative étant sanctionnée par un 
scrutin public demandé indifférem- 


ment par leurs auteurs ou par h 
commission, voire par le groupe 
RPR ou celui des républicains et 
indépendants. 

L’argumentation socialiste pré- 
sentait deux faces, l/une juridique, 
abondamment développée, par. 
M. Michel Dreyfus-Schmidt, 
l'autre pins * se n tim e nt ale», affi- 
chée par M. André Méric. 


Défendre 


Le premier, sénateur du Terri- 
toire de Belfort a expliqué que la 
procédure de la Hante Cour n’est 
pas conforme à la convention euro- 
péenne d es droits de l’homme, que 
cette Haute Cour est « incompé- 
tente » ; que la demande de mise en 
accusation a été provoquée par le 
go uvern ement aux motifs non seule- 
ment que la Hante Cour serait com- 
pétente, mai» qu’efle le serait exefu- 
s i v em ent, ce qui n’est pas «don lui 
soutenable ; que la demande de mise 
en accusation s’appuie sur des docu- 
ments que nul ne devrait connaître 
et en ignore d’autres qui les contre- 
disent ; que le Sénat ne peut prendre 
de décision sans avoir accès au don- 
sim- dont l'instruction se poursuit en 
droit commun; qu’un député en 
exercice et en session ne peut être 
poursuivi sans que sût préalable- 
ment levé son îmiriHwîté parlemen- 
taire ; et enfin que à la Haute Cour 
doit être considérée com me cxdusi - 
vement compétente, les réquisitions 
et l'ordonnance (Tin compétence, 
bases uniques de la demande dé- 
mise en accusation, root frappées de 
nullité comme ayant été rendues par 
des magistrats, eux, ra d i c ale m ent 
incompétents. 

L’orateur reconnaît que le Sénat 
« peut tout faire » y compris 
* bafouer les règles les plus élémen- 
taires du droit ». C’est une raison de 


plus à ses yeux pont que le Sénat 
* s’honore auxyeùx de l’histoire en 
' respectant un Etat.de droit qui se 
emrfoni' avec notre démocratie et 
ratée la République»* 7 

Le président du groupe socialiste, 
lui, avait choisi un autre registre en 
i nterve na nt « nô« pOür~ défendre un 
étuSodaUste mais tôt homme», et 
en abjurent ses coDègpes d’échapper 
àdes y considérations politiques. ». 

Le treizième et ultime scrutin de 
fc jomaée sur ftasemMcde la pro- 
position de résolution & confirmé le 
trouble dé là majorité : sur les trois 
cent dix-nctrf sénateurs, deéx oent 
soixante-trois seulement ont parti- 
cipé au vote, fi est vrai que dix-huit 
membres titulaires et supputants de 
la Haute Cour ne pouvaient y parti- 
ciper. 

Quant aux' trente-huit autres, Os 
a pp ar tiennent aux rangs de la g&u- 
tihe démocratique, à co mm e nc er par 
leur président, M. Jacques Pelletier 
(radicaux de gauche comme 
MM. Maurice Faure et François 
Giaccobbi ou radicaux vakürieus 
comme ML Michel Durafoor) ou à 
ceux de l’Union centriste. Dix-neuf 
d’entre eux, dont M. Alain Foher 
qui préridait la séance, n’ont pas 
participé âu scrutin : parmi eux 
figure M. Jean Lecaa u ct, président 
de rUDF. Eh outre, six Union cen- 
triste se sont abstenus volontaire- 
ment. - 

Six sénateurs ont rejoint les soefe- 
Estes : MM. François Abadie et 
Jean-Michel Baylet, Edgar Faure et 
Abet Sempé, tous quatre delà Gau- 
che démocratique, ainsi que 
MM. Louis Yïrapouléet Daniel M3- 
fend, tous deux de l’Union centriste. 
Les communistes, à l'exception de 
M. Henri Bougon (Guadeloupe), 
co mm e à F Assemblée nationale, ont 
votéavec le RPR et les RI en favtur 
de la prop osi ti on de résolution. 

A. Ch. 


L’affaire est désormais du ressort 
de la commission d’instruction de la Cour de cassation 


Lfedoptioa par le Séant rie In 
pro p o siti on de résolutio n por- 
tant mise en accusation de 
M. Christian Nucci, ancien 
monstre délégué chargé de la 
coopération et da développe- 
ment, devant la Haute Cour de 
justice met ira terme à la procé- 
dure engagée à r Assemblée le 
27 mai dernier. 

A cette date, M. Pierre Messmer et 
deux cent cm quanta-cinq de ses col- 
lègues avaient déposé une proposi- 
tion de résolution que le bureau de 
l’Assemblée avait déclaré recevable 
le 3 juin. Par la suite, ce même 
bureau avait dédoré irrecevables 
plusieurs propositions de résolution 
émanant du groupe socialiste et 
visant notamment à traduire 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, devant la Haute Cour de 
justice pour le «vrai-faux» passe- 
port délivré par la DST à M. Yves 


à la commission dlnstmctùm de la 
Haute Cour de justice ». Sept (les 
six PS et M. François Giacobbi, G. 
dém.) étaient d’un avis contraire. 
La représentante du PCF, 
M” c Marie-Claude Beaudeau, 
n’avait pas pris part au vote, pas 
plus qu'au scrutin suivant, qui por- 
tait sur la proposition d’adoption de 
la résolution dans le texte transmis 
par T Assemblée nationale. 

Dans ce second vote avaient été 
dénombrées 16 voix pour, 6 voix (les 
socialistes) contre et 3 abstentions 
(M. Jacques Habert (non insc.) et 
MM. Georges Lombard et Marcel 
Rudloff (Un. cent.). 

La conférence des présidents du 
Sénat inscrivait le 3 décembre l'exa- 
men de la proposition de résolution 
en séance publique pour le jeudi 
10 décembre. 


r, ancien chef de cabinet de 
M. Nucci. 

Constituée le 9 juin, la commis- 
sion chargée d'examiner la proposi- 
tion de résolution du RPR, de l’UDF 
et du Front national l’avait le 30 juin 
approuvée, après l’avoir modifiée. 
Dans la nuit du 7 au 8 octobre, 
340 députés contre 21 1 la votaient. 

Le 8 octobre, la conférence des 
présidents du Sénat fixait au 14 
réfection de la commission chargée 
d’examiner cette proposition de 
résolution. Après avoir entendu 
M. Nuoci (lequel avait également 
été reçu par 1a commission ad hoc 
de P Assemblée nationale le 23 juin), 
la commission sénatoriale concluait 
le 1 er décembre «a travaux par deux 
votes. 

Sur proposition de son rapporteur, 
M. Charles Jolibois (RI), dix-neuf 
sénateurs estimaient avoir « des élé- 
ments suffisants pour renvoyer 
l'instruction des faits susceptibles 
d’être imputés à M. Christian Nucd 
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Après le vote positif du Sénat, la 
voie parlementaire est. désormais 
dose. Lui succède la voie judiciaire. 
Le président du Sénat a communi- 
qué la résolution au procureur géné- 
ral près la çoor de cassation, qui doit 
en accuser réception sans dé l ai. 

La commission d'instruction, 
désormais saisie, est nu organe 
exclusivement judiciaire qui com- 
prend cinq m embre s titulaires et 
deux membres suppléants désignés 
parmi les magistrats du siège de la 
Cour de cassation. Son président est 
choisi dais fes mêmes formes panai 
tes membres titulaires (le M’aide du 
8 octobre). 

Dès réception de la nfee un accu- 
sation. la commission d'instruction 
est convoquée sans délai sur l'ordre 
de sou président. Toutefois, dans 
l'intervalle, ce dernier peut acoom-, 
plir tous Ira actra d'information 
utiles à la manifestation de fe vérité. 


Éf peut également décerner des man- 
dats, que ce soit de comparution, 
d’amener, de dépdt ou d’arrêt, 
contre te ou fas accusés. 

’ Dès sa première réunion, la cran- 
mission est appelée a confirmer ou à 
. infirmer les mandats décernés par 
son président. Cette commission est 
habilitée procéder à tous les actes 
d’information qu'elle juge utiles & la 
manifestation de la vérité. EDe 
exerce collégialement tes pouvoirs 
d’un juge d'instruction si sou fonc- 
tionnement répond aux règles pré- 
vues par le code de procédure 
pénale ; toutefois, elle y déroge sur 
un point. Cette dérogation consiste 
dans l'absence de toute voie de 
recours contre les actes de fe com- 
mission d’instruction. Autrement 
dit, une décision de renvoi en Haute 
Cour prise par cette commission 
purge fe procédure qu'elle aurait 
suivie de tous ses vices. 

Une autre dérogation existe par 
rapport au droit commun: fe ira 
organique interdit la constitution de 
partie civile. Les intérêts civils res- 
sortissent donc de fe compétence de 
la juridiction de Tordre judiciaire. 

Quand la procédure lui paraît 
complète, fe commission d’instruc- 
tion ordonne, s'il y a fieu, le re nv o i 
devant la Haute Cour. Elle n'est 
donc plia juridiquement tenue de 
prendre une ordonnance de renvoi; 
elle petit estimer que tes ‘faits no 
constituent m un crime m un délit, 
parce qu’a n’existe pas de charges 
suffasmescontre recensé ; die peut 
encore dédarer qu’il n’y a pas ben à 
suivre, ce qui met on terme définitif 
â fe procédure 1 puisque les décisions 
.. de fecomrniask» sont ïnsusceptibtes 
de recours ; elle peut enfin estimer 
que fes faîts constitucnt un crime ou 
un délit, ce qui la conduit à ordonner 
le renvoi devant JâHaute Coor. 

Ce n’est seulement alore qwy à la 
requête thLprocôreurgéaâraL le pré- 
sident delà Haute Cour, enPoccur- 
rence Mv. Jacques Larché (RI), 
serait amené à fixer la date d*ouver- 
toredesdébatt. 

A^CHAOgSEBOURQ. 

. • KL Megret ; in vir a ge Han- 

nouru ? — MSrüno Mag re t. «Snecteur 
de ta ctHTipagnâ de M, Le Pen a 
aétiméi lè jautSTO décembre, que la 
rttoPQrt fer fe recœmo de M. Mœbef 
Hannounj dépùté RPR de Haète mar- 
■quokunvirgocà^cent quatre vingt 
degrés des orientations, idétdogi- 
q<ie*>'do JRP-R et die l’UDF. 
M. M e gret la annoncé <pi*B avait 
adressé. une lettre i tous les dépotée 
de le majorité, dont RL Barré, afin -de 
faàr dënrânder de se situer wfeé-wa 
de oe rapport. Ces réponses a-t-H 
prérasé seront « un Sèment d'appré- 
ciation impartant » pour l’attitude du 
FN er.de M; , Lé Peu. dans les 
éc hé ances éfecto rt ite» prochaines. 
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De la frontière canadienne 
aux environs de New-York, 
ils sont cinq cent mille 
à se souvenir, 
avec leurs églises, 
leurs journaux, 
leurs traditions, 
de la France et du français. 


Sous la Nouvelle-Angleterre 

la vieille France 


i> ïfl«nic 

SANS VISA 


P6roncel-Htigoz 


« R éélisez Gus J 
Çoutu -àû conseil * 
murdçipall II est. .. 
opposé \à.ia , 

construction &une J 
usine de trdnsfârniation ides - . 
déchets. > « Ordure^ vandalisme ” 
et drogue, logement illégal, mon- . 
que de police ét protection. ' Je 
connais les problèmes et j’ai les ' 
solutions. Elisez-moi f Signé ■ 
Tony Poulios. » Y a-t-ü des éko- . 
tions & la mairie de Marseille ou 1 1 
de La Garerrao-Colombes? Non, 1 
à Lowell, Massachusetts, «eut \ 
mille habitants. Et ces placards 
publicitaires paraissent . dans le J 
Journal de Lowell, publié en fran- .* 
çaî« depuis .doua» ans, en pleine^ ’ 

Nonvelle-An^etoiTe.'SdeiBé terre-" - J 
anglo^axanne d* Amfaiqof jfU; q& ; ; 
est - ■ ■ ' ; ' \ \> • J ' 

Dans la mëméfèuDIe,le révé- 5 
rend Armand -Morisette Vante 
« La Grangci,- restaurant- td*s* 
français au cœur de Maynard. 
bourg cotënlal- charmant. . Le. -• 
potage aux légurnes p est .tris 
nourrissant, la. soupe à tmgnon. • 
au gratin jpqrfaiie: et. la yfrhysï ' 
soise un Les ragoûts sont 
suprêmes et là escargots à-TaiL 
insurpassables. Comme ertire- 
mets, . vous -ayez .des crêpes 
Suzette. dm fraises, parisiennes, 
de la crème caramel^ ou de la 
nutusse au chocolat : 

Bœuf bourguignon . 

et crêfrMphno^éhnoo ’ 

Il y ca-a connne oda sur. deux 
bonnes colonnes. jqut .né ne 
concluait pas par une absoîntion. 
pour péché dfrgounnan«se, ma» : 
par la nouvelle du rÉcent passage ; 
approbateur * La Grange de. . 
Mme Paulette Garnier, qui, jetant ,, 
de Bordeaux, V s’y. conmtit à 
fond *. Même Ici mefllcnra _ vim 
. desohtwixïirlHnieiitaniésté pré- 
sents à rappel Les Améncaîns de 
la cûte Est n’OTti®» besoin de . 
franchir rOcéan pour savoir ce ; 
qu'est le plaiàf du feen manger. 

Quelques pages phû Tcin, entre 
l’érection d*un m o mi pi e nt aux 
vétérans de CcntralviUe. toujours 

dans le Massachusetts, et la photo 

moustachue de Ray le- - Blanc, 
style quadragénaire avantageux 
de Marmandé ou Castdnandary, 
quoiouc candidat au oonseB nnmi- 
2£d de Lowell le poète local, 
Jean-Claude Boâsnier, ne craint 
pas de célébrer « la femme brè^. 
tonne * qui cuisine « des crépes 
pour le marin de Caecale ». 

Dans bien des boîtes aux let- 
tres. le même jour, atterrit une . 
missive aux armes . du Cercle . 
Jeanne-Mance, fondé en .1931 
pour perpétuer le souvenir de 
cette Langroise qui fat l’un des 
fondateurs de Montréal 

Marthe Péiôquin-Biron, 

Mari elle Pétrin, Madeleine 

Soucy, Jeanne Broujlhurd, Moni- 
que Blanchettc, et quelque 
autres danms auxvôMK et pré- 
noms qui Cl eurent déh dense ment 
bon leur^ Manon Lescam en unr 
Maria Chapdelaine. vous 
convient à leur lotcnc de Noël 
avec « rafle et tirage dé P^ lts J^7 • 
tes », ««h ausa à tester » resai- 
tat concret <fc leure, meffleurœ 
recettes : toûrtièrê avec corm- 
choi», bœuf bouignignon avec nz 
perdSé et pain an 




laid arec jambon, crfpcs cana- 
dîeones,etc. 

Oui, frottez-vous encore les 
yeux, ces sddtanes et ces plumes 
épicur i e n nes;, ces maîtresses de 
maison jqni iraient en enfer pour . 
vous régaler, ces lecteurs friands 
detoùt ceht sont bien cttqyens du 
pins vaste. désert gastronomique 
de là plané te: les Etats-Unis 
d'Amérique. Mais ils appartiep- 
nent aussi à une étrange galaxie 
baptisée par eux « Franco- 
Américanic » et habitée par ta 
«r. Fronças ». 

• Le ter ritoire de cette peuplade 
inconnue s’éparpille en villages ou 
quartkrs, des confins québécois 
aux: portes .de New-York. En. 
1987V parmi ta dourô rmlSons 
d’anglophones de. la .Nouvelle-. 
An gl eterre, plus marqués par la 
wasperie — : Whîte Anglo-Saxon 
pto«»tant — q»c par h latinité, ; 
vivent . quelque cinq cent mille 
perioTOVea "de Tangue maternelle 
française,' regroupées en cinq 
àatfr ari ^ nrirt * M , * :ntr e t e B a nt des 
•- dizaines de paroisses où rEwn- 
gOccst lUavecr accent montréa- 
: lais et députant i cha qu e sommet 
frvnccÿhone une escouade sôur- 
aBeuse et ûnide'; de 'rdïgïcux, 
gommes d’affamés et umversi- 
■ taîres aux. patronymes benrichons 
ou poitevins. 

‘ CitcVe®^ ûàt Etats-Unis 
aujouitThui à part entière, ils n’en 
cultivent pas moms leur, difîé- 
rence, allant jusqq'i arborm- 
depuis -1983, un drapeau «offi- 
ciel » où la fleur de ly» franco- 
québécoise forme le. cœur d'une 
étoile américaine». Dcpuis deux 
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LafamBle du photographe IHrie Bourgeois vers 1908. 



la bonne tache blanc et bien d’une 
vierge; sous sa protectioa, les 
femmes en sarrau gré et chignon 
Àam c hichis préparaient la tour- 
tière au porc, (venue, dit-on, de 
Vendée) en attendant que 
l’homme naître du turbin. 

Ces quartiers de valeureuse 
misère ont, depuis vingt-cinq ans, 
été presque tou,s bêtement 
démolis. A Manchester (New- 
Hampsbire), à LoweU, cm a réussi 
à temps & sauver au moins 
d’anciennes manufactures de bri- 


ans, cet emblème flotte aussi, 
avec neuf autres fanions améri- 
cains (kHrisiansis, acadien, québé- 
cois,- fransaskois du S a s kat c h c- 
wan, franco-manitobain, etc.) 

’ dam le pane dé l’Amérique fran- 
çaise àQnébec (1). 

- Lowell, malgré son nom 
emprunté à fan des premiers rois 
'de ïïndnstrie nord-américaine a 
toujours fait un peu flgure, natu- 
^iwvwt contestée etjakmsee, de 
capitale de cette petite nation 
« française » discrètement incrus- 
tée sur le corps de la grande 
potion « étatsumenne ». A cause 
des eaux ruisselant» du fleuve. 
Merrimack, qui porte toujours un 
nom de leur Janguc, ta peu\re3 
Amérindicais de lavré^on,- jadis, 
forent vite chassés ou cxternünés 
par les «^uérants.européens ; on 
lès remplaça par d’autres yio- 


tûnes, tranqxfftées par bateaux 
entiers de la catholique et miséra- 
ble Irlande. 1 De ces conjoncaons 
de sang et de sueur naquit l’indus- 
trie textile du Nouveau Monde, 
ta toutes premières décennies 
du dix-neuvième siècle. 

Avant même la mi-siècle, ta 
tisserands irlandais furent 
épaulés, pois presque complète- 
ment remplacés par d’autres 
immig rés, tout aussi pauvres et 
tout aussi papistes ï des 

Canadiens-Français fuyant la 

rade férule dès «habits rouges» 

de la reine Victoria. 

Ce sont ces Québécois et Aca- 
diens déracinés qui â LovreU et 
dans maintes autres cités indus- 
trielles de Nouvelle-Angleterre, 
semèrent un peu partout des 
« petits rypftdgg *, conglomérats 
roches et ambres de maisons de 
‘bois collectives» arborant au front 


que rouge à rarchitecture conven- u-.= 
tudle ; elles regardent main tenant um j 
les cours d’eau rendus à leur R 
clarté d’avant Christophe Colomb H 
par la décadence industrielle, au ■ 
reste suivie par une renaissance ||| 
heureusement Fondée sur des pro- ^ 
ductîons propres d’ordinatenrs et ? 

autres machines de pointe. V 

Lowell, transformée en premier 
parc' national urbain des Etats- 
Unis, est enfin devenue fière de 
ses origines ouvrières — et fran- 
çaises. Elle a pieusement recueilli 
jusqu’aux anciennes bobines à tis- & 
ser qu’elle revend, muées en stylo- 
graphes, à ses visiteurs. 

Deux cents écoles, trois cents 
églises e>t autant de publics tions , . 

— notamment le revendicatif Tra- 
vailleur de Linwood, Massacbu- . 

■ setts, publié pour la première fois, || 
en 1875, et disparu sans demie M 
définitivement en 1976, Kjj 

que quatre cents sociétés ■ 
d’entraide furent ta remparts de ; | 
paroles et de papier derrière les- 
quels les Francos, durant plus 
d’un siècle (1850-1960), protégè- 
rent ce que l’on appelle 
aujourd’hui leur « identité * (on 
parlait naguère de «personna- 
lité») et se protégèrent de la dure L 


condescendance des «Wasp», 
prompts à lancer : « Speak 
white ?» à ces demeurés qui s’obs- 
tinaient à jacter français ; et 
encore avec l'intonation « impos- 
sible » qui avait dû. être celle des 
paysans français de l’Ouest au 
Grand Siècle ! 

Informatisées, devenues parfois 
de puissantes banques, la Caisse 
populaire Sainte-Mane de Man- 
chester o» Sainte-J eaune-d’Arc de 
Lowell la Société de secours 
mutuel l’Assomption, « créée en 
1 903 à Waltham. Massachusetts, 


pour hâter ensemble », l’Union 
Saint-Jean- Baptiste d’Amérique 
du Rhode-Isl&nd et bien d’autres 
compagnies socio-financières aux 
intitulés de litanies ou de croi- 
sades attestent toujours de 
l’imprégnation canado-française 
de la c6te Est. 

( Lire la suite page 16 J 

(1) Le Secrétariat permanent des 
peuples francophones d’ Amérique du 
Nord, créé en 1981. est & farigu» de 
cette initiative- SP PF, 129, Côte de la 
Montagne. G 1 K4E6, Québec. Canada. 


mmn 






L'expédition c’est la rencontre d'une autre cultore. Un Brochure sur simple 
dépaysement total. Des paysafles mm. des regards 
Publiables. Autant de pays, autant de découvertes. EXPLORATQR 
Botswana Bouthan, Ethiopie, Galapagos, Guatemala, ig. plaça de la UadeMoe S 
Ladakh. Moopofe. Patagowa. Penjab, Rwanda, Sahara, reora Parts « 

rihetÜ.SA. Yémen... Tel.(ll42.BC.B874 






X 







Sous la nouvelle Angleterre, la vieille France 


{Suite de la page 15.) 

Comme la buraliste du princi- 
pal centre commercial de Boston 
on la gardienne en habit dix- 
septième siècle de la maison des 
Sorcières de Salem (Massachu- 
setts) qui, au son du français, 
exdpent vite du leur; tout en 
s'excusant pour cet accent qui 
vient pourtant du fond de leur his- 
toire. 

« Nous regrettons l’intolérance 
envers le parler franco-américain, 
observée chez certains ensei- 
gnants dans les écoles publiques 
et privées, qui, en Nouvelle- 
Angleterre, ont pris le relais des 
anciennes écoles paroissiales », 
nous confie Louise Peloquin-Faré, 
jeune universitaire franco; elle 
déplore aussi qu’aucune des nom- 
breuses universités anglo- 
saxonnes de la région Est n'ait 
jusqu’ici consenti à créer un véri- 
table département de littérature 
franco-américaine, alors que 
toutes les diciplines de la Terre y 
ont droit d’êpanoaissemenL 

On pourrait y étudier, entre 
autres plumes originales du cru. 
Rémi Tremblay, « génial nomade 
de la francophonie, écrivain, 
journaliste, soldat, poète, fonda- 
teur, militant, créateur non 
conformiste et observateur atten- 


Qnand? 

Sans conteste la meilleure 
saison est rété ; chaud et enso- 
lefflé, il permet souvent les bans 
de mer ou les promenades en 
des forêts trop humides le reste 
de l'année. L'automne, malgré 
des pluies possibles, est aussi 
agréable - l'« été indien » — en 
ses débuts rougeoyants. L'hiver 
est glacial et le printemps est 
souvent long à démarrer. 


Comment? 

S'a y a naturellement cent 
façons aériennes de se rendre 
d'Europe en Nouvelle- 
Angleterre, que ce soit via Bos- 
ton, Montréal ou New-York, la 
meilleure approche, sur place. 
est en voiture particulière, à 
condition de réussir à échapper 
de temps en temps à l'impitoya- 


tifdu changement social », dit un 
des rares analystes contemporains 
de ce mélange de Rimbaud, 
Kerouac et Rasa Luxembourg, né 
vers 1845. 

Peut-être a-t-3 aujourd’hui une 
chance de ressusciter - à l'heure 
où la crise boursière américaine 
précipite du haut de leur conten- 
tement de soi les * garçons 
dorés » de New-York, Boston ou 
Hyannis-Port - ce Tremblay, 
venu du sang de France, via Qué- 
bec, et qui, dans son Chant de 
l’ouvrier, énumérait Q y a cent 

ans ; 

Notre santé, nos muscles, 
(notre adresse 

Constituant tout notre capital 

Nous prodiguons ces biens avec 
[largesse 

Et le patron fournit le vil 
/ métal ». 

Sur. le littoral herbu et sableux 
, qui, tout an nord, a attiré en la 
vaste Hé du Mont-Désert notre 
seule académicienne. Marguerite 
Yourcenar ; dans les mignonnes 
villes de l’intcricur, dont les mai- 
sons coquille d'œuf, rose passé ou 
vert très pâle font rêver, là-bas de 
l'autre côté de P Atlantique, les 
lectrices américanisées de Elle ; 
sur les autoroutes à l’infini où 
aucune bretelle ne mène jamais à 

Carnet de route 

Ue écheveau autoro u tier, et de 
s'arrêter au gré des auberges 
i « rustiques » ou provinciales, 
hélas I souvent excessivement 
luxue u ses ei chères, et dont les 
cuisines sont très minoritaire- 
ment gérées par des Francos. 


riden tique forêt qu’on peut suivre 
sur cinq cents kilomètres; dans 
les bureaux automatisés jusqu’au 
bout des ongles des ordinateurs 
Wang (LoweU) ou Digital (May- 
hard), il n’est pas sûr que les 
Francos, aujourd'hui tous bilin- 
gues, parviennent, même à l’heure 
où s’organise la francophonie 
internationale, à maintenir leur 
langue à égalité avec l’anglo- 
américain. D'autant que le prési- 
dent Reagan a coupé les crédits 
des écoles franco-américaines et 
que la télévision québécoise ne se 
fraie qu’à grand mal une petite 
place parmi l'armada qui tire nuit 
et jour à partir des chaînes anglo- 
phones du Canada et des Etats- 
Unis. 

Mais à qui sait humer Pair à 
l’heure des repas, apprécier une 
démarche on une façon de se pré- 
senter, un geste de politesse, une 
pointe d'accent, l'humour provin- 
cial, la peine des hommes dite 
jadis par un poète français 
d'Amérique qui, jamais, sans 
doute, ne vit la mère-patrie, alors 
à celui-là, 3 sera toujours donné 
de trouver sous la Nouvelle- 
Angleterre un air de Vieille 
France, et même tout bonnement 
de France. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Un certain Kerouac, de Lowell 


J ACK Kerouac à eu droit à sa 

p remi ère grand-messe dans 
le monde franc ophone ; les 
re ncontres htemationaleB orga- 
nisées récemment à Québec par 
le Secrétariat des peuples fran- 
cophones autour du souvenir du 
chef de fée de la «beat généra- 
tion» ont permis de réunir bon 
nombre de ses proches, co m me, 
les poètes américains Men Gins- 
berg et Lawrence Ferëngwtti, 
ainsi que ses biographes, des 
universitaires spécialistes de ses 
œuvres, et aussi des ch a nteurs 
de blues. La kyrielle de confé- 
rences, débats (sur la afranco- 
américanité » de Kerouac notam- 
ment), exposition s , protect i ons 
de fdms et soirées-taetwes ont 
attiré beaucoup da monde, 
notamment des c néo- 
beatniks » nostalgiques, arbo- 
rant cheveux longs et grosses 
chaussures de marche. Un pèle- 
rinage avait même été organisé, 
dans la région de Rïvière-du- 
Loup (Québec) où vécurent les 
grands-parents de Kerouac 
avant que le famille n’émigre en 
NouveUe-Angletwre. 

Mais ces ma ni festa tions ont' 
été éclipsées par la publication 
de Pic. dernier roman écrit par 
rauteu- de Sur ta routa et resté 
inédit en français. H est un des 
livres les plus lus actueflement 
parmi f'intetâgentsia franco- 



Qmtirc? 

Les guides habituels sont 
généralement peu bavards sur 
l'aspect « français » de la 
Nouvelle-Angleterre. Un bon 
ouvrage de 1984 ne mentionne 
même pas lowell, premier parc 
national industriel urbain df Amé- 
rique, remarquablement mis en 
valeur 1 Outre la littérature, dont 
l'Anthologie des Francos de 
NouvaHe-Angtetarre (coédition 
IARC et LCC, Le Creusât, diffu- 
sion Les 8e0es-Lettras. 220 p.. 


RESIDENCES 


CANFAGNE 

MER 

MONTAGNE 


0 6500 M ENTON 

STUDIO MEUBLE STANDING 

Bord de mer. 2/3 et 4/5 pers. 
à partir de J 000 F scicsise. 

TB. 93-35-78-69. 

MAS PROV ENÇAL 

VAUCLUSE 

5 pièces, confort Dépendances, 
terrain 26 158 m*. Piscine 15 x6. 
1150000 F. Cabinet H. RATTE, 
expert, BP7, 84500 BOLLÊNE. TéL 
90-30-12-92. 

~~ VILLAS A LOUER 
GRÈCE 

Besioxiessea 
Mai à octobre. 

Ta 43*25-28-30 


MERIBEL 

Très beaux 2 pièces. 

7/8 couchages. 

Loggia ou terrasse. 

Plan sud. Vue. 

Jean ROBERT, téL 61-22-01-22. 
MONTAGNE 

05560 VARS (Haates-Alpes) 

SKIEZ AU SOLEIL 
RES. euzeam 92-45-58-87. 
Loue studios 4 à 6 pers. Gd conf. TéL 
Cuisines- Hespérides. 

Tarifs spéc. NOËL. NOUVEL AN. 


UN ABM POUR VOTRE CARAVANE 

A 80 km au sud de PARIS. 

Places de wrinqg ' 

k louer dans on haagar fermé. I 

Ta 64-24418-85. 


1981) donne un résumé signifi- 
catif, la Franco- Amènes nie en 
général peut être abordée à tra- 
vers fessai de borne facture uni- 
versitaire de Louise Peloquin- 
Faré, l' Id e n tité culturelle : les 
Franco-Américains de NouveOe- 
Ang tet em (coéditi o n DkSer et 
Crédit. 160 p., 1983}. Certains 
romans de Jack Kerouac, né à 
LoweU, notamment Docteur Sax, 
contiennent aussi des évocations 
franco-américaines. C'est un 
numéro spécial du magazine 
photographique Ovo, « Du Qué- 
bec à la Nouvel le- An gl eterre », 
qui. à faide de remarquables cli- 
chés inédits anciens ou récents, 
résume peut-être le mieux 
l'aventure des Francos (Ovo, 
n° 46. 1982, 307, rue Sainte- 
Catherine Ouest, Local 300, 
Montréal, H2X 2A3, Québec). 


AVENTURES... 

à pied et en 4x4 tout {errai n 

Sahara. Yeraen, Maroc, Kenya. 
Mail, Eoliennes, Réunion, la 
Crète, Spltzberg. le Népal. Tibet 

Documentation^ : 

NOMADE-AVENTURE £ 

50. av Js T-*,*-*. 750 î 7 °ASlS 4 
ri- 


Les éditions Québec- 
Amérique avaient confié à récri-, 
vain et traducteur Daniel Pelo- 
quîn le soin d'adapter en 
québécois Pic, couvre posthume 
parue en 1971 è New-York. 
Kerouac, le fis de Lowell, s’est 
nés dans la peau d’un jaune 
orphelin noir pour écrire un 
monologue dans le plus pur style 
négro-eméricaki parlé. Pour le 
rendre au mieux, la langue popu- 


laire franco-q u ébécoise valait 
bien l'argot parisien. Le résultat- 
est en tout cas cohérent et 
convaincant. 

Ce d amier roman dé Kerouac 
sa dntingue des précédante à 
plus d’in titre. La thème de. 
r errance est certes toujours pré- 
sent. De la CaroKne du Nord à la 
CaSfonrie. en passant par New- 
York,. le petit Pic (rfin é nutl f de 
Pictorial Review Jackson) 
voyage avec son grand-frère 
paumé et dés ar g en té , jetant sur 
la société noire et pauvre des 
regard s à la fois eàmMas, drôles . 
et satiriques. Le jazz, qui procira 
au frère aSné son seul moyen de . 
s'exprimer, garde aussi sa place. 


Mais Pic innové «n se présen- 
tant comme un récit logique, 
fluide et sans égarements, pres- 
que sur le mode i cl a ssi qu e ». 
CoriDÊÉement à la plupart des 
écrits kérouaôens, fa fin n'est ni 
tragique ni mélancolique. Il fau- 
drait y voir, rêssnt ses amis, 
l'influence de « mémère », la 
mère très p osses si ve, jusqu'au 
bout adorée, qui aurait censuré 
répBoflùsMHsjsmsnt prévu. 

-MABT^JACOT. 

★ Jack Kerouac, Pic, 80 F, 
Ï52 rv, éd. Qn&coAraériqoev 425, 
rue Sain t- Jean-Baptiste, Vwnx- 
MontréaL Québec HZY2Z7, 



HÔTELS LOCATIONS 
REMONTÉES MÉCANIQUES' 
ETC. 


SECRETARIAT D ÉTAT CHARGE DE LA CONSOMMATION. DE LA CONCURRENCE ET DE LA PARTICIPATION 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 


FBAHT0UBT0UHSMS * SPECIAL GROUPES » 

vous propose pour 1988 

— des forfaits d'un à plusieurs jours à destination de la 
Franco et de l'étranger. 

- — des séjours dans les résidences-hôtels FRANTOUR. 

POUR DES GROUPES DE 30 PERSONNES MINIMUM 

— des p rogrammes très attractifs à des prix très intéressante, 
tels que; 

e par avion, une semaine de séjour à l'hôtel-ctub « VER- 
VERODA» «Grâce» ou départ de PARIS, basse saison. 
2695 F par personne, 

• par train, une semaine à NAJAG au départ de PARIS, 
en période bleue, basse saison : 2 070 F par personne. 

• croisière sur te 5fÜN 

• croisière en Méditerranée, au départ de SËÏE (7 jours 
au Maroc) : de 3 765 à 4 690 F par personne. 

POUR DES GROUPES DE 50 PERSONNES MINIMUM 

• par train. 7 jours au TÿraL au départ de PAR35 (3 «et 13 Juin, 
17 et 29 septembre 1988). 3 350 F par personnes. 

POSSIBILITÉ DE DÉPART DE TOUTES LES GABES SNCF 

RENSEIGNEZ-VOUS 

— dans les agences FRASTOUS TOQ1USUE. 

— par correspondance: BP n°6298 -75362 -PARS CEDEX 08 
par téléphone: (1)45-63-03-14 
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Voyage 
en Bourse 

Etant donnée la 
co njon c t u re, -Jean Sera- 
qui, directeur de la lettre 
hebdomadaire de gestion 
boursière,, et lé groupe 
hôtelier Royal Monceau 
ont eu une... riche idée : 
organiser, à partir de jan- 
vier 1988, des «week- 
ends boursière », ô 
rtntentkm des partictifiers. 

Tout savoir, en deux 
jours, sur les marchés 
boursière, les modes de 
cotation, tes ordres, tes 
produits boursiers, les 
courtages, etc. Tout 
connaître de l'analysé 
boursière et des straté- 
gies qui en découlent, en 
faisant* de surcroît, le 
tour des places finan- 
cières, de Wall Street à 
Tokyo. 

Pas plus de traite-cinq 
personnes per sém inaire . 
Trois cadras raffinés, en 
alternance : l'hôtelRoyal 
Monceau à Paris (tél. : 
46-61-98-00), i'hôter 
Miramar à Biarritz (tél. : 
69-24-85-20) et rhostel- 
ferie du Moulin de la 
Roque, près d'Avignon 
(tél : 90-62-14-62). Le 
prix du séjour varie, selon 
les établissements, de 


1 750 F à 2 680 F par 
personne en chambre 
double et de 2 120 F à 
3 420 F eh chambre indi- 
viduelle. || comprend deux 
nuits, deux petits déjeu- 
ners, deux déjeuners, les 
pauses-café, les cours de 
Jean Seraqui, l'expertise 
confidentielle du porte- 
feuille du participent et... 
le champagne & l'arrivée, 
le vendredi soir. Se ren- 
seigner directement, 
notamment sur Iss datas, 
auprès de la direction de 
chaque hôtel 



PASCAL AUXJS*>A PRESS 


Neige 

canadienne 

A 80 kilomètres au 
nord de Montréal, le 
domaine du Mont-Castor : 
un complexe de sports 
d’hiver, près de Sainte- 
Agathe-des-Monts, dans 
la région des laurentïdes, 
au Québec. On loge dans 
des chalets de bois, 
confortables et bien 
équipés (cuisine et télé), 
au milieu des sapins. Un 
paradis pour fe ski de 
fond (plus de 100 kilomè- 
tres de chemins balisés). 
Avec aussi la possibilité 
de pratiquer le ski alpin (y 
compris en nocturne !), 
tes promenades an 
raquettes, en traîneau ou 
en motoneige (sfctdoo), et 
le patinage. Forfaits pro- 
posés pour les équipe- 
ments et les remonte- 
pentes. Excursions à 
Montréal ou Laval 

Pour sept nuits, il en 
coûte 3 385 F par per- 
sonne pour un chalet 
occupé par quatre per- 
sonnes, prix comprenant 
le transport aérien aller- 
retour, les transferts, le 
linge de maison. Les 
repas, non inclus, peuvent 
être pris dans le restau- 


rant du complexe, pour un 
prix très modéré (autour 
de 5Q F). Un produit pro- 
posé par Air Canada 
(24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 Paris. Tél : 
47-42-21-21). mais éga- 
lement par Canadien 
National (1, nie Scribe, 
75009 Paris. Tél. : 47- 
42-76-50), dont le forfait 
de huit jours (la vol char- 
ter, la chalet, la demi- 
pension et l’équipement) 
coûte 3 700 F par per- 
sonne, jusqu’en mars 68. 

La CSte 
a cent ans 

Un écrivain méconnu, 
Stephen Liégeard, a, le 
premier, en 1888, rebap- 
tisé (a Rivïer-a « Côte 
d'Azur ». Les organisa- 
teurs du carnaval db Nice 
1388, qui a lieu du 1 1 au 
24 février, ont donc choisi 
pour thème de leur mani- 
festation : c La Côte 
d'Azur a cent ans ». Des 
chars évoquant le Festival 
de Cannes, le Rallye de 
Monte-Carlo, la baie des 
Anges, l'hippodrome de 
Cagnes-sur-Mer, etc., 
côtoient celui de Sa 
Majesté Carnaval, qui 
prendra pour l'occasion le 
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titre de « roi de la Côte 
d’Azur ». 

Le carnaval 1S88 
durera deux semaines au 
lieu de trois, afin d’offrir 
un programme plus 
dense : le nombre des 
festivités ne sera pas 
réduit. U a été fixé pen- 
dant les vacances sco- 
laires pour permettre aux 
élèves des trois acadé- 
mies régionales concer- 
nées de participer notam- 
ment, eu carnaval des 
enfants, prévu le lundi 1 5 
février. Le prix des places 
varie de 20 F à 60 F pour 
tes corsi et de 30 F à 
65 F pour les batailles de 
fleurs. Le vendredi 
12 février aura lieu, au 
Palais des congrès de 
Nice, un spectacle télé- 


visé pour élire la « reine 
des reines de carnavals ». 
Prix des places : 120 F. 
150 F et 200 F. 

Renseignements : 
Comité des fêtes, des arts 
et des sports, 5, prome- 
nade des Anglais. 
08000 Nice: tél. : 93- 
87-16-28. 

Réveillon 
à l’abbaye 

Fondée en 1101 par 
Roberz d’Arbrissel au car- 
refour de l'Anjou, de la 
Touraine et du Poitou, 
l'abbaye de Fontevraud 
abrita un ordre mixte 
dirigé par une abbesse qui 
commandait religieuses et 
moines. Elles furent ainsi 


trente-six, dont la moitié 
de sang royal, à gouver- 
ner ce lieu déserté à la 
Révolution et transformé 
en prison par Napoléon. 
Ce qu’elle resta jusqu’en 
1963. 

Superbement restau- 
rée, l'abbaye propose à 
l’occasion du réveillon de 
fin d'année, pour un prix 
très abordable, un séjour 
du 3 1 décembre au 3 jan- 
vier. On loge dans les 
anciennes cellules des 
moniales du prieuré Saint- 
Lazare. on petit-déjeune 
dans l’ancien réfectoire à 

voûtes et on réveillonnera 
avec un menu gastrono- 
mique régional concocté 
par Michel Raffault. 

Figurent également au 
programme : une messe 
chantée, une visite des 
lieux et de la région, 
notamment de caves de 
dégustation des vins du 
Saumurois, de villages 
troglodytiques et du châ- 
teau de Saumur. Un 
week-end qui s'achève 
par un dîner médiéval. Il 
en coûte 1 850 F par per- 
sonne en chambre double, 
tout compris. Informa- 
tions auprès de l'agence 
Multftour, à Paris. (42- 
60-82-09), ou à Fonte- 
vraud (Laurent Poggi au 
41-51-73-16). 
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LE DANEM 

oous accueille 
en long weekend 
à Copenhague à partir de 2.000 

Izoioo/hûtel/petil déjeuner) - 

En FèorierA partir de 1.700 F. 


Doanmtatton gratuite sur «oipte 
demande à romex: NATIONAL = 

DU TOURISME DE DANEMARK = 

lO.dBinps-pysée*- 73088 Paris f 

■8(1) 45621702 | 

□ Restaurants gastronomiques jj 

à Copenhague. | 

□ Liste des Hôtels au Danemark 

□ Docunaottation générale Danemark 


Adresse — 
Code postal 


DANEMARK 



LA REUNION 
3700 ' 

Pour les départs 3-10-17-24 janvier, 6-13 mars .1988. ; 
Extension possible De Maurice; 

Vente et transport soumis à des conditions particulières. 

Prix au OUI. S7 

En vente J la boutique AIR HAVAS 
. 15 , avenue de TOpéra - 75001 Paris - TéL 42 96.97 34 . 
et dans les 275 agences H AVAS- VOYAGES. 

. Conditions çëncrjJes dans. le- catalogue AIR H AVA>. 

Havas Ycnases: faites ia différence. 



HÔTEL : SEJOUR AVEC ANIMATION 

VARS ssr* - 950’ 

BARDONKCHlAw 1690’ 

LOCATION : FORFAIT REMONTEES INCLUS 

LA PLAGNE 1192’ 
REALLON ». 515 


à partir de 


à partir de 


01U-V0YAGE : 43 29 12 88 

137, bodewrd St Mkfief 75005 PARIS 

EN PROVINCE : dans les CROUS et les CLOUS. 


ACCESS VOYAGES 


LES AMÉRIQUES AU MEILLEUR PRIX 
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ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS 

NEDOCnON POSSIBLE t* V CLASSE ET CLASSE AEFAMES 
Tonte soumis à modificatior» sans preams. des restrictions pew*rt s-appSquer. 

ACCESS VOYAGES 

6. rue Pierre -Lmcot - 7S001 PARIS - Métro et HER ChéiHet-Le«-Helki. 
TM. (1)40130202 ou 422146 94 


et en exclusivité " 



Amoureux de la Toscane. Ombrie, 
Vénétie, Sicile» Cuenda vous 
propose un choix de plus de 
1500 Termes, villas et résidences de 
caractère, tout équipées et 
merveflieusement situées en Italie. 
Demandez dès maintenant le 
nouveau catalogue Cuendet 1988 
(40 F). Toutes les villas y sont 
présentées en couleur et décrites en 
détail ! 

Pour obtenir le catalogue Cuendet, 
envoyez un chèque de 40 F à 
l'ordre de Cuendet à : 

Destination CUENDET - M4 
10. rue de Vauvülkrs - 
75001 PARIS - TA 42J3J8J6 


"PARTEZ A LA RENCONTRE D'AUTRES PERSONNES : 

I jesus, sainTtPAulÆ; % 



DAUTRSV 1 M 3 ËS- 



FHBWttMKBtiOB 


Chacun dans sa vie ressem la nécessité d’aller vers d’aubes 
lieux, de taire d’autres rencontres. Partir vers ceux qui ont tait notre 
histoire, bâti notre Foi. c’est te sens même du pètennage. 

De Jérusalem à Saint Jacques de Compostelle, vers tous ces 
lieux où souffle l’espni. NDS depuis 1 15 ans propose des pèlerinages 
en petit groupe, en avion, en bateau et même a pied. Dans une 
ambiance convi^ 


NDS D’AUTRES VOYAGES . 


5 Adresse 

□ Code Postal. 


.Téléphoné 


Peare recevoir, sans 
engagement, le 
caiaJogue NDS SS. 
Pour loue inlonTtabon 
supplémentaire, 
appelez egalement 
sur Minitel au 5614 


5. me Saint -Romain, 
75006 PARIS 
Tél : 01 45 49 20 30 


ÉÊ 


Rris Bangkok en 12 h 30 tous les jours. A partir du 5 Décembre 1987. 

Plein del avecThai. tous les jours au départ < 

12J, av. des Champs-Elysées 75008 PARIS -Tél. 47.20.86.15 - 6, av. de Suède, Park Hôtel 06012 NICE -Tél. 93.16.27.77 
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-JEUX- 


échecs 


N° 1258 


DEUX STYLES 


(Seizième pertîe du match da 
championnat du monde. Sévflla. 
23 nove mb re 1887) 

Mance: G. KASPAROV 
Notre: A. KARPOV 
Partie anglaisa. 


3. CD 
«. *3 
5.Fg2 
6.64) 

7. d3(b) 

8. bxç3 


£5 
06 
Cç< 
FM 
04) 
Té8 (a) 
Fkç3(ç) 
£4 


9. C44 (d) W 

10. dxM (6) Cxé4 

11. Dç2 dS(f) 

12. çxdS (g) DxdS 

13. €3 (h) CSS (i) 


14. D 

15. £4 

16. FÉ3 

17. FC 

18. Ta-dl 

19. f4 

20. £5 (k) 
21.05(1) 


OU 
DçS 

Fg4! 

DéS 


22. Txd8 (m) T*« 

23. Cd4 DçK(n) 

24. B fo) çS 

25. Dé4 «xd4 

26. Dxg4 Cx£5 

27. Dê2 (p) Cé-ç6 (q) 

28. çxd4 “ ■' 


Cxd 4 
Txd4 
D£S (s) 
D63+ 
b6 
Cç4! 
Rxg7 


29 Fxd4 

30. f« (r) 

31. Db2 

32. Rhl 

33. fxg7 

34. Dç2 

35. FdS (<) OEM 

36. Dt>2 DéS 

37. FU e5 

38. Df2 B 

39. Dfa2 b5 

40.&3 Rg6 

41 . DQakBdH. (v) 


NOTES 

a} Dais cette « variante des quatre C», 
les Noirs disposent paiement de deux 
antres continuations, 6_ Fxç3 et 6~, 64. 

b) 7. CdS est |dos connu et donne lieu à 
une position Équilibrée ; par exemple, 7_, 
Cxd5 (meilleur que 7_ £4 ; 8. C61, d6 ; 
9. d3, Fxél ; 10. Tx£l. cxd3 : U. FgSL 
dx£2 : 12. TxtZ Tx62 : 13. Dx62. Fe6; 
14. CxI6+, gxf6 ; 15. Fb4 et les Blancs 
exercent une farte pression sur Taile - R 
comme dans la partie Smyskjv-Mesid, 
Hastings 1973 et plus actif (me 7_ FT8; 
8. d3, b6 ; 9. Fd2, d6 ; 10. Fç3, Cxd5 ; 
II. çxdS, C67; 12. é4. ç6; 13. dxçfi, 
Cxç6; 14. d4 - Stem-Barcza. 1972 - ; 


8. çxd5. Cd4; 9.C£l,ç6; 10. £3, Cb5; 
11 . d3. Cç7 ; 12 Cç2, FT8; 13. dx«6 
(Fetrosgan-Kumnne, Moscou, 1974). On 
peut aussi entrer dans la variante 7. Cél, 
Fxç3 ; 8. dxç3,64. 

çf Simple ci efficace. Le coup préventif 
b6 peut encore attendre. Sur 7_ b6 on se 
souviendra de la belle d émo n stratio n de 
Fc t ro Mia a contre Gbeargbm à Moscou en 
1966 : & Cd5, FÏ8; 9. Cxf6+. DxK; 
la Cd2, d6 ; 1 1. C64. Dd8 ; 12. Cç3!, Fd7 ; 
13. b4!, Dç8 ; 14. TM, Fh3 ; 15. 64!. Fxg2 ; 

16. Rxg2, g6; 17. b4!. Fg7; 18 . hS. g5: 
19.Cd5,Cd4;20.Cc3,f5;21.Fb2!,fx64; 
22. dx£4. D66; 23. Fç3. b5; 24. çxbS, 
Dxa2 ; 25. Dd3, D62 ; 26 l Dxé2. CxÉ 2 : 
27. Cd5, Ta-ç8 ; 28. T Ml et ks Blancs 
gagnèrent facilement. 

d ) Ou 9. Cg5. 6xd3 ; 10. cxd3, bfi on 
d6 ainsi que 9. C£l,d5. 

£) 10. Cxç6 est à examiner : 1Q_ 
dxçfi; II. dx£4. Dxdl ; 12. Txdl, 
Cx64 ; 13. Fx£4, Txê4 ; 14. Td8+. Rh7 ; 
(5. Fc3 avec un bon jeu pour (es Blancs ; 
cependant, 10 _ bxç6 est sans doute meil- 
leur pour les Noirs (ou aussi 10—, dxçfi ; 

11. dx£4, D67). 10. ç5 est douteux : 10-, 
£xd3 ; 11. Dxd3, C65; 12. Dç2, D£7; 
13. Fa3. Cç4 (Stcan-Harstoo, 1972). Une 
partie Miks-Ptakett de 1983 se poursuivit 
ainsi : 10. Dç2. Dé7; II. CI5, D£5; 

12. C63, dfi : 13. CdSî, €xd3 : 14. 6xd3. 
CxdS ; 1 5. çxd5,Cb4! ; 16. çxb4L Dxal ; 

17. Fb2. Dxa2? <17-, Del!) ; 18. Dç3>. 
f6 ; 19. Ta 1, abandon. 

f) Les Noirs semblent tout & fait à leur 
aise dans cette ouverture qui ne leur a 


demandé jusqu'ici que tarit minutes de 
réflexion. - 

g) Qudert le bon plan pour les Blancs .? 
Le champion du réfléchit ici trento- 

six annales. 

k) Le (dus solide sdkn Tal qui jonglait 
dans b safle de presse avec b variante 
13.Tdl; FT5 ; I4J3.Cf2 ; 15.64.CxdI! 

i) Pour b première fois dans cette par- 
tie, Karpov « plonge dans une kxtgue 
méditation ; 3 lui faut, en effet, prévoir b 
future expansion des pions ennemis £ et f 


menace 14. ç4 (si 14—, Cxd4; IS. cxd4, 
Dxd4 ; 1&-Fb2) et forger un plan défensif 
sérieux. Le oontréle de b case ç4 est ie pre- 
mier âânem d\me trés jolie canstractioiL 

j) BnH^fSiACÛI 

k) Les Bbn» occ u pera b terrain et 
avancera buts pion, activant ainsi les» F ; 
les Noirs ora. une structure de pions intacte ; 
chaque adversaire a probablement b po«- 

doo qu’il opérait 

n Si 21. Tdél, Dd7! (menaçant 22-, 
b5) ; 22. 15, ç5 avec des c ompB t at i io n s 
favorables aux Noirs. 

m) Si 22. Cd47. Fxdl ; 23. Cxéfiw 
Pxç2 et ks Noire gagnent une pièce, 

a) La D noire se déplace avec grâce. 
L'échange des T fitaït plutôt favorable anx 
Noirs. 

o) Kasparov a toujours besoin d'initia- 
tive et d'attaque ; b défense rampante n’est 
pas dans son styb ; devant ta menace 24-, 
ç5 (25.Cb3 l FB!),3n’b£dtfipasetsebnce 
dans une entreprise a u dacieuse, sacrifiant 
au passage un pian. A+fl un atdrecfaaix ? 


p) S27.Df4.Cd3. 

q) Menaçant ks pions f5 et ç3. 

r) La postioa i magnifi e pair K a sp arov . 
Le pion K est dangereux, b Ca5 est bon 
jeu. b Fg2 et b Tfl sont actifs, bref, une 
posnicn qui comp or t e Raflêanum ent de poi- 
UAtiMm p W M i ipaiMfif V» p«nw p M*»- 

s) Maü voici que Karpov trouve imtn6- 
réatement b défense b. pins précise, malgré 
bzeitnoL 

O S35.DfS.D66- 

u) Dans cette partie, les C ont drramfi . 
ksF. 

vJ Les deux, joueurs ne dsposakm pins 
que d\me nrionte avant r^journanert. Liéa . 
Blancs sont perdus et ne re p rirent pas b 
partie La Noirs, adaûrabbmimt ceatra- 
Esés, n'ont ancan mal h gagner, outre kur 
pion de plus. Par exemple. 41—, Td3; si 
42. Fç2, Dd5+; 43. Rgl, Td2. Une bdb 
victoire du cbaBenger. 

Sréraionder6tnbn*1257. 

VJLKorelkav(1937) 

(Bfancs : Ra2, Cd5-ct £8. Pç7. d7. g7. 
Noirs : Rh5 T Fg6etçS,Cd2,PB3.ç2.g4.) 

Après 1. Cd46+7, Rb4!; 2. dS-D les 
Bbtn m e n a c en t dk échec k b dfiooo- . 
verte mata ks Noirs font mat par- 2—, ‘ 
ç8— C+!;3.RaI.C3d-b3+. 

L <34+!, Ufi; X «8 *C+1 W7,- 
X Cm46+ W Ithfi (si 3_ Rh8; 4. Cxgfi 
mal) ; 4. Cxg4+, Rk7 ; 5- C646+, Rg7 
(si 5-, Rh8 ; 6. d8-D+) ; 6 . Cf4+,1«7 ; 

7. d8a=C+! ■■ quatrième CUme,W/f 

8 . çB=C+lmatpaf ctagréfaaC! - 

CLAUDE IBMOVS. 


ÉTUDE 
N» 1258 


M.ZMMAR (19871 
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BLANCS C3 : RàS. jRsA a7, d2, 
d3, 67, gfi- 

NOIRS (6) : Rç7, Pd4. 66, g7. 

b6. h2- - 

La Blancs joua* etJbntmiUè. 


bridge 


N° 1256 


MAITRE 
H ÉCRIVAIN 


Victor Mollo, le plus prolifique 
des écrivains de bridge, était on fin 
psychologue, et son plus grand plai- 
sir était souvent de raconter des 
coups où la ruse arrivait à - rouler 
dans la farine • fad versai re. Voici 
une des défenses qui l'avait le plus 
amusé et qui illustrait le talent ds 
joueurs d'autrefois : 

♦ A 10 
<7R53 
ORV83 

♦ R654 

♦ V 


495432 

VDV82 

076 

*A7 



<?A94 
v AD1092 
♦ D 1098 


4RD876 
<71076 
f > 54 

4V32 

Ann.: N. don. E-Ovuln. 
Ouest Nord Est 
ISA 24 
contre passe passe 


Sud 

24 

passe 


Quelle a été l'entame et comment 
le coup s’est-il déroulé pour que la 
défense arrive à tromper suffisam- 


ment 1e déclarant afin qu'il ne fasse 
que trois levées et chute de— 1400? 

RÉPONSE 

Albarran en Ouest attaqua le 7 de 
Trèfle, une entame bleu inspirée, 
mais qui n'avait rien d'anormal 
étant donné l'ouverture de I SA- 

Bien entendu le déclarant a fourni 
on petit Trèfle du mort pris par la 
Dame de Trèfle de Blaizot (Est) qui 
a soigneusement renvoyé son plus 
gros Trèfle, k 10 (un appel de pré- 
férence dans la pins chère des cou- 
leurs autre qne l'atout) . 

Après la levée de l'As de Trèfle, 
Albarran contre* ttaqua k— Volet 
de Coeur pour faire croire an décla- 
rant qu'Est avait As Dame et qu'il 
fallait couvrir immédiatement s'il 
voulait pouvoir faire le 10. Blaizot 
prit 1e Roi de Cœur avec l'As, puis il 
rejoua son plus petit Trèfle, le 8 
(invitation à jouer Carreau). Albar- 
ran coupa avec le 2 de Pique et il 
contre-aliaqua le 7 de Carreau. 
Blaizot prit k Valet du mort avec 
l'As et joua Cœur. Le déclarant mit 
k 10 (en croyant la Dame en Est) ; 


Albarran prit avec la Dame et conti- 
nua Carreau pour k Roi du mort. 
Blaizot fit l'As et 0 rejoua le— 9 de 
Carreau (pour faire croire que 
Ouest avait le 10). Le déclarant 
coupa avec k 6 et fut un peu surpris 
d'être surcoupé. Ayant ainsi pris la 
main avec k 9 de Pique, Albarran 
rejoua le 2 de Cœur pour faire croire 
qu'il n'avàit plus d'autre Cœur, et 
qu'il lui restait seulement des atouts. 
En main avec k 9 de Cœur, Blaizot 
continua Carreau coupé cette fois 
par la Dame du déclarant qui 
n’avait pins que des atouts. 

Et maintenant voici k bonquet. le 
dernier stratagème, le plus brillant 
de tous : sur la Dame de Pique, an 
lien de défausser son dernier Cœur, 
Albarran souscoupa avec le 3 de 
Pique comme s*B n'avait plus que 
des atouts! Alors quand il rejoua, 
ensuite k 7 de Pique; k déclarant 
s’empressa de fournir le 10 de Pique 
du mort pour faire l'impasse - évi- 
dente > sur le Valet (• puisque 
Ouest n'avait plus que des atouts et 
Est chicane») et Blaizot fit son 
Valet de Pique sec, U<fincme levée 
(k déclarant n’ayânt réalisé qW la. 


Dame de Pique, puis à la fin EAs. et 
k Roi de Pique) ! 

lepodhim deRoss . - 

Parmi ks champions du monde 
américains, un des plas brillants et 
pourtant un- des moins connus est 
Hugh Ross. Agé de cinquante ans, 
cet informaticien a un superbe pal- 
marès avec notamment trois titres 
de - champion 'd u monde. Le premier 
titré a été obtenu à Monte-Carlo en 
1976, et la réussite de ce chelem an 
coprs d’un match contre l'Australie 
dans les -éliminatoires montrait déjà 
sa grande classe. 

-.4 A4 - 
VR9642 
O AV 
4D753 

4R10952 


4D8 

O 0976*43 
4V542 



VV107S3 
01082 
4-i.- 


4V763 

<?AD 

OR-5 

4AR1098 
Ann : S don. Tous vnln. , 


Sud 

Ross 

14 

24 , 

24 

3 £ 

5<? 


Ouest 

Seres 


. passe 
^ passe, 
.passe 

passe 


Nord Est 
Pàoisen Howard 
14 r: nasse 
. 2<? passe 
34 passe 
4 SA passe 

64 passe.- 


Ouest~a~ entamé le 6 de Carreau. 
.< Le déclarant a pris- avec k Valet du 
mort et a joué le 3 de trèfle sur 
lequel Est a défaussé un Pique. 
Comment Ross, en Sud. a-t-il gagné 
ce PETIT* CHELEM A TREFLE 
contre toute défense ? 

-Notcwlea ench èr e», . , . . 

L’ouverture artiiicidlc de «ITrè- 
fie» garantissait an moins 17 points 
et là réponse conventionnelle de « I 
Pique » montrait au moins 9 points ; 
ensuite les - enc hères étaient natu- 
relles. 

A l’autre table les Australiens 
Smikk et Cammings étaient arrivés 
au même chelem à Trèfle et le 
déclarant chuta sur la môme 
entame. . ; •; s- . 

Dans on autre match les italiens 
Ktala-et'Viva3di..décfàrèivfit le 
grand cfaekm à Trèfle qui était trop 
.*» poussé. »i 

•**’. ^HÙPPEBRUQNOiL 
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scrabble 


N° 282 


UNE DEFINITION 
BIZARROÏDE 


Un de nos fidèles lecteurs, 1e doc- 
teur Jacques Barraux, s'étonne que 
noire chronique n° 278 du 17 octo- 
bre donne une définition fantaisiste 
de CR1COIDE. Cci adjectif, nous 
dit-il, qualifie un cartilage du larynx 
- en forme d'anneau ». Tout à fait L 
comme on dit maintenant dans te 
jargon des médias; c'est 1e CRI- 
NOIDE qui est un anima] marin 
• ayant l'aspect du lis «... Revenons 
au larynx et à l'anatomie. Au-dessus 
du CRICOIDE se trouve 1e carti- 
lage THYROÏDE (-en forme de 
bouclier»), et. au sommet, fos 
HYOÏDE « qui ressemble à un U ». 
L’ETHMOIDE. os du nez traversé 
par les nerfs olfactifs, est. très logi- 
quement. - en forme de crible ». Les 
apophyses, éminences à la surface 
d’un os. reçoivent elles aussi on qua- 
lificatif correspondant à leur forme : 


la MASTOfDE et la STYLO IDE 
(os temporal) sont respectivement 
en forme de mamelle et de colonne ; 
la XIPHOlDE (partie du sternum 
de certains vertébrés tétrapodes) est 
en forme d'épée, k XIPHO étant 
lui-même un poisson * porte-épée ». 
Le DELTOÏDE est un muscle de 
l’épaule élévateur du bras, triangu- 
laire bien entendu (comme un 
delta). La cavité OLE NO! DE est 
en Forme de • glène - (mot interdit 
aux scrabbleurs), c’est-à-dire... de 
cavité. Une cavité SIGMOÏDE res- 
semble à un sigma. MYELOÏDE 
qualifie la moelle osseuse ou les cel- 
lules qui en proviennent. Enfin une 
SARCOIDE est une lésion cutanée, 
heureusement moins grave que le 
SARCOME. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


CMb de ta Bewée de Srém-Mur, 
16 octobre 1987 

f Tournois les et P vendredis 

à 20 h 30 à la mairie) . 

■. Utilisez on cache, afin de ne 
voir que k premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solation et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, ks cases des ran- 
gées horizontales sont -désignées 
par un numéro de l à 15 ; celles 
des colonnes par une lettre de A 
àO. 

Lorsque la référence d’un root 
commence per une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage «gra- 
tte que k reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles du de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
k Petit Larousse illustré (PLI) 
de Tannée. 
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I. Dnpuy. 967;1 CheraUaa, 964; 3. Coltra, 949. 

• Ski ctScrahbk : Festival de Vao-k*Ctaiix.4B 24 m 3! janvier 1988. Imfivhtae! et 
Rures. ftix Paris-Rois A pans de 2 770F. Le tirage eaGréce, t£C : 42-604020. 



1 

fi 

111 

IV 

V 
VI 
vu 
VIII 

IX 

X 

XI 


Horizontalement 
L $11 plaît à Bouygues il plaira à 
Hersant. - II. Supprime, mais 
n'dTace pas tout. Naîtra si tout va 
bien. - UL - de la chair ou de Tes prit. 
— IV. Ne sort pas de la famille. Ber- 
ceau d’une grande famille. A Berne. - 
V. Possède. On ne l'a pas sur le bout 
de la langue- A ses fans. - VI. A son 
ou ses fans. Pour tenir la route. — 
VU. Autrefois, il y a bien longtemps. 
Bande à Léo ? Dans les rognons. - 
V11L Pour de vraies ha guettes de tam- 
bour. Moulins à venL - IX. Traverse. 
Monnaie, - X. Pense aux prix. Pour 
une accélération. - XL Sortirent leurs 
atouts. 


I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 


H 


m 






Verticalement 

1. Plutôt pour Giscard et Rocard 
que pour de Gaulle ou Pompidou- — 
2. Se sent de nouvelles forces. - 3. II 
en fait toujours trop, ou pas assez. Le 
premier du V, à nouveau. Traverse, en 
un sens. - 4. En donna trop, ce qui est 
parfois k nécessaire. - 5. Dans k 
temps. Note. Bien défait, pour un pois- 
son. - 6. Hercule s’y distingua. Rou- 
tine. - 7. Lunes intestines. - &. Dans 
tous ks systèmes de parentés. Fut en 
un sens, et en on temps, une arme 
redoutable. — 9. Se fctc. pour certains. 
Nous connaissons son nom parce que 
nous connaissons son fils. Noie inver- 
sée. - 10. Mesures désordonnées. On 
ne le voh pas. — 1 1. Bougé, en un sens. 
NTassure pas sa reproduction. - 12. Le 
font sur d’anciens jupons. 

SOLUTION DU N» 486 
Horizontalement 

I. Solliciteurs. - If. Uvales. Bray. 

- UL Part». Fret*. — IV. Pli. Nam 
Et — V. Lingerie. Ase. — VL Essor. 
VkL - vil. Me. Mare. Cria. - 
VIH. Emi gr è ren t- - IX Notariale. 
Ni. - X Traie. ïambes. - XL Sois- 
sonnaise. 

Vertica le ment 

1. Suppléments. - 2. Ovalisc. Oru 

- 3. Lérins. Etui - 4. Lit Gommais. 

- S. itinéraires. - 6. César. RgL - 
7, 1s. Riverain. - S. Frei. Elan. — 
9. Ebrc. Ecréma. « 10. Une. Atre. BL 

- 1 1. Raies. Innés. - 12L Systématisé. 

FRANÇOIS DORLE7, 



S /22 23 


Horizontalement 
I. EEIOFTT. - 2. AANNOTT (+1). 

- 3. ACELORRU (+ I). - 4. ACEM- 
PRU. - S. 5EEFINS. - 6. AEL- 
MOOPT. - 7. EïMMNU. - 
S. AE1LNOS. - 9. AEGNORR <+ 2). 

- !0. ALNOST (+ 1).- ll.AEINOS. 

- 12. ABDELOSU (+ l). - 13. ACl> 
NOP. - 14. AEIINRT (+ 3). - 
15.CEE1RRR (+ 1).- 16.AILNOTU. 

- 17. AENRST (+ 4). - 18. EEEPRT 
I* D- - 19. ADEILOX. - 
20. EEE1LRS (+2). 

Verticalement 

21. ACELOPTT. - 22. 
GHOORS. - 23. AEEMLNOS. - 
24. EELMOPRT. - 2S. AD1NORR 
{+ 2). - 26. E1LLNOOR. - 
27. AAI 1RS. - 28- ABEIORS 
<+ 4). - 29. CEEIRST (+ 4). - 
30. AEEEILN. - 31. EEFILNR 
(+ 3). - 32. CEEIOPT {+}).- 

33. EEMNNORT (+ 1). - 

34. AAGLOPT, - 35. AEE1NNR 
(+ 1) - .36. AEENPS.<+ 2). - 


Les mernigfrwM 
des. mots -croisés 
dont les décrétions 
sont remplacées 
par ks lettres de 
bmùi t ro u w a. Les 
chiffres qui srérent 
certains tirages 
eorrespoudeat an 
■ombre - d’aai- 
g iaïuiiiM possAks, 
mais implacables 
sar la grille. 

Comme, mu senb 
bte, oa pent ceajn- 
goer. Toas ks mots 
flgareaf dans la 
prênâère partie dn 
Petit Lare as se WS 
îBustré de Pâmée. . 
(Lo abn propres 
ae sont pM a&ns.) - W» 


37. EERSTTU <+ 2). - 
3S,EEENITT(-M). 

SOLUTION DU N> 486 
1. CANTATE. - 2. BIOTÎTE, 
mica noir. - 3. LIAISON (fNSO- 
LAI, NOLISAI). - 4. ONDINES 
(DENIONS, INONDES). - 
5. AMINCI. - 6. CUVELE. - 
7. RENTES (ENTRES, STERNE, 
TERNES). - 8. TEMPETE. 

9. DESUETES. - ta INERTIE. - 
1 1. SAFARI (FRAISA, FRASAI). 

- 12. DESPOTES. - 13. BARBE- 
CUE. - 14. ECOLIER.; -, 
15. HESITES. - 16. AVERTIRA. 

- 17. GISANTS. - 18. DELAS- 
SEE (DESSALEE). - 19. CLARL- 


2*27.28 25/30 


33 3l3Gft&3«H 



FIE— 20. AIMERAS. - 21. PAR- 
CAGE (PACAGER). 

22. DANSABLE- (SALBaNDE)- 
- 23, ASCETES; (SETACES). - 


24. ARAIRES (ARTSERA. 
RAIERAS, RASERAI). - 

25. TOISES: (SOTIES); - 


26.- TIRETTE. - 27. PENAUDE 
(EPANDjUE), - .28: BO.ULETE. 
- 29. SECHAGE (GACHEES) . 

30; INViTERf.( INVERTI-, 
VITRINE). - 31, ESTAMPES 

(EMPESTAS, PESTAMES). 

-3 TL INERTIES >“ 33. TITANS 
(TTNTAS). ^ 34, OMELETTE. - 
35, ESPACES. ^ ; 

. MICHEL CHABL^lAGftt 
. : ; . «WCHaOUSUET^ 
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-SEMAINE- 

GOURMANDE 


Les élus du 





LaCagoniHe 

La CagowHa s' sst. transpor- 
tée de J» me Daguerre h b place 
Brancusl. Ne ta demandez point 
aux chauffeura de taxi, ils 
l'ignorent. De l'avenue du 
Maine, fl faut prendre ta rue de 

l'Ouest. Demandant ceUo-ci à 
ragent qui vwtafisait un auto- 
mobïHste en deuxième file, il 
m'a répondu : « Vous y êtes, a 
En fait ‘fêtais dans la rue Jean- 

2 ay. voisine- . . 

Eh bien I malgré toutes ces 
complications, La Caqov'dta 
était pleine de clients l On s’en 
réjouit car la cuisine de Gérard 
Allemandou, Chamntais bon 
teint, est superbe ici comme elle 
l’était rue Daguerre. Meilleure 
encore peut-être car 3 dispose 
en cuisine de beaucoup puis de 
place. En salle aussi, aux tables 
de marbre, à r ambiance fami- 
lière. Et quelle carte I Quelque 
huit entrées (persillade 
d’anguSes, moulés de bouchot 
« brûle doigts », filets de 
maquereaux aux harbés, 
anchois et persil frits, coques à 
la vapeur, céteaux frits. autant 
de poissons, des fromages du 
pays (et de lait de chèvre) et de 
bons desserts. Une carte des 
vins intelligente et quelque 
chose comme une cinquantaine 
de cognacs, la Cagouihe éter- 
nelle mais nouvelle d'adresse 
est l'événement de la saison 
gourmande. Comptez 
250/300 F. 

• LA CAGOU fLLE, 

10/ 72. place Brancusi 
tWJ. 

TéL : 43-22-09-01. 

Fermé <Smancho et lundi, 
service jusqu'à 24 heures. 
Parking gratuit, 

10, rue Vercin gé t o rix. 

Sa/on quatorze couverts. 


Duquesnoy 


Depuis des lustres, on s’était 
habitué au cadre charmant. 
douillet, de la Bdurgogne. créé 
par un grand cuisinier, Robert 
Monassier, avec .sa cuisina 
robuste et sage, la grande 
table-exposition des frais pro- 
duits de la saison. , le personnel 
familier et sûr (les amis Julien, 
derniers propriétaires en data, 
n'avaient-ils pas célébré au 
début de Tannée les vingt ans 
de présence d'uns serveuse 
amie de tous ?}. 

J'ai trop écrit que. pour moi, 
1e plaisir d'un restaurant tient 
peu au cadre pour m’offusquer 
de ce que te vieffle Bourgogne 
(devenue, du nom du nouveau 
propriétaire, Duquesnoyl nous 
propose un cadre anonymement 
moderne et compassé. Pas- 
sons. 

Nous nous trouvons ici 
devant un chef de talent. 


Cartes, la petite gelée de lapin 
et ris de veau au vinaigre de 
xérès, marmelade d'oignons et 
oranges confites (ouf!) est 
excellente (100 F), de même 
que randouiUette en croûte 
légère sauce Choron, pommes 
Darphin aux oignons (90 F). 
Voire le mitie-faùSte léger de 
saumon fumé au caviar (très 
peu de caviar, pas assez pour le 
goût mais suffis am ment pour le 
coût : 140 F). Comptez donc 
400/500 F. Mais on aimerait 

que. pour ce prix-là. T ambiance 
et l’accueil fussent plus chauds. 
Même si les fondants de pied de 
porc et foie gras (110 F) sont, 
selon un confrère qui ne saurait 
être mon frère en gueule, un 
plat c bodybuildé » (Si vous 
savez ce que cela veut dre, 
écrivez-moi I) 

• DUQUESNOY, . 

B, avenue Bosquet (?•}. 

TéL : 40-26-47-49. 

Fermé samecS mkS 

et dimanche. 

C. B. - A.E. 

Le Monde 
des chimères 

Là encore, changement cto 
direction (la dernière en date, 
mieux vaut n'en pas parier !). 
Mais cette vieille enseigne, 
encore tout imprégnée du 
charme de Janine Coureau, son 
ange-gardien,* vient d'être 
reprise per une vraie cuisinière 
de famine, notre consœur de 
radio et de télévision Céc3e 
Ibane. Alors, à Bre sur la carte la 
soupe « à trompe Chat » (soupe 
à l'oignon au tant!), œufs en 
meurette, pissenlits aux rillettes 
d'oie, bourride. brandade du 
Tricastin en feuilleté, aile de raie 
aux câpres, filet de porc canette 
à rembourrée de chou, navarin, 
poulet aux quarante grasses 
d'ail, côtelettes Champyallon, 
on se prend à rêver : la vraie 
. cuisine serait-eHe de retour ? 

Et encore; au bar,, dès - 
assiettes gourmandes - de ter- 
rines : 115 F. de la mer : 
120 F ; des confits : 125 F. 
TerrineSk confits « maison s bian 
entendu. Sons petits vins en 
cave, service féminin charmant 
et, ce qui devrait figurer sur 
toutes les cartes des étoilés et 
toqués : g Ni congelé ni surgelé, 
bien sûr I ». Compter 
250/300 F, mais avec un 
menu : entrée, palette aux len- 
tilles, fromage et tarte aux 
pommes fr 145 F. 

• LE MONDE 
DES CHIMÈRES, 

69, me SaârtrLouia-an-L’tte (4*). 
TéL : 43-54-45-25. 

Parking : Pont-Mario. 


C OMME chaque année, le 
Bottin gourmand se veut 
le premier des guides gas- 
tronomiques... Du moins 
par sa date de parution. 
Ce millésime 88 donc, en vente 
cette semaine, ouvrage de 
1 464 pages, relié sous couverture 
rigide lavable, imprimé sur papier 
simili-bible et en 4 couleurs, coû- 
tera 160 francs. Il répertorie 
7 720 hôtels et restaurants, soit 
1 670 changements, dont 622 nou- 
veaux et 582 supprimés, pour 
3 242 localités (avec une centaine 
de canes routières louristiques). 
Avec 2 100 maisons où Ton peuu 
convenablement, faire un repas, 
vin et service compris, pour 
120 francs et moins. 

Mais, naturellement, c’est pour 
les promotions, les étoiles nou- 
velles ou supprimées que la gent 
restauratrice et les lecteurs des 
guides se passionnent. 

Alors, en avant-première, 
croyez-en mon petit doigt et notez 
que les 4 étoiles sont à présent 14 : 
3. sur Paris et 11 en province, une 
de plus couronnant le restaurant 
Louis XV de Y H oie! de Paris 
(Monte-Carlo), tandis que les 
3 étoiles s’enrichissent de 
7 promus, dont Issautier à Saint- 
Laurent-du-Var, le Chapon fin à 


Un seul Lipp 


Lipp est bien protégé. Roger 
Cazes a remporté une victoire 
posthume en faisant condamner 
en première instance par le tribu- 
nal de Paris pour contrefaçon une 
«Brasserie de la Poste» qui, dans 
un quartier chic de . Paris mais 
bien éloigné du célèbre 151, bou- 
levard Saint-Germain, avait eu 
l’outrecuidance de reproduire sur 
son enseigne le célèbre «grand 
boc de bière moussue» et surtout 
.l’illustre «carte» recto-verso de 
format allongé. Le tribunal a 
même estimé que certains clients 
du «père Cazes» pourraient • être 
amenés à penser qu’il avait 
ouvert un établissement secon- 
daire sur la rive droite ». 

Les voilà mis en garde : la 
concurrence était déloyale et les 
habitués seront rassurés : fl n’y a 
qu’un seul Lipp. Qu’on se le dise ! 
D'ailleurs qui s’y tromperait ? La 
brasserie littéraire et politique du 
boulevard Saint-Germain a sur- 
vécu à la mort au printemps der- 
nier du fils de son fondateur 
auvergnat 

Sa nièce, M** Annie Perro- 
chon, en devenant le PDG, n'y a 
pas apporté la révolution. Les cou- 
sins Michel et Jean y accueillent 
toujours les fidèles avec une com- 
plicité à la Roger Cazes. La carte 
évolue en douceur sans jamais 
prétendre au modernisme gastro- 







Bordeaux et Greuze à Tou mus 
(promotions qui m'enchantent). 

En vérité, fl en est du Bottin 
gourmand comme de ses concur- 
rents : il se laisse quelquefois 
manœuvrer par l'engouement 
médiatique du bluff à la mode. 
Ainsi, on peut se réjouir de voir 
donner 2 étoiles à Patrick Lenôtre 
mais pourquoi en laisser une aux 
Jardins Lenôtre d’où Patrick est 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MONTLOUIS a.o.c. 

Pour con na isseurs 
Vm blanc sec. 1/2 sec. 
Moelleux et méthode champenois. 
Tarife sur demande. 

A. CHAPEAU, vigneron, 

15. rue des Aitre*. Husseau 
37270 MONTLOUlS-SUR-LOfBE. 


Découvrez les 

COTES DU ROUSSILLON 
et MUSCAT DE RIVESALTES. 
Veste directe du DOMAINE ST-LUC. 
• Tarif sur demande à ■ 

■ LœJMHeTAUJT.vitkaltm, 
66300 PASSA. 


CLOS LABARDE 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 

Tarif et documentation sur demande à : 
Jacques BAILLY, propriétaire- vigneron. 
-BERGAT». 33330 SAINT-ÉMILION 
Ta 57-74-40-26 et 57-74-43-39. 


CHATEAU ROSE SAINTE-CROIX 

IiSTRAC MÉDOC 

Direct de la propriété. 

Tél. 56-72-04-00. 
Conditions spéciales 
pour commandes groupées. 

P HL PORCHERON 
■ 33460 MARGAUX 


L’ART 

ET LA MANIERE 
DE FAIRE 

UN BON CHOCOLAT 

H salavin 

CHOCOLATIER - PARIS 


Domique et la clientèle ne boude 
pas le décor délicieusement rétro. 
Au contraire ! Seuls quelques 
rares esprits chagrins croyant 
céder à un parisianisme de cir- 
constance ont cru de bon U» de 
faire la moue. Ils sont désormais 
prévenus : même sans en*. Lipp 
sera toujours chez Lipp. . . . 

ANDRÉ PASSERON. 


• 21, bd Montmartre, 2* 

• 16. rue Tronchet, 8' 

• 140. fg St-Honoré, 8 r 

• 96, bd du Montparnasse. 14* 

• 93. av. du Gal-Leclerc. 14* 

• 95. av. Victor-Hugo. 16^ 

• 4. av. des Ternes. 17* 

• 76, rue Ordener. 18* 

• 96. rue de Flandres, 19* 


LE BON CHOCOLAT 
PRES DE CHEZ VOUS 

Et dans les aéroports d'Orly Sud et Ouest 


LES SALONS 
BATIMAT ET 
INTERCUMA 


« O wh rt w • PJMJEL : prix wyca da repas - L. H. : oofcrt |eqeL. bcora 


DINERS 


FHARÀMOiYD F. dnL tenffi riàtfi 
24, nie de b Gnnd^TnnndeneJ" 42-3M6-72 

LEMAUARAiAH 43-54-2607 

GRILLE D’OR 86 de b gastro. indienne 

COPENHAGUE F.tfim. 

au 1" étage 

FLORA DANïCA Tou les jours 

an rez-de-chanssée 


- - RIVE DROITE 

D£L. dînes eu HALLES d us un c adre 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de TRIPES. 
POISSONS. GRILLADES au fea de bon. SALONS de 5. 7 et 16 couverts. 

DÊJ. OU DINER,- en INDE... au 72, bd Saint -Germa in, 5*. M’ Maubert. CADRE 
LUXUEUX. 7 j. sur 7. SERVICE NON-STOP de 12 h à 23 h 30. tca.sanL.j- 1 fa. 

142. Champs-Elysées, 8*. 43-59-20-4l.de 1 2 heures à 22 h 30 
SPÉCIALITÉS DANOISES et SCANDINAVES 
HORS-D’ŒUVRE DANOIS. MIGNON DE RENNE AU VINAIGRE DE PIN 
CANARD SALE. SAUMON MARINE A L’ANETH 


parti ? Pourquoi donner une étoile 
de plus à Duquesnoy qui a démé- 
nagé sans s'améliorer le moins du 
monde ? Et pourquoi en retirer 
une sur deux au Céladon (dont le 
nouveau chef vaut largement 
l’ancien, kidnappé par le Vélour) 
Ou à Pierre Vedel ? En quoi Lau- 
rent et son nouveau chef ne 
valent-ils point tes 3 étoiles don- 
nées à d'autres ? 


Etoiles nouvelles sur Paris, 
entre autres, pour Abélard, le 
Bellecour (qui la méritait depuis 
longtemps)- le Bacchus gour- 
mand. Pfister. Chez Fernand et 
Alain Morel, dont mes lecteurs 
savent le bien que j'en pense. 

Nouveaux venus au guide, le 
Saint-Amour (2 e arrondisse- 
ment). i’Epicurien ci le Fleuron 
du Quercy 16 e ), le Maupertu cl 
le Balisier (7 1 ), le Bacchus gour- 
mand. JeanrCharles ei ses amis, 
la Fontana. Savy et le Vigneron 
fromager (8 e ), la Bouche triche 
et les Bacchantes (9 e ). le Moulin 
de beurre et Je Château Briquet 
(14‘). l’Aubergade. Filoche et le 
Moulin (!5 r ). le Bistrot du 20* 
enfin. Toutes maisons dont j’ai pu 
dire, au fit des derniers mois, le 
bon que j'en pensais. 

En province, enfin, notons entre 
autres l'étoile des Trois Marmites 
à Rovan. celle de Pain. Adour et 
Fantaisie à Grenade-sur-Adour, 
du Rivage à Gien, du Foch ù 
Reims, de la Flamiche à Royc 
ainsi que la deuxième étoile bien 
méritée de la Boule d'or à Ver- 
sailles. 

11 y a bien d'autres promotions, 
changements et disgrâces. Vous 
les découvrirez en « gastronoma- 
disant - à travers ces 1 464 pages. 

LA REYNIERE. 




HOTELS 


1 Côte d'Azur 1 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

TéL: 93-57-66-66. 

Pris mer. Centre-ville. Parking. Grand 
jardin. Cois, réputée. Dépliant sur dem. 

Forfait soleil à CHOTEL- VILLA 
NEW- YORK** 1 ™ 

Tl cm£ TéL ifirect TV couL Janfiu. Paifc 
cfas. A paît, de 1 150 F pour 7 jrs eu 
1/2 pens. 

Tél 93-35-78-69 


HOTEL LA M ALMAISON 

Mapotd Best Western ***NN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité 
48, bonkwd Victor-Hugo, 06000 NICE 
m 93-87-62-56 - raéx 4704ML 


HOTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
TëL 93-88-35-60 
Plein ceatre-vaie. Cafane. 

Petit parking, grand jardin, 
chambre, TV couleur. 

Tel. direct, mini bar. 

| Montagne [ 

GUIDE 1988: 

« HOTELS D'ALTITUDE » 

Conçu pour vos séjours à la montagne. 
Eté comme hiver, d regroupe des hôtels 
sélectionnés de une à trois étoiles. Le 
guide contre 3 timbres de 2J 0 F. 

LES HOTELS D’ ALTITUDE 
BJ». 23. 13420 GEMENOS 
ou consultez le Mini cri an 
3615 code BA. 


LES GETS (Haute-Savoie) 
HOTEL MONT CHÊRY *** 

Ta 56-79-74-55 

Au pied des pistes. Pension + forfait ski 
C h . bains, w.-c., télé couleur. Spècial 
2 au 23 janvier, 2755F. Cinéma offert. 
Spécial Noël 19 au 26 décembre, 3270F. 

05390 MOUNES-EN-QUEYRAS 

Station village des Hautes- Alpes 
1 750-2580 m 

Dans un parc régional naturel 300 jours 
de soleil par an. Ski alpin, ski de randon- 
née, ski de fond. Hôtels-restaurants, loca- 
tion chalets et gîtes. 

Reas. OFFICE DU TOURISME 
m (16) 92-45-83-22 


MOUNES-EN-QUEYRAS 

7 jours penv cotnpL, remontée mccan. + 
assur.. deiSOO F 1 2 170 F. Réduo. janv. 
et groupes (sem. u coma, fond ou alpin). 

HOTEL LE COGNAREL**™ N 

(16) 92-45-81-03 

VALLÉE DU QUEYRAS 

Ski de fond, ski alpin, réduction janvier, 
détente soletL vue panoramique. 

HOTEL LE CHAMOIS ** NN 
LOGIS DE FRANCE 
05350 MOUNES-EN-OUEYRAS 
m (16) 92-45-83-71 


73710 PRAL0GNAN-LA- VANOlSE 

Skis, promenades, centre aque-récréatif 
HOTEL LES AIRELLES** 

PL sud. Coof- Cuis, de femme. 7 jrs pens. 
Noël 1750 F. Janv. ! 500 F. Fév. 1 960 F. 
TêL 79-08*70-32. 


05490 SAINT-VERAN 
( Hautes-Alpes . Queyras) 

Parc rég. Site classé. Sial, village. Piste, 
fond. Plus hte comra. d’Europe, 2040 m. 

LE VILLARD, cét. 92-51-03-31 

Chamb. -studio + cuisioeiic-grill. 
Depuis 450 F pers./semainc. 

BEAUREGARD, tél. 92-45-S2-62 

Pensions de 1617 F à 1 546 Fscm. 
Demi-pens. de 1 267 F à 1 61 7 F. 

Italie 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

( près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place St -Marc, 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Tclex; 41 11 50 FENICE L 
Directeur : Dante ApoUoriu. 


j Suisse 

LEYSIN (Alpes vaudoisesl 

I 300-2200 m. à 4 h 30 de 
Paris par TGV. Station 
familiale ci sportive. 
Micro-climat, bénéfique exccpi. 
Promenades au soletL détente. Qualité + 
accueil suisses à prix avantageux malgré 
le change : forfait semaine HOTEL 
1/2 pens. + ski de 430 FS à 985 FS. 
Renseignements et offres : 

OFFICE DU TOURISME, CH-1854 LEYSIN. 
Télex 456166. TéL s 19-41/25/34-22-14 
eu ONST.ll bis, me Scribe, PARIS-*. 


HOTEL-CHALET PAIX ** 

Familial, iranq., gourmand. 1 min. gare. 
TéL 19-11/25/34-13-75. 


HOTEL DU SOLEIL****- 

40 chambres tout confort, salles confé- 
rence, Bar. restaurant style cbaJct suisse, 
cuisine soignée. Pens. compl. 71-85 FS 
selon saison (env. 284-340 FF). 


Ferme de la Besse XV e siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur le haut plateau ardéchois 

7 jours pension + encadrement 
■«■matériel 1200 à 2 000 F 

OOCUfA. G RAT. sur demande 
Ta : 75-38-80-64 - MEJEAN Gérard, 
07510 USCLADES Ri EUT O RD. 


f HA UT-JURA) 

Yves et Liliane, b quarantaine, vous 
accueillent (12 personnes ma xi.) dans 
une ancienne ferme du XVII I* siècle 
confortablement rénovée. Chambres avec 
salle de bains, table d'hâtes, cuisine et 
pain maison, ambiance sympa. Tarif tout 
compris : pension complète + vin + thé à 
17 heures + moniteur cL matériel de ski. 
de ; ZQhQ F i 2480 F peraoonc/seaiaine, 
selon période. 

TSL (16) 81-38-12-51. 
















Â sa naissance, l’être humain reçoit en cadeau la volonté 
de savoir. 

Ensuite, cette volonté le guide pendant toute sa vie. 

Tantôt elle l’aide dans les petites choses de la vie, tantôt elle 
lui lait découvrir des choses qui profitent a 1 humanité tout 
entière. 

Chez Nokia, la volonté de savoir est une ressource quoti- 
dienne. 

Cela fait partie de notre façon de travailler, et l’on connaît 

les résultats aux quatre coins du monde. 

Pensez à des noms de produit comme Mobira, Sonolor et 

Océanie. 

Ou bien au fait que Nokia est le troisième industriel euro- 
péen dans le domaine de la télévision. 

Leader mondial des téléphones cellulaires, Nokia a non 


seulement vendu des téléphones à plus dé 15 pays, mais égale- 
ment des réseaux complets, avec toutes les pièces. 

Tout cela a été rendu possible par là volonté de savoir dè 
nos remarquables chercheurs. 

Hus de 30.000 personnes, dont 1.400 en France,sonrau 
service de Nokia et contribuent à son renom. 

Le chiffre d’affeires de Nokia est de plus de 18 mffliards de 
francs et la part des filiales françaises, qui n’est pas négjigéaMe - 
1,5 milliard environ - est en progression constante. 


NOKIA 

SOE8PAN-NOKIA S JL, BP. 202 
76304 SOTIEVILLE-LES-ROUEN 


Nokia, entreprise aux activités multiples, est présente en France depuis hjjs ans, 
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L’affaire de Radio-Courtoisie 
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Le dessaisissement du juge Grellier par la Cour 



La charabre criminelle de b Coar de cassa- 
tion, après deux bernes d’audience et quatre 
heures de délibéré, a décidé, le 10 décembre, de 
dessaisir M. Claude Grellier du dossier Radio- 
Courtoisie, « dans Fintérêt d’an bonne admims- 
tratkat de la justice». Le 27 octobre, le juge 
d'instruction avait inculpé M. Michel bwt de 
l’Académie française, membre de la CNCL 
fCommissH» nationale de la commonkation et 
des libertés) de forfaiture. Le lendemain, par 


l'intermédiaire de son avocat, M* Jean-Marc 
Varaut, il déposait une plainte en - violation du 
seçret de rinstruction » et « forfaiture s'il s'avère 
que Fauteur de cette divulgation est un magis- 
trat .* 

Dans le même temps, il déposait une requête 
en suspicion légitime contre le juge d'instruction, 
basée exclusivement sur cette plainte. Le 
6 novembre, la chambre criminelle de la Cour de 


cassation avait décide de suspendre rinstruction 
et fixé au 10 décembre la décision sur le fond. 
Elle a donc rendu, jeudi, deux arrêts. Par !*un. 
elle rejette la requête en suspicion légitime et 
condamne M. Michel Droit aux dépens, mais 
retire néanmoins à M. Grellier le dossier - dans 
l'intérêt d'une bonne administration de la jus- 
tice »< pour le confier à un juge d'instruction du 
tribunal de Rennes. 


Par l’autre, statuant sur la requête en dési- 
gnation de juridiction présentée par Je parquet de 
Paris, après le dépôt de la plainte de M. Droit 
pour violation du secret de rinstruction. elle dési- 
gne la chambre d’accusation de la cour d'appel de 
Rennes. La Cour de cassation estime, en effet, 
que cette plainte contre L. - sans en apprécier 
le bien fondé — met en cause M. Grellier pour des 
faits qui * à les supposer établis - auraient été 
commis dans l’exercice de ses fonctions. 


Le dossier renvoyé au tribunal de Rennes 

Le goût amer d’une « bonne administration de la justice » 


Ainsi dot», le juge Claude Grel- 
lier n’ins tr uira plus la plainte avec 
constitution de partie civile pour 
corruption, forfaiture ou trafic 
d’influence, déposée Je 29 juiüei par 
M c Jean-Louis Bessis au nom de la 
radio Larsen-FM visant l’attribution 
d'une fréquence & Radio-Courtoisie 
et qui avait entraîné, le 27 octobre, 
l’inculpation de M. Michel Droit. 

Après bien dès péripéties, bien 
des éclats, ce dossier sera instruit 
par un juge d’instruction de Rennes, 
et c'est la chambre d'accusation du 
même tribunal qui se chargera de la 
plainte pour violation de l’instruc- 
tion et forfaiture visant le juge d'ins- 
truction. C’est la conception qu’a 
eue la chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Jean JLedoux, d’une « bonne 
administration de Injustice >. 

Le 6 novembre, lorsque- cette 
■même chambre avait décidé de sus- 
pendre l'instruction pour un délai de 
cinq semaines, le proc u reur général. 
M. Pierre Arpaillange, de façon à la 
fois solennelle et spectaculaire, 
s'était engagé à fond, contre le des- 
saisissement. du juge d'instruction 
quel que soit le moyen juridique uti- 
lisé pour y parvenir. Déjà, il avait 
expliqué qu’« il ne pourrait y avoir 
de pire solution » que cette retenue 
aujourd'hui. 

- Ce serrât, avait-il, introduire un 
automatisme inacceptable dans une 
mécanique pervertie. La contre- 
attaque de l'inculpé disqualifierait . 
ipso facto, le juge et le tribunal : 
elle disqualifierait aussi la justice. 
Les règles d’ordre public sur la 
compétence des juridictions, les . . 
principes- les plus établis de l’orga- 
nisation judiciaire, seraient mis à 
bas; un précédent serait crié, qui 
pourrait avoir des conséquences 
désastreuses (...) Qu’adviendrait-il 
si. après avoir obtenu le dessaisisse- 
ment du juge, l’inculpé ne donnais 
pas suite à sa plainte, s’en désistait 
ou, simplement, négligeait de se 
constituer en partie civile devant ta 
chambre d’accusation ? La cause 
pour laquelle vous auriez dessaisi 
le juge disparaîtrait. L’inculpé 
aurait réussi, aux dépens de la jus- 


£ 


iice, au mépris de la justice, un 
magnifique tour de passe-passe, 
dont je garantis qu’il laisse rail à 
tous un goût amer. • 

M. Pierre Arpaillange n'a pas dit 
autre chose jeudi, que tout le monde 
judiciaire vécut comme une journée 
d’exception. Comme prévu, U s’est 
une nouvelle fois rendu en personne 
& l'audience. Comme prévu, il a 
argumenté, pied & pied : ne pas reje- 
ter la requête en désignation présen- 
tée par le parquet de Paris, à la suite 
de la plainte pour violation de l'ins- 
truction et éventuelle ment forfai- 
ture, dans laquelle le juge d'instruc- 
tion n'est pas clairement désigné, 
reviendrait à admettre que le juge 
d’instruction est forcément l’auteur 
des fuîtes. Quant â ta requête en sus- 
picion légitime, il fallait, a estimé le 
procureur général, clairement la 
rejeter, car elle ne se nourrit que de 
la plainte pour violation du secret de 
instruction. Or, si un climat de sus- 
irion a été créé, il est le seul fait de 
. Michel Droit. Dessaisir le juge 
d'instruction permettait la multipli- 
cation de procédés de ce genre. Il 
suffirait désormais, en se fondant 
sur ce précédent, à tout inculpé de 
poursuivre son juge pour obtenir 
automatiquement son dessaisisse- 
ment. A quoi servirait désormais de 
désigner des juges si ce sont les 
inculpés qui les choisissent ? 

La chambre criminelle n'a pas 
suivi son procureur général. Certes, 
elle n’est pas allée — ce qui aurait 
été, de mémoire de magistrat, sans 
précédent — jusqu'à accepter lu 
. requête en suspicion légitime. Elle a 
doric adopté la position que tout le 
monde attendait et qu’elle prend, 
neuf fois sur dix. dans les affaires les 
moins retentissantes de suspicion 
légitime. Ce fut le cas, le 27 mars 
1985 lorsque le. dossier Saint-Jean 
(du nom de ce directeur adjoint de 
la direction - des enquêtes doua- 
nières) avait été retiré, il est vrai, 
après plusieurs aimées d'instruction 
- et non comme ici juste après une 
inculpation, - au juge Germain 
Sengehn de Mulhouse. C’est le der- 
nier alinéa de l'article 662 du code 


La solidarité des juges 


eLa Justice s’est couchée. » 
Cette phrase, un magistrat ins- 
tructeur habituellement pondéré 
l’a lancée en aparté dans un 
souffle, comme si elle lui échap- 
pait à Vinstant où M. Jean 
Ledoux. président de la chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion, venait de terminer, le jeudi 
10 décembre, la lecture des deux 
arrêts. Pour les juges d'instruc- 
tion venus soutenir M. Claude 
Grellier, ces décisions ne sont 
pas autre chose qu’une condam- 
nation de leur collègue. Les plus 
réservés parlent de e décep- 
tion ». Certains avouent leur 
e amertume ». alors que les 
autres affichent publiquement 
leur r écœurement ». 

Ils étaient plus d’une vingtaine 
à attendre devant les grilles de la 
Cour de cassation que ta haute 
juridiction se prononce. Si 
quelques-uns prétendaient n'ëtre 
iâ qu'en curieux, la plupart ne 
cachaient pas qu'il s’agissait 
d'une a démonstration de solida- 
rité » avec M. Grellier, apres 
avoir rectifié un lapsus où il était 
question de « manifestation ». 
L'un des premiers arrivés, 
M. Alain Saur st, doyen des juges 
d’instruction, a montré sa carte 
au service d’ordre, renforcé pour 
la circonstance, mais on l'a poli- 
ment prié d'attendre dans les 
couloirs avec les journalistes. 
Beaucoup étaient là depuis 
18 heures, dont M. Guy Ffoch, 
vice-président du tribunal chargé 
de l'instruction, qui se refusait à 
tout pronostic en devisant avec 
d’anciens juges d'instruction 
nommés présidents de chambre. 
Plus loin, M. Michel Legrand, 
chargé de dossiers antiterro- 
ristes. saluait M. Robert Dtot> 
président du tribunal de Paris 
venu voir cet étrange rassemble- 
ment. Un magistrat de la cour 
d'appel ne resta que le temps de 
se rendre compte, aussitôt suivi 
de M. Alain Marsaud. ancien juge 
d'instruction devenu chef de la 
section antiterroriste du parquet 
de Paris, qui ne fit que passer; 


Dans les groupes qui se for- 
maient, malgré le froid qui 
régnait dans la galerie, on parlait 
à bâtons rompus avec des jour- 
nalistes un peu interloqués 
devant te comportement de ces 
juges habituellement plus silen- 
cieux. Il est vrai que l’on n'étalait 
pas le contenu des dossiers 
d'instruction. C'étaient en 
somme des justiciables parlant 
d'un magistrat qui les juge, en 
évoquant pêle-mêle l’affaire du 
juge Grellier. celle du doyen 
M. Alain Sauret, dont une ordon- 
nance vient d’être annulée par la 
chambre d'accusation, et celle 
du commissaire Jobic, où un 
magistrat instructeur, M. Jean- 
Michel Hayat, est gravement mis 
en cause. 

Quelques minutes avant que 
les journaux télévisés ne soient 
terminés, la chambre criminelle 
de la Cour de cassation ouvrait 
ses portes. L’audience, commen- 
cée vers 14 heures devant les 
caméras de télévision, s'était 
poursuivie ensuite à huis dos 
jusqu'à 16 h 15 et, depuis, les 
hauts magistrats délibéraient. 
Jamais sans doute des arrêts de 
la Cour de cassation n'auront été 
rendus dans de semblables 
conditions : un public unique- 
ment composé de magistrats, et, 
sous la lumière crue des projec- 
teurs de télévision, le président 
lisant les arrêts devant les 
caméras et les micros, alors que 
cette pratique est habituellement 
interdite. Manifestement, les 
magistrats suprêmes ont voulu 
donner une importance particu- 
lière à leurs décisions, mais les 
juges d'instruction, pourtant 
attachés au respect des déci- 
sions de justice, ne peuvent 
s'empêcher de traduire leur 
effondrement et parfois une cer- 
taine colère, car l’un d'eux 
adopte un ton railleur pour lan- 
cer ; * St l’on voulait vraiment 
g une bonne administration de la 
justice », ça se saurait. » 

MAURICE PEYROT. 


de procédure pénale qui prévoit. en 
ess de rejet de la requête, le renvoi 
du dossier devant une autre juridic- 
tion - dans l'intérêt d'une bonne 
administration de la justice... ( 1 ) • . 

Après avoir entendu le procureur 
général puis les parties. M c Louis 
Garaud pour M. Michel Droit et 
M' Philippe Waquet pour les parties 
civiles Radio-Larsen et Radio- 
Contact (qui a en vain demandé â la 
Cour de cassation de se déclarer 
incompétente, cor il estimait qu’il 
s’agissait en fait d’une procédure de 
récusation qui aurait dû être présen- 
tée au premier président de la cour 
d’appel), la chambre criminelle a 
longuement débattu et sa décision 
fut sans surprise. Elle ne sera pas 
sans conséquences. L’émoi quelle 
provoque déjà est à cet égard élo- 
quent. Pour ne pas se voir accusés de 
porter ie discrédit sur une décision 
de justice, de nombreux magistrats 
en sont pour le moment réduits à 
ronger leur frein. 

Recours an président 
de la République ? 

Mais, c’est clair, de cette déci- 
sion, ils attendent le pire. Sans doute 
pouvait-ils comprendre que la 
requête en désignation de juridiction 
présentée par te parquet ne soit pas 
rejetée. La chambre criminelle — et 
c'est bien le sens de l’arrêt quelle a 
rendu - s’interdit en l'espèce d'exa- 
miner les fondements de la prainte. 
Elle doit seulement vérifier si elle 
vise bien un magistrat et si les faits 
sont susceptibles de recevoir une 
qualification pénale. Seule excep- 
tion à cette règle : depuis 1984. la 
chambre criminelle se refuse à dési- 
gner une juridiction lorsque la base 
de la plainte contre un magistrat ou 
une juridiction est 1e refus d'accep- 
ter une décision de justice. Dans ce 
cas, elle considère que le justiciable 
doit faire jouer les voies de recours 
normales prévues par la loi. En 
l'espèce, M. Michel Droit, estimant 
son inculpation infamante, n'avait 
pas voulu laisser l’information suivre 
son cours, et éventuellement aller 
jusqu'au non-lieu. Mais le dessaisis- 


sement du juge Greffier est bien ’ 
autre chose : apres la décision — • 
sans appel - prise par la plus haute 
des juridictions, nombreux sont ceux ; 
qui ne souhaitaient pas en rester Là. 

Déjà, Jes parties civiles qui ont 
fait des démarches en ce sens pour 
saisir la Cour européenne de justice 
de Strasbourg en plaidant eue la ■ 
procédure de requête en suspicion , 
légitime - au pénal - n'offre pas au 
juge les moyens de s'expliquer, cc 
qui n'est pas le cas au civil. De 
même, certains magistrats 1 
n'excluent pas d’en appeler au prési- : 
dent de la République. Celui-ci . 
avait annoncé sur R7L. le . 
17 novembre, qu’il consulterait - s'il ■ 
le faut - le Conseil supérieur de la 
magistrature • pour qu’il donne son 
avis sur telle ou teile action qui • 
viserait à enrayer la liberté, l’indé- ' 
pendance des juges d'instruction : 
voilà une déclaration de principe . 
qui peut devenir une déclaration 
pratique ». 

L'affaire Greffier porte-t-elle 
atteinte à l'indépendance des magis- 1 
trais? Ceux-si sont nombreux à le ' 
penser ; et en particulier les juges ( 
d'instruction qui se sentent curieuse- ; 
ment à la merci de ceux qu'ils cmen- ; 
dent inculper. ; 

Si la * méthode Michel Droit » \ 
venait à sc répéter - et la voie est, i 
semble-t-il, bien ouverte. — ils s'opé- : 
reraït un véritable dérèglement de la ! 
vie judiciaire. Garant de l'indépen- 
dance des magistrats. M, François ! 
Mitterrand sera, â l'évidence, solli- j 
cité, pour y meure bon ordre. j 

AGATHE LOGEART. 


(1) La fréquence de ces décisions est 
difficile à évaluer. Aucune statistique 
particulière concernant les requêtes en 
suspicion légitime m'est établie. En 
revanche, on sait que. du 2“ janvier 
1986 au 15 septembre 1986. trente-neuf 


magistrats de l'ordre judiciaire avaient 
fait l’objet d’une requête en désignation 
de juridiction : dix-huit avaient fait 


fait l’objet d’une requé 
idic 

l'objet d'un non-lieu. Du 1 e- janvier 19S? 
au 15 septembre 1987. trente magistrats 
étaient concernés, dix-huit décisions de 
non-lieu ont été prises. 


Tumulte à l’Assemblée nationale 


La décision de la Cour de cassation 
dessaisissant le juge Grellier du dossier 
concernant M. Michel Droit a fourni au 
groupe socialiste de f Assemblée natio- 
nale un motif supplémentaire de pour- 
suivre son offensive contre le garde des 
sceaux. 

La séance de nuit de jeudi, consacrée 
à la suite de l'examen du projet de 
réforme de l'instruction, a été émaillée 
de nombreux incidents. * Le scandale 
continue ». s'exclame l'un de chevau- 
légers du groupe socialiste, M. François 
Loncle. ■ On choisit donc maintenant 
son juge », enchaîna M. Michel Sapin 
(PS) en demandant au ministre de la 
justice de fournir à la représentation 
nationale des explications : » La situa- 
tion ainsi créée est susceptible de porter 
atteinte à la bonne administration de la 
justice, a poursuivi le député socialiste. 
En clair, il suffirait donc de reprocher 
quelque chose â un juge d’instruction 
pour que - compte tenu de l'impor- 
tance du plaignant - la justice s’arrête, 
que ta Cour de cassation se saisisse de 
l’affaire et redistribue autrement les 
canes de la justice. » 

« S’il y a scandale, c’est bien dans 
vas propos, devait répliquer M. Cha- 
land on. Vous parlez depuis mercredi 
de pressions sur la justice i Mais qui les 
exerce sinon vous ? Vos propos I— ) ne 
sont-ils pas la plus forte dés pressions 
que l'on puisse exercer ». • Vous êtes 
aux ordres de M. Droit », lança 
M. Loncle. • Taisez-vous, rétorqua 


M. Eamon (RPR). •> Le parquet n'a 
reçu aucune instruction écrite et a pré- 
cisément demandé à la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation de rejeter 
la demande de dessaisissement du juge 
Grellier. Alors, je vous en prie, faites 
comme moi. respectez l'indépendance 
de la justice -, a demandé encore le : 
ministre. » Votre façon de traiter du 
droit s'apparente à une manipulation, 
à une déstabilisation de la justice -. 
riposte encore M. Loncle. - Vous j 
insultez la justice ». s'exclama 
M. Chaiandon. avant d'expliquer, un 
peu plus lard, qu’ - il y avait en effet 
quelques troubles dans la juridiction 
parisienne : des troubles alimentés par 
l'effervescence d'un certain nombre de 
juges {„) : il y a une agitation dérai- 
sonnable. à fa limite du comvnab/e. à 
laquelle se livrent un certain nombre de 
juges en violation de l'obligation de 
réserve. 

o Et si un juge d'instruction a un j 
jour l'idée de poser des questions sur le i 
bijoux confiés aux frères Chaumet. j 
considérera-t-on cela comme de 
l’effervescence -, s’interroge M. Gérard 
Welzer (apparenté PS). • Sous 
serions descendus bien bas si demain 
toutes les décisions de la Cour de cas- 
sation. du Conseil t l'Etat, pouvaient 
être critiquées par vous ». affirma 
M. Pascal Arrighi (FN), se partant au 
secours de M. Chaiandon. 

P. S. 


La réaction du magistrat : « un camouflet » 


La décision de la chambre cri mi- 
nci! c ce la Cour de cassation, a pro- 
voqué de nombreuses réactions. 

Premier concerné M. Claude 
Grellier a réagi, jeudi soir, déclarant 
à rP.3 : - Ce ries: pas parce que’ 
l'Inculpé a une certaine notoriété 
qu’il es: justiciable à par: des 
autres Le magistrat estimant que 
la décision de la Cour de cassation 
est « très importante parce que sans 
précédent - a é gaiement souligné 
qu'il n'éiai: pas surpris par cet arrêt 

- en germe dans celui au 6 novem- 
bre -. • Le procureur général. 
Sî. Arpaillange l'aval: clairement 
laissé entendre -, a ajouté M. Grel- 
iisr selon qui - personne ne pouvoir 
être vraiment surpris par l'incrimi- 
nation - qui certes a une connotation 
ur. peu forte - puisque le mot forfai- 
ture es: p'é-ru par l'article JSj du 
code pénal e; que cet article étai: 
inclus dans la plainte initiale de la 
partie crrila -. Enfin, refusant 
d'exposer ses sentiments personnels, 
M. Claude Grellier 2 cependant 
reconnu qe'if s'agissait pour lui 
■ d'un camouflet -. 

L'Association française des 
magistrats instructeurs <AFMI) a 
décidé quant à elle • d'en appeler 
au président de la République et au 
garde des sceaux - pour que - ces- 
sent les attaques inadmissibles 
contre les magistrats instructeurs 
qui souhaitent seulement (... 1 pou- 
voir travailler avec sérénité. » 
L’AFMI * tenue légalement par 
l'article 226 du code pénal de ne pas 
critiquer les décisions de justice, se 
déclare navrée et consternée que ce 
même souci riait pas habité tous 
ceux qui on: largement commenté 
les actes d'instruction avec la 
volonté manifeste de porter atteinte 
à l'autorité et à l'indépendance des 
juges d'instruction. Elle prend donc 
acte de la décision rendue par ■ la 
Cour de cassation dans l'affaire 
Michel Droit -. 

Le Syndicat de la magistrature, 
pour S3 pan. a fait connaître dans un 
communiqué sa volonté - d'en appe- 
ler au Conseil supérieur de la 
magistrature, garant constitution- 
nel de l'indépendance des juges-. 
En effet, peur ce syndicat, cette 
décision de la Cour de cassation 

- conforte ms inquiétudes. La pres- 
sion' artificiellement Créée par un 
inculpé, par le dépôt d'une plainte 
contre son juge, a abouti. Désor- 


mais. la possibilité est offerte à une 
certaine catégorie d'inculpés 
d’entraver le cours normal Je (a 
justice. Des affaires en cours 
comme celle de Lyon et de Nanterre 
démontrent que le processus est 
enclenché. Par ailleurs, la procé- 
dure en suspicion légitime en 
matière pénale, non contradictoire 
et non publique, est contraire à 
l'article 6 de h Convention euro- 
péenne des droits de l’homme, qui 
garantit, à toute personne, le droit à 
un procès équitable. De tels pro- 
cédés portent gravement atteinte â 
l'indépendance du juge. » 

La décision de la Cour de cassa- 
tion a également été commentée par 
les avocats des parties. M' Jean- 
Marc Varaut, avocat de M. Michel 
Droit, a déclaré qu’il s'agissait 
- d'une grande decision, fl riy a pas 
de vainqueur, pas de vaincu, la jus- 
tice l'emporte : on désigne le tribu- 
nal de Rennes, fl ne faut pas oublier 
dans cette affaire - qui ri est pas 
l'affaire Grellier. qui ries: pas 
l'affaire Michel Droit, qui est peut- 
être l'affaire de notre droit d'ins- 
truction — qu'on a pu inculper un 
homme sans charges -, a conclu 
l'avocat. 

Pour sa part. M' Jean-Louis 
Bessis, avocat de FM-Larsen, radio 
à l’origine de la plainte contre 
M. Droit, a déclaré : - Je constate 


qu’on a déclenché pour M. Michel 
Droit l'artillerie lourde. Je crois 
que 
den 

effri 
dést 


que c'est une décision sans précé- 
dent mais. qui. hélas, crée un 
effroyable précédent. Le message, 
lésormais. à tous les juges d'ins- 
truction de France est très clair : 
• Osez inculper un grand de ce 
monde, osez inculper un haut digni- 
taire et nous saurons vous dessaisir 
dans l'instant !... ) ». 

Enfin, première réaction politi- 
que, celle de M. Gilbert Bonnemai- 
son, délégué national du parti socia- 
liste chargé de la sécurité. 11 estime 
qu’il s'agit là - d'un répme d'excep- 
lion qui consacre une justice â deux 
vitesses. L'immortalité confère sans 
doute le droit de se débarrasser 
d'un juge. L'argent, les litres, les 
déclarations offusquées, le tohu- 
bohu médiatique et une plainte en 
justice suffisent à obtenir gain de 
cause et aboutissent pour - une 
bonne administration de la justice - 
au dessaisissement d'un dos- 
sier (...). 


Deux précédents 


Parmi les dessaisissements 
de juges d’instruction en charge 
d'un dossier, demandés pour 
des raisons de w suspisdan légi- 
time » et obtenus «r dans /’rnr&- 
rë: d'une bonne administration 
de ta justice ». on peut citer â 
titre de précédents « illustres » 
celui de M. Henri Pascal, juge 
d’instruction â Béthune, inter- 
venu en 1972, et plus récem- 
ment en 1985 celui de M. Ger- 
main Sengelin. juge 
d'instruction â Mulhouse. 

M. Henri Pascal instruisait 
alors le dossier ouvert après le 
meurtre d’une Aliéné de Brnay- 
en-Artois, Brigine Dewaeure 
survenu le 5 avril 1972. Son 
enquête l'avait amené à inculper 
le notaire de la localité, et ce 
sont les avocats de celui-ci qui. 
au nom de leur client et en se 
fondant sur certaines déclara- 
tions publiques de M. Pascal, 
avaient saisi la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation 
d’une requête en suspicion légi- 
time contre le magistrat. Cette 
requête devait être rejetée le 
20 juillet 1972, mais l’arrêt de 
la chambre criminelle dessaisis- 


sait néanmoins M. Pascal du 
dossier «■ dans /'intérêt d'une 
bonne administration de la jus- 
tice p et ordonnait la transmis- 
sion du dossier au tribunal de 
Paris. 

Pour sa part. M. Germain 
Sengelin. juge d'instruction à 
Mulhouse, avait fait l’objet 
d’une requête en suspicion légi- 
time de la part de M. Roger 
Saint- Jean, directeur adjoint de 
fa direction nationale des 
enquêtes douanières, que le 
magistrat avait inculpé le 
3 décembre 1931 de complicité 
de fraude dans une affaire de 
trafic international de ciga- 
rettes. M. Saint-Jean et son 
défenseur, M' Georges Kiejman. 
invoquaient contre le magistrat 
certaines méthodes d’enquête 
qui leur apparaissaient être ie 
signe d’un parti pris. La cham- 
bre criminelle rejeta la requête 
le 27 mars 1985 mais, là 
encore, « dans l'intérêt d'une 
bonne administration de la jus- 
tice o retira le dossier à M. Sen- 
gelin au bénéfice du tribunal de 
Paris. 
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Espace 

Accord 
entre (a NASA 
et le Canada 

4 jb ministre canadien des sciences. 
Ml Frank Obériez et l'administrateur 
de la NASA, M. James Fletcher, ont 
signé, jeudi 10 décembre, à 
Washington, un accord sur les condi- 
tions d'utilisation de la future station 
spatiale américaine. La Canada doit 
fournir pour cette station un système 
de service robotique d'une valeur de 
3,5 müAards de francs. Cet accord 
intervient alors que les Européens et 
les Américains traversent une nou- 
velle période de tension. Une réunion 
& propos de la station spatiale est 
prévue, en principe, à Paris la 
semaine prochaine. 

Etudiants 

Manifestations 
à Paris et en province 

De nouvelles manifestations étu- 
diantes et lycéennes ont eu lieu le 
jeuefi 10 décembre à Paris et en pro- 
vince : 6000 à 7000 jeunes dans la 
capitale. 3000 à 4000 à Toulouse. 
2000 à Lyon et à Besançon, et des 
cortèges moins importants à Rennes. 
Nantes. Rouen, Tours ou Nancy. 
Regroupant principalement des 
lycéens, ces manifestations ont une 
nouvelle fois dénoncé la « pénurie » 
dans l'éducation nationale et 
l'c insuffisance » du budget de 
I* enseignement supérieur. 

M. Jacques Valade, ministre délé- 
gué chargé de l'enseignement supé- 
rieur a reçu l'un après l'autre, le 
10 décembre, les syndicats étu- 
diants : proches de la majorité 
comme l'UNI (anti-marxiste) le CELF 
(libéraux) et la CNEF (corpos), ou 
proches de l'opposition comme 
l'UNEF-ID (animée par des socia- 
listes) et l’UNEF-SE (animée par des 
communistes). 


Information 

Un journaliste 
britannique 


menacei 

Cinq juges de la Chambre des 
Lords, la plus haute instance judi- 
ciaire au Royaume-Uni, ont décidé 


jeudi 10 décembre qu'un journaliste 
financier devait révéler aux inspec- 
teurs du ministère du commerce et 
de l’industrie les sources de deux de 
ses articles. Un juge de la Haute Cour 
doit maintenant décider quelle 
condamnation - prison ou amende - 
va être infligée à M. Jeremy Warner, 
chroniqueur du journal l'indépendant, 
qui avait révélé des scandales 
concernant l'utilisation illégale 
d'informations privilégiées dans le 
domaine financier. 

C'est la première fois que ce type 
d'affaire était examiné par la Cham- 
bra des Lords, devant laquelle le 
journaliste, condamné en première 
instance, avait fait appel en indiquant 
qu'y ne donnerait pas le nom de ses 
contacts, quelle que sot la condam- 
nation prononcée contre lui. Les 
Lords ont estimé que, si le Parlement 
avait reconnu aux journalistes le droit 
de uére leurs sources, D avait précisé 
toutefois que ce droit cessait de 
s'appliquer lorsque leur divulgation 
e était nécessaire à la prévention de 
la criminalités. Las deux enquêteurs 
du ministère ont apporté la preuve 
que les informations que M. Warner 
se refuse à communiques’ e étaient 
réellement nécessaires ». ont précisé 
les Lords. - (AFP.) 


SIDA 

Le dépistage 
systématique 
vivement critiqué 

Les mesuras de dépistage systé- 
matique et obligatoire du SIDA de 
même que les contrôles aux fron- 
tières rédamés le 9 décembre par 
M. Jacques Crazemarie, président de 
PARC (Association pour ta recherche 
sur le cancer) [le Monde du 
11 décembre) sont vivement criti- 
qués. M. Daniel Defert, président de 
l'association Aides, a qualifié ces 
déclarations d* f irresponsables » et 
d' * inutilement alarmistes ». Pour le 
professeur Jean Bernard, président 
du Comité national d'éthique, sü 
faut s'en tenir aux mesures très rai- 
sonnables prises par M" Michèle 
Bantach s, tandis que le docteur 
Louis René, président du conseil de 
l'ordre des médecins, a affirmé ; 
« Ceux qui demandent ces mesures 
inutilement vexatoires le font pour 
des raisons de réclame personnelle et 
répandent ainsi une théorie dange- 
reuse, car la répression engendre la 
fuite et (a clandestinité. » 


Des textes en discussion à l’Assemblée nationale 

Le suicide et la loi 


(Suite de la première page.) 

Cet acte n'étant pas punissa- 
ble, îl n'est pas possible - en 
vertu du principe juridique de la 
« complicité criminalité 
d’emprunt » — de sanctionner 
les tiers qui l'auraient favorisé 
cm provoqué. 

La prévention du suicide n'est 
combattue que par la bande. 
C’est ainsi que la loi restreint les 
ventes d'armes ou de stupéfiants, 
qu'elle interdit toute publicité 
donnée aux suicides de mineurs 
et punit la non-assistance à per- 
sonne à dang er. .. Jusqu’à pré- 
sent. dans l'affaire Suicide . 
mode d’emploi , seul Yves Le 
Bonmec a été condamné (à six 
mois de prison avec sursis et 
10000 francs d’amende). Mais 
pas en tant que coauteur du 
livre : c'est un échange de cor- 
respondance avec un candidat au 
suicide, lui demandant des préci- 
sions techniques, qui loi a valu 
une condamnation pour non- 
assistance à personne en danger, 
le 28 novembre 1986, à Paris. 

Légiférer sur le suicide n’est 
pas facile. Les sénateurs et les 
députés s'en sont vite aperçus en 
discutant de ces propositions de 
loi. 

D’abord, comment démontrer 
le lien de cause & effet entre une 
incitation présumée et l’acte de 
se donner la mort ? Les rusons 
d’un suicide sont souvent com- 
plexes. Ce n’est pas forcément 
parce qu’elle trouve un médica- 
ment efficace à portée de la 
main qu'une personne désespérée 
met fin à ses jouis. 

Où commence l'incitation an 
suicide? Avec une loi. on pour- 
rait, à la limite, se retourner 
contre renseignant qui aurait 
sanctionné trop sévèrement un 
élève, ou le directeur d'un super- 
marché qui aurait humilié en 

S ublic un jeune pris en flagrant 
élit de chapardage. Et devant 
le suicide d’un enfant dans une 
famille déchirée, Tun des parents 
divorcés pourrait engager des 
poursuites contre l'autre, ne 
serait-ce que pour libérer sa 
conscience.» 

Question d*un autre ordre: 
peut-on empêcher des écrivains, 
des cinéastes ou d’autres artistes 
de traiter du suicide ? Cela 
reviendrait à censurer plus d'une 
œuvre câèbre. D’autre part, le 
simple fait de rendre compte de 
manière détaillée d'un suicide. 
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durai» 


dans un journal on à la télévi- 
sion, pourrait être passible de 
poursuites. 

Une dernière difficulté n'a pas 
échappé aux parlementaires : en 
légiférant sur le suicide, ne 
risque-t-on pas de réprimer de 
manière indirecte l'eu thanasi e ? 
Or celle-ci relève d’un autre 
débat : c'est une aide à la mort 
et non une incitation au suicide. 

Une efficacité 
à étant nr 

La commission des lois de 
l’Assemblée nationale a donc 
jugé nécessaire de réécrire les 
deux propositions. K n'est plus 
question de réprimer r « incita- 
tion » mai» la • provocation > au 
suicide, que celui-ci soit « tenté 
ou consommé ». Toute référence 
à I’ « aide au suicide » est sup- 
primée. Les peines encourues 
iraient de 6000 F à 200 000 F 
d'amende et de deux mois à 
trois ans d'emprisonnement 


(cinq ans si le délit a été 
commis à l'égard d’un mineur de 
quinze ans). Les mêmes peines 
seraient applicables à « ceux qui 
auront fait de la propagande ou 
de la publicité, quel qu’en soit 
le mode, en faveur de produits, 
d'objets ou de méthodes préco- 
nisés comme moyens de se don- 
ner la mort ». Dans tous les cas, 
les « documents écrits, visuels 
ou sonores ayant servi à réaliser 
l’infraction » pourraient être 
saisis, confisqués et même 
détruits. 

L’efficacité d’une telle loi 
reste à démontrer. Paradoxale- 
ment, le livre qui l’aura provo- 
quée, Suicide, mode d’emploi, 
échapperait aux sanctions — à 
moins que ne paraissent de nou- 
velles éditions modifiées - 
puisqu’il n’y a pas d’effet 
rétroactif. Mais les partisans 
d’une loi font valoir que celle-ci 
pourrait, au moins, empêcher les 
imitations de ce best-seller et 
une banalisation de ce genre de 


recettes. Il ne s’agît pas seule- 
ment, selon eux, de limiter le 
nombre de suicides mais d’empê- 
cher qne ne réussissent de sim- 
ples tentatives qui ne sont qu'un 
appel désespéré à vivre. Yves le 
Bonmec et Claude Guülon répli- 

Î [uent : • Cet acharnement 
êgislatif aura pour effet de 
contraindre désormais tes suici- 
dants â ne recourir qu’à des 
méthodes violentes ... » 

D ne faudrait pas perdre de 
vue que le suicide a de nom- 
breuses causes, sociales ou psy- 
cbopathokttpqaes. Ss prévention 
n’est pas facile. Les spécialistes 
disting uent généralement entre 
la prévention primaire (qui 
concerne toute la population), la 
prévention secondaire (groupes à 
risque) et la pr é v e nti on tertiaire 
(récidivistes). Une loi visant la 
provocation au suicide ne saurait 
être qu’un élément de prévention 
parmi beaucoup d'autres, et cer- 
tainement pas te plus important. 

ROBERT SOLÉ. 


POINT DE VUE 


La bonne conscience 


par Alain Moreau 

éditeur 

L E législateur «pire i réprimer 
tla provocation au suicide 
tenté ou consommés défini 
comme propagande ou publicité, quel 
qu’en sort le mode, an faveur de pro- 
duits, d'objets, de méthodes préconi- 
sées comme moyen de « donner la 
mort. Coïncidence ? Les rédacteurs 
de ce texte se sont directement ins- 
pirés de ia loi du 28 jufflet 1894 
réprimant * les menées anarchistes », 
oe qui n'est p» tout è fart sens perti- 
nence étant donné l'engagement 
libertaire des auteurs de Sièddo, 
moda d'emploi. 

Rs se réfèrent ég a lement à la loi 
de 1920 contre l'a vor tement, et cala 
non plus n'est pas sans signification. 
C'est, on quelque sorte, l'affirmation 
qu'elle bouge encore, la parentèle 
sanglante qui combattit autrefois fa 


législation sur ta contraception et 
l’avortement, lui préférant les 
aigu&es A-tricot er dans ta ventre des 
femmes. 

Qui ne se souvient que. parmi 
<T autres certes, cas deux (ois ont 
parfois d'innombrables attentes A ta 
liberté et des procès grand- 
gusgnotesques ? Qu'on « le (fin, i 
en ira de même avec le présent texte. 
N'oubfions pas que l'on peut très 
bien, au regard du droit péruri, «pro- 
voquera par la perde. 

Aujourd'hui, provoquer «tas mili- 
taires A la désobéissance ; demain, 
au suicide I Ainsi, au gré d'une 
c on vers a tion. B suffira d'un témoin 
pour engager des poursuites si par 
malheur P un des interlocuteurs met 
fin A ses joure. La «prévention a, 
dont se gargarisent fars censeurs, a 
encore de beaux jours devant elle. 

Quant au suicide, nos législateurs 
teignent d'ignorer que tas «rois quarts 


des décès sukâdaOTBS sont dus A des 
méthode s violentes, par nature irré- 
van&esi. alors que rtatoodeation 
médicamenteuse permet le mieux, en 
raison. du délai de plusieurs heures 
entre le geste suicidaire et fa mort, 
tas revirements du suicidant et tas 
réanimations au t ori ta ir e s. Autrement 
(fit, la censure parla Id (ta Suicide, 
morte d'emploi, où seul était traité le 
suicida par ingestion da médica- 
ments, fait perdre ô nombre de suict- 
dants une chance de survivre. Ayez 
bonne conscience, bonnes âmes 1 

Au surplus, faire croire que puisse 
être dissuasif ta fait de restreindre le 
choix du suicidaire A l'alternative rai 
de métro, rasoir, défénestration, 
décharge de chevrotine ou mort-aux- 
rats est èKfigne. Et-cefa contredit tas 
faits. Mais, au fbnd, qd s'en soude ? 
n S’agit de morata, et Tordre moral 
ne- s'embarrasse pas des faits qu’a 
profana comrainana* 


SCIENCES 
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Le colloque de Palaiseau 


Les mathématiciens ne cessent d’élargir leurs théories 


Le co&oqœ sw les mathémati- 
ques qui s’est tenu les mercredi 9 
et jeudi 10 décembre à l'Ecole 
polytechnique, â Palaiseau, a 
montré que les mathématiques 
néroluent que par rélargissement 
de leurs théories. Ce orAoque se 
p omw uwa par la pubtication d'on 
fiire Unie et la création «Fou 
groupe de réflexion sur Pensé- 
gnerôeui sc ie ntifique. Des d&ais 
sur cette dsripfine, associant 
parants rTâfcres et e n se ign an ts, 
seront organisés dns cin q uante 


L’objet du colloque n’était pas ta 
diffusion de résultats mathématiques 
nouveaux. Une semaine n*y suffirait 
pas puisqu’il se publie environ 
200 000 théorèmes per an I La réunion 
de Palaiseau, à laquelle ont participé 
e u wi o n coûte personnes qui n’étaient 
pas toutes, loin s’en faut, des mathé- 
maticiens, était plutôt comme une 
réflexion collective des mathémati- 
ciens sur eu qitlh sent, sur leur rffle 
social et sur leur devenir. La commu- 
nauté mathématique se sait, à la fois, 
indispensable et menacée (te Monde 
du 10 décembre). Elle souhaMt y 
réfléchir et y faire réfléchir tes autres- . 

S beaucoup de «tables rondes» ont 
porté sur renviramement des mathé- 
matiques « leur râle dans renseigne- 
ment, leurs applications industrielles, 
ta place qu’y tiennent tes femmes- — 
il a aussi été question des mathémati- 
ques les phis actuelles i travers ta pré- 
j «anation de quelques grands pro- 
: btëzncs. On appelle ainsi use question 
généralement antienne qui n’a été 
résolue que réc emm e nt ou n'a pas 
! encore trouvé de solution, mais qui a 
engendré, à travers la débauche 
d’efforts faits pour ta résoudre, des 
théories mathématiques vastes et puis- 
santés. 

Exemple : quand on a dessiné un 
polygone sur une îeuQte de papier, on 
peut le découper en quelques mor- 
ceaux qui s'assemblent pour former un 
cnné et calculer ainsi sa surface. Si ou 
pose te problème dans l'espace et non 
dans te ptan, ta situation change du 
tout au tout Pour calculer te volume 
d*nne pyramide, Archimède n’avait 
trouvé qu'une solution : la d é c o up e r en 
une inimité de tranches infiniment 
min ces , puis assembler ces tranches 
pour constituer un cube. Et personne 

n’a fait mieux depuis. 



Un problème géométrique de 
découpage avait écé.aînsî {amené à un 
problème beaucoup plus général, celui 
de la recherche des invariants dans un 
e n se mbl e fim de trensfbanaxkKis. Cri» 
- a conduit à des dévelqppematfs dans 
des dnnaises comme Faîgèbre homo- 
logique et la K-théorie qui constituent 
Fextréme pointe des mathématiques. 
Et Ton découvre maintenant que ces 
développements sont utiles pour clas- 
ser tes particules fondamentales de ta 
physique. Ironie de rhxsràre : S y a 
quatre siècles, Képlcr découvrit les lois 
correctes du mouvement des planètes, 
mais bâtit autour de celles-ci une théo- 
rie complètement fausse, autour, jus- 
tement, des polyèdres réguliers. 

La Lme, la Terre 
etleSoteB 

D'autres questions célèbres ont été 
évoquées au colloque. Par exempte, te 
problème mécanique des trois corps. 
On sait, depuis Képlcr et Newton, 
analysar complètement le amvemei 
de ta Terre autour du Sofeü si ftuisup 


On peut déco u per un triangle en 
quatre morceaux qui s'asse mb le n t 
en m curé. Eu revanche, fa seule 
manière de tr an s fo r m er «me pyra- 
mide irrégoâère en cafae est d» la 
couper en me infinité de tranches 
mfiahneat m&iees» comme te sug- 
gère la ligne. 

En 1900, au congrès international 
des mathématiciens qui. se tenait à 
Paris, l'allemand David Hflbert pré- 
senta une Este de 26 problèmes. Près 
(Fua tiède plus tard, Æx d’entre eux 
sont toujours l'objet d’actives recher- 
ches. Le troisième problème de Hilbert 
était justement celai qu'au vient 
<f exposer. Etant donné un polyèdre 


dans f espace. Si fan rajoute un tn* 
sterne corps — la Lune par exemple - 
te problème devient tdtemêut anh 
qu'on ne sait le résoudre qne pas 
approximations successives: Uni 


issue des travaux d'Henri Faine 
le problème des trois c o rp s , 
cdokâ rétiste toujours. 

Comme l’a indiqué M*. 
Comtes, professeur au .Collé 
France et Imtrért de ta mfid&Dte 

Fârithmétîqtte et ja .pi-—-- 

- M? — — - 



per en un nombre fM de morceaux qui 
s'assemblent en nn cube ? La confir- 
(nation de l^mpostibffîté d’un tel 
découpage ne vint que dans les 
années 60 . Le priocipe.ca est le sui- 
vant. Quand on d&xaipe un polyèdre 
tmjnarceaux et qu'on agence ceux-ci 
différemment, le volume ne varie évi- 
demment pas. Mais 3 existe un autre 
ni variant qui est «ff* gra*hwB»ny» det 
nombres de faces, d’arêtes et de sam-- 
mets. Trente ans cm été nécessaires 
pour démontrer qull était le seul qu'on 

poisse concevoir, ce qm était néces- 
saire à te démcus&aïico. ... 


ne tes peuvent attaquer avec succès 
que lorsqu'ils ont construit une. théorie 
dans laque Bè 1e problème s'insère de 
façon naturelle. M. Cannes a montré 
comment un . ebéashatr maraStaîs, 
Jean Befisard,vknt d’mtiîscr dans ses 
^difficile théorie 

pan ■ éi(N i pour 

ezpfiqüer- Feffet Kan quantique, un 
phénomène physique s urp r enant qm 
valut 3 ÿ ^ quelques aimées le prix 
Nobel A aca inventeurs.' Et an passage, 
Alain' Comtes a domaS una infocmatiofi . 
intéressante : on pem montrer, que 
fcspace a bien trois dimensions - ou 
quatre- ti Ton- iactüi te ctanpË C est 
presque uùë information nouvelle, car 

îraœp^ à dix «a i 

«bnfc-.v. v v . ; 

. MAURICE AflVOftWV^ 
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FUNBOARD : Coupe du monde 

Finies les vacances ! 


SPORTS EQUESTRES : le retour de Marcel Rozier 

Professionnel pour le plaisir 


Après me senriae dé compétitions, le <jm- 
drople d h monde de pluche & voile, 

P Américain Robby Naish, est do»» dans In 
finale de b Coupe du monde de fiœboard en 
Guadeloupe par le fente Hbpano- HdlhndM» de 
dix-trait ans, Bjora Dmikerbeck. Mais ph» 


encore qne ce résultat qui n’empêchera pas 
PHawaBen de conserver son titre an terme de 
cette à ft riè m c épreuve, le dimanche 13 décem- 
bre, c’est revenir de b Coupe dn monde de fnn- 
boaid qui est an centre de tontes les conversa- 
dans b ^ de Saint-Fiançoxs. 


SAINT-FRANÇOIS (Guadeloupe) 
de notre envoyé spécial '"/ 


Q UEL paradoxe ! Alors que la 
finale de .la cinquième 
Coapo du monde de fun- 
board aüett Hwm des condi- 
tiooa de rêve, ce sport tout jeune tra- 
vene une crise si profonde qne son 
existence même est menacée. « 

Entre les ép r euv es , disputées Ânas 
les alizés, c’est autour dtm tapis vert 
que tes représentants des coureurs 
planchent de longues heures pour 
tenter de mettre an point la compéti- 
tion des années proâtaiQes. Les cou- 
reurs ont appris en octobre dernier 
que te pool des fabricants de plan- 
ches à vraie, qui, depuis cinq ans, 
oMmy ît l'org ani sation et le finance- 
ment de la Coupe du monde, a 
décidé de w contenter formais 
d' ap p or t e r sa caution officielle aux 
é pre uves do funboard. 

La rupture âû sein du pool est 
curieusement . venue, des . marques 
qui ont sans doute le plus profité des 
retombées de cette compétition. Par 
exemple, Robby Naish, 1e quintuple 
champion dn monde, « légende 
vivante » de la planche et seul repré- 
sentant de ce gpartàétrc un peu 
connu du grand public, a assuré le 
succès de MistraL 

Mais la plupart des fabricants ont 
connu cette année de graves diffi- 
cultés finan cières. Leurs action- 
naires acceptent diffieflement qu’en 
période de crise des jramra gnns pan- 
sent 1 longueur d année des 
«vacances» de rêve dans tes plus 

beaux endroits dn m ond e. 

Un calcul à courte vue «don tes 
marques Bic et Tiga. Patrick Dus- 
sossay, PDG de Tiga, regrette la 
Coope du monde : * Notre équipe a 
permis de positionner notre imagp. 
et. surtout, la compétition a été toi 
fanrddable laborautire.de recherche 
et de mise au point pour, nos 
modèles > 

Bref, lés coureurs devrait finan- 
cer eux-mêmes leur saison : un bud- 
get d’environ 300 000 a 
500 000 fiaw». Quelques-uns seule- 
ment resteront, pour des sommes 


relativement modestes, salariés des 
marques. Tous devront trouver des 
«p f y w mrc autres que tes fabricants 
pour assurer leurs dé p lacements et 
leur inscription aux épreuves. 

. D’abord décontenancés — ils 
n’ont guère plus, 'd’une vingtaine 
d'années et ont presque tous tou- 
jours bénéficié de l'assistance de 
véritables coachs, — tes quarante- 
huit garçons et tes seize filles du cir- 
, cuit wnn ifai ont décidé de créer en 
Guadeloupe une association : la 
PWA (Pïofessionnal Wind-wnfer 
Association, association des cou- 
reurs professionnels sur planche & 
vraie). 

La majorité des .délégués sont 
américains et ha wa i i ens. Les six 
co ur eurs fiançais sont représentés 
par la jeune Hyéroise Nathalie Le 
Lièvre, triple championne du 
tt kttHi» Elle participe h toutes tes 
t fe m in m qui tentent de mettre, an 
point une épreuve de remplace- 
ment : •Vidée qui ressort actuelle- 
ment serait de créer un circuit mon- 
dial de doute à quinze épreuves sur 
tous les continents. Des sponsors 
extérieurs au milieu de la planche à 
voile assureraient le financement et 
l’organisation de ces compétitions 
dotées de primes pouvant atteindre 
50 000 dollars. Reste à trouver la 
méthode qui permettrait de décer- 
ner un titre mondial. » 


Une orientation qui ne convient 
pas â Robby Naish : il ne cache pas 
aujourd'hui qu'il veut toucher les 
dividendes de ses résultats. Ses deux 
ou trais challengers devraient égale- 
ment profiter d'un circuit compor- 
tant un nu 1 ”" 1111 " d'épreuves. Les 
perspectives sont mains alléchantes 
pour les autres coureurs : chasseurs 
de primes ou bien metteurs au point. 

Le Français Patrice Belbéoc'h, 
qu'une victoire sur Robby Naish à 
La Torche, eu 1986. avait propulsé 
au premier plan, n’est pas inquiet : 
» Je vais confier à un agent le soin 
de me trouver des sponsors en 
dehors du milieu de la planche à 
voile. » Insouciance d'un garçon de 
dix-huit ans ? 

Quels sponsors accepteront de 
financer des sportifs dont les 
e xploits passent inaperçus? Avec 
cinq épreuves par an, la Coupe du 
monde de funboard n’a jamais 
obtenu l'impact médiatique 
qu'aurait justifié te qualité du speo- 
rade. Il est à craindre que, délayée 
un nne «H» me d’épreuves, elle ne 
vrai son intérêt s'amoindrir à cause 
d’un règlement compliqué et 
d'impératifs commerciaux. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 


Des exploits 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 

Cross dos Muroaux et 
Cross du s Provençal •», 
dimanche 13 décembre. 

Basket-ball 

Championnat do Franco. - 
Première division (16* tour 
afier). Samedi 12 décembre è 
20 h 30, sauf Chotet-Umoges à 

15 h 15. (A 2, dract). Coÿ» 
d'Europe. - Limoflea-IMT BoP 
grade en Coupe des Coupes. 
Real Madrid-Monaco, 
Racing CF-Manchester, 
Yilleurbsnn«*-Salonique en 
coupe Korec. Den Boach-Orthez : 
«i Coupe des champions (mer- 
credi 16 décembre). 

Curling 

Champ! on n à ta 
d'Europe. - Jusqu'au 

16 décembre è Oberstdorf 
(RFA). 

Football 

Coupe du monde. "Jhÿ 
au sort des groupes Gkrètnr 
toiies samedi 12 décembre à 


Natation 

Coupe d'Europe. - Jusqu'à 
dimanche 13 décembre è 
Monaco. 

Patinage 

Championnats d'Europe de 
sauts de barils. - Samedi 

12 décembre ô Paray-Vlaflte- 
Poste (Essonne). 

Rugby 

. Championnat de France^ — 

(2? phase, 3* journée) dimanche 

13 décembre. 

Ski acrobatique 

Coupe du monde. — 
jusqu’à dimanche 13 décembre 

à lignes. 


Ski alpin 


née), samedi 12 décembre,, à 
20 h 30. 

Handball . 

Challenge Mïchil- 
Perant. ~ Samedi 12 .et 
dimanche 13 décembre entre 

Santander (EspagnBÏ. . Crvertra 
(Yougoslavie). Dunkerq ue at 

Gagny IFR 3 le 20 décembre, 
différé). 

Jeu de paume 

Open Cos tfEutoumoL - 
Jusqu’à dhnanebe 13 décembre 
è Bordeaux. 


Coupe du monde. — Slalom 
descente, super G dames 
jusqu’au 13 décembre è ietdcar- 
bad (Suisse). Descente 
hommes, samaefi 12 dé oambre 
à Vai-Gardena Otafie). Géwrt- 
hommes, cfimancha 13 décem- 
bre à AJta-Badia (itafio). 

Ski nordique 

Coupe du monde. — 15 km 
masculin et 6 km féminin. 
Samedi 12 décembre è La Ou- 
sàz. 

Judo 

"v Coupe cTEurope des dubs 
champiorts. - Hnate alterVFL 
WoKsburg (RFA) ; US- Orléans 
(Fra.) le 12 décembre. 

Trampoline 

Coupe du monde. _ 
A Antibes, les 11 « 12 décem- 
bre. 


A cinquante et un ans, Marcel Rozier, 
ancien champion olympique par équipes de san£ 
<T obstacles, ancien eatrefaeur de "équipe ae 
France et actuel entraîneur de Féqttipe dTtafie, 
renoue avec la compétition inter nation ale le ven* 

. Pourquoi cette brusque déo- rentraroeur m 
sfanj cnre dans tes 

- H y a quinze jours, j'avais un louse ctdeGra 
week-end libre ; je me suis inscrit appns, Bernan 
riana un concours national à des vins Male 
ÏÏ£ns. Pour me faire plaisir 

Comme cela n’a pas trop mal 
je me sois dit : Pourquoi 

ne pas continuer ? ^ puréSste 

» Tout en restant responsable 
de rtquipe italienne jusqu'aux t 

Jeux olympiques de Séoul, je dis- 

M- » fS 

ment FEF-AudL De plus, j ai de ^ 

bons chevaux. Alors, j ai décide y., 

de me faire plaisir en remontant ^ . Q scat mq 
pendant deux ou trois ans encore, appartient au 
au lieu de continuer à m’ennuyer P hili ppe, qui t 
le week-end dans les tribunes. ^ Grand Prix 

- STI se s’agissait que de se un bon a 

faire plaisir, pourquoiavofr repris m j e faisant 
le statnt de professkwnd dan grandes épreu 
récurie Malesan, qui emploie déjà bonne entre lu 
votre fils Phffippe, alors que plu- j e bon bouton, 
sietzrs canfitn chercfaeut eu vain ble que je pu 
des sponsors ? qne le nive; 

- Au départ, je ne le souhai- concours de 
tais pas. J’avais seulement semaine, et d 
demandé à Patrick Caron, vante, meserv 


dredi 11 décembre à Toulouse, apres sot ans 
d'interruption. Comme un fumeur repenti qui 
rechute à la prmmère dgarettej^d 
est remonté en selle. Sur un coup de tête mais 

non s ans ambition. 


l'entraîneur na ti o na L de mms- 
crire dans tes concours de Tou- 
louse et de Grenoble. Lorsqu’il l’a 
appris, Bernard Magrez, le PDG 
des vins Malesan, m’est tombe 
dessus. Je lui ai dit: Ne vous 
emballez pas, je ne suis pas à la 
recherche d'un sponsor. Mais il a 
eu des arguments auxquels je n’ai 
pas pu résister. Il paraît que je 
suis porteur» Cela m’a surpris. 

. Au-delà dn coup publicitaire 
qne représente votre retour, quels 
sont vos objectifs sportifs ? 

— Sur les deux cent quatre- 
vingts cavaliers français clas sés 
en première catégorie, je compte 
bien me glisser dans les trente 
premiers de l’année afin de parti- 
ciper aux prochains championnats 
de France. J’ai un très bon che- 
val : Oscar Minodière Malesan. Il 
appartient au piquet de mon fils 
Philippe, qui a déjà trois chevaux 
de Grand Prix. Il n’a que sept ans, 
c’est un bon moyen de le préparer 
en le faisant travailler dans de 
grandes épreuves. Si l'entente est 
bonne entre lui et moi, si je trouve 
le bon bouton, il n'est pas impossi- 
ble que je puisse viser plus loin 
que le niveau national. Les 
concours de Toulouse, cette 
semaine, et de Grenoble, la sui- 
vante, me serviront de tests. 


— Personne n'a repris la com- 
pétition de haut niveau après une si 
longue inte rruption. Etes-vous prêt 
physiquement ? 

- Après le concours d'Amiens, 
j'ai été très courbatu. Depuis, je 
n’ai guère eu le temps de 
m'entraîner. Tout juste trois ou 
quatre séances avant daller a 
Toulouse. C’est vrai que je pars 
un peu dans l’inconnu. Ma der- 
nière compétition internationale 
date de 198!, à Bordeaux, et ma 
dernière Coupe des nations à 
Toronto, te même année. Sur le 
circuit, il y a bien des cavaliers de 
premier plan qui ont mon âge ou 
plus, mais eux ne se sont pas 
arrêtés. Toutefois, je ne me fais 
pas de souci. Je me sens en pleine 
forme, j’ai retrouvé mes sensa- 
tions et puis, quand on a l’enthou- 
siasme... 

— Ne craignez-vous pas pour 
votre image de faire te concours de 
trop? 

- Non, je crois avoir réussi ma 
carrière. J’ai beaucoup travaillé 
pour cela. Je souhaite seulement 
passer quelques week-ends agréa- 
bles et bien figurer. Si je sens que 
cela ne va pas, ne comptez pas sur 
moi pour sombrer dans le ridicule. 

Propos recueillis par 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


• (fl ■••••Ai 


VOLLEY-BALL 


~ Faudra-t-il que Ira c h a mp ions par- 
ticipent à tontes tes crames ? -Si 

nous limitons la Coupe du monde à 

cinq ou six épreuves comme 
aujotinThui. nous risquons de nous 
mettre à la merci d’un sponsor uni- 
que et tout-puissant • estime 
Na thafie Le Lièvre. - 

Hans Wiesman, directeur pour 
l'Europe de Peter Stiqnresant Tra- 

vel, ne cache pas quil est prét é met- 
tre sur pied un tel dnaiL Mais en 
imposant, comme à là Gtraddknxpc, 
des épreuves qui sont en fait des des- 
tinations prop o sé es par son agence 
de voyages et non pas des * spots» 
destuf. 


Pour Alain 
Fabiani, ntaHe 
c’est foL En 
route pour tes 
JeuxdeSéoM, 
le capitaine de 

me escale a 

Fréjus,» 

dnraptesæâ: 
de France. 



Le championnat 
retrouve ses prodiges 

Les fils proefiges de volley-ball français sont de retour 
dans leurs clubs pour la championnat national, qui a débute 
le mercredi 9 décembre. 

Trente-trois mois passés au service de l'équipe de France 
leur avaient permis de devenir vice-champions d'Europe der- 
rière les Soviétiques et d’obtenir ainsi leur qualification pour 
les Jeux olympiques. La préparation du tournoi de Séoul, ou 
ils seront les seuls représentants français dans les sports 
collectifs, reprendra dès la mi-avril 1988. D'ici là. les inter- 
nationaux vont s'efforcer de redonner un peu d'éclat et 
d'audience au championnat national, relégué dans la clan- 
destinité depuis leur départ en février 1985. 

Alain Fabiani et Laurent Tillie. exilés en Italie, ont dû reve- 
nir en France pour mieux préparer Séoul. Avec le retour de 
Fabiani et de ses deux autres internationaux, Hervé Mazzon 
et Eric N*Gapsth f aux côtés des Canadiens Glenn Hoag et 
Paul Gratton. Fréjus, le champion sortant, sera encore le 
grand favori pour 1e titre. 

ation olvmoiaue 


E ntre tes Jeux, la voile 
olympique reste habituel- 
lement dans l’ombre por- 
tée des aventures transatla n tiques 
et de la Coupe de T America. 

Paradoxe ; Marc Pajot, skipper 
de multicoques et barreur de 
12 mètres JL pan* le re 8 ain 
d’intérêt pour ces régates entre 
trois bouées sur des dériveurs ou 
de petits q ail lards strictement 
monotypes. Soucieux de garder te 
main, de confirmer ses talents de 
barreur et de ne pas disparaître 
du devant de la scène. Maie Pajot 
risque gros en revenant à ses pre- 
mières amours. En 1972, aux 
Jeux de KteL ü avait remporté 
une médaille d’argent comme 
équipier de son frère Yves sur un 
Flying-Dutchman (FD). 

Pajot a toujours reconnu sa 
dette envers la voOe olympique, 
une voile-étalon qui donne -la 
ponde aux hommes plus qu’au 
matériel Cette fois, fl embarque 
sur un Star. Les lenteurs de réac- 
tion de ce g aillar d & deux équi- 
piers, long de 6,81 mètres et 
çopçn pendant ht première guerre 
nyyn dialg, rappellent l'in d olence 

pachydenmque des 12 mètres JL 
sur lesquel* se disputait l’ America 
jusqu’au récent coup de tonnerre 
néo-zSandais. 

Mais les régatiers olympiques 
français n'ont pas attendu Marc 


L’étoile de Marc Pajot 

jss2xs.xsrsxcgn£sg 

rer (^médailles à SéonL Mais la course an tet^emoiwpoUseles 
médias. La venue de Marc Pajot et la création d'une association 
pourraient braquer le projecteur sur tes régatiers. 


Pajot pour collectionner les bons 
points. « En 1987. dans les huit 
disciplines concernées ( Finn. 
Tornade. 470 masculin . 
470 féminin. Star, Soling. FD, 
planche à voile), nous sommer 
montés quatre fols sur un podium 
aux championnats du monde et 
deux fois aux championnats 
d’Europe ». se réjouit M. Jean- 
Pierre Ducloy, te directeur techni- 

qoe jptinnal. 

Discret et tenace, 
J.-P. Ducloy s’est empressé de 
faire remarquer à son m i n istre de 
tutelle, M. Christian Bergelin, 
que la voile était Tune des sept 
fédérations sportives à avoir 
atteint ses objectifs- Avec 6 mil- 
lions de francs, son budget 1988 
est en progression de 15 %. 
• Pourtant, ce ne sera pas le 
Pérou ». note le directeur techm - 
que adjoint, M. Jean-Emile 
Mazer. Les voiliers olympiques 
sont de petits bijoux très sophisti- 
qués. Une coque de FD revient a 
100 000 F et prend U direction du 
cimetière marin au bout d’un an. 
L'industrie nautique française 


dédaigne ces miniatures com- 
plexes, dont 1e marché se réduit 
comme peau de chagrin. Perfec- 
tionniste et intransigeante, l'élite 
des régatiers s’est résignée à trou- 
ver son bonheur à l'étranger. 

Entre deux cyclones 

Avec ses brises régulières, le 
plan d’eau de Los Angeles réda- 
mait vitesse, régularité et agressi- 
vité au moment du départ. Le site 
de Pusan en Corée, lui, est impré- 
visible. Entre deux typhons, 1e 
vent varie et le courant impres- 
sionne. U peut atteindre 10 kilo- 
mètres/heure quand les voiliers 
dépassent rarement 20 kilomè- 
tres/ heure. Les chercheurs s’arra- 
chent les cheveux pour établir une 
cartographie crédible. Ils envisa- 
gent une campagne de mesures 
avec une vedette munie d’un posi- 
tionneur par satellite ultra précis. 
Pusan couronnera des régatiers 

complets, aux nerfs d’acier, capa- 
bles de digérer les mauvaises for- 
tunes et de saisir l'occasion par les 
cheveux. 


Les entraîneurs, les trente-deux 
membres de l’équipe de France et 
les douze espoirs sc sont concertés 
pour définir le mode de sélection. 
L’unique représentant de chaque 
série sera désigné mathématique- 
ment après deux ou trois épreuves 
du printemps prochain. En renon- 
çant au choix arbitraire un 
moment envisagé, la direction 
technique s’épargne la grogne des 
coureurs qui avait secoué la FFV 
lors de la précédente olympiade. 

Seule pomme de discorde, la 
communication. Envieux de la 
notoriété qui inonde les skippers 
du large et qu’ils estiment mériter 
tout autant, les régatiers viennent 
de créer l’Association des cou- 
reurs de voile olympique 
(ACVO). 

Le président en est Luc PflloL 
Sûr de lui, ce grand gaillard pos- 
sède, avec son barreur Thierry 
Peponnet, un palmarès énorme. 
Sur 470, ils ont imposé leur loi en . 
France, en Europe et dans le 
mande. Malgré quelques éclipses, 
ils régnent depuis quatre ans. La 
voüe-spectacle leur a cligné de 
l’œil. Ils persévèrent. Ils veulent 
troquer le bronze de la médaille 
de Los Angeles pour de l'or à 
Séoul. C’est encore le meilleur 
moyen pour que la voile olympi- 
que sent reconnue ! 

LUC LE VAILLANT. 
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tion du Musée d’art moderne de Saint-Etienne 


Une nouvelle étape pour la création 


M. François Léotard a ùtaugwé. Jeudi 
10 décembre, le nouveau Musée d’art 
moderne de Saint-Etienne. 

Le ministre de la culture a annoncé que 
le traitement de faveur dont bénéficie le 

On le découvre légèrement en 
contrebas de la route, en quittant 
Saint-Etienne par le nord, direction ; 

La Terrasse. C’est loin du centre- ^ 

ville, mais, en contrepartie, le nom- 
veau musée dispose d’on terrain de *H||pp 
54 000 mètres carrés au crxnscmcnt ÿ 
de grands axes ronticra et autorou- 
tiers, et pas très loin de Taéraport. |||M 
Cest un parallélépipède de béton 
recouvert d’une armure de carreaux PareSiB 
de métal noir, qui n'en impose pas. 

On Ta voulu sobre, simple, fonction- 

nel, le moins coûteux possible. Et fl 

est sobre, simple, apparemment 

fonctionnel et u’a pas coûté très ^gg* 

cher: 76 millions de francs (soit 

environ 10 000 francs le mètre carré 

équipé) assumés à 40 % par la Ville, 

40 % par fEtat, 10 % par la région 
et 10 % par le département. 

Son aspect extérieur, à vrai dire, 
n'appelle pas de grands commen- 
taires esthétiques.' Bien que fermé salles carré 
sur hü-mëme, le musée ne fait pas peuvent en 
penser à un bunker. Il n’a pas assez On n’est pa 
de hauteur pour évoquer on temple l'esprit de 
ou une cathédrale, il ne ressemble est-ce mal 
donc pas aux musées d’art eontexh- attendre R 
porain qui ont vu te jour depuis dix tion pour a 
ou vingt ans. 11 ne ressemble pas non peur rauifl 
plus à une maison de la culture, et enfin c’est 
n'a pas tant que cela Paflurc d’un nnwfa, c*« 
supermarché, comme on • pourrait d’œuvres ff 
avoir envie de le dire pour jouer les américaine: 
gâte-sauce, en rappelant que son dont tes fm 
architecte, Didier Guichard, appar- sjajées qui 
tient à la famille, des fondateurs sc ^P turcs 
gérants des étabUssemrâts Casino, ™5 e COH ^ 
qui d’ailleurs s’avèrent de fameux . . 60 * 

mécènes dans cette affaire culturelle cunaisc3 ' 
en accordant -sans le moindre 
contrôle 4 millions de francs au 
musée par an, pendant quatre ans • _ 

(renouvelables), pour lui permettre ■ P 

de se développer. ^ 

Didier Guichard n’affiche aucune 
prétention. Odlectionneur, amateur 
d’art contemporain - au point de Bernard 
recouvrir deux murs de rentrée de vou | u 
carrelages blancs, comme Raynaud _ y 
tapisse le fond du hall avec son 
Espace O, - il présente son projet ^ 
en termes « minimalistes », selon tes icurbairoe. 
besoins élémentaires d’un musée cetlc c 
d’art contêmprain. A commencer ^ 

par la manutention des œuvres : pus ^ qj 

d’ascenseurs, pas de monte-charge, qac 
pas d'escaliers, mais des réserves qui comme la 
collent aux salles d’exposition, «ette péric 
toutes sur le même niveau (sauf pi ^ 
pour le cabinet d’arts graphiques). Buffet et 
Son autre souci majeur était (Tobte- Masson), c 
nir un bon éclairage des salles, qui inaugural 
ne fasse pas de reflets. La solution : comme l’ai 

des tubes accrochés à des cadrés nation du c 
suspendus, pour la lumière artifî- au prenne 
cîelle, celle-ci pouvant être doublée moderne c 
d'un éclairage zénithal dans la par- parses am 
tie centrale du miiséc. Où les àsapolitiq 
cimaises hantes de 8 mètres on de ne pouvait 
4 mètres redécoupent l’espace en ment, dai 


musée pour ses acquisitions serait renouvelé 
en 1988: 1.2 miliion.de francs de l'Etat, 
somme qui. en 1987. s’est ajoutée celles de 
1,2 nlillion de francs de la. Ville et de 
600000 francs prise sur des fonds du mécé- 


nat. De quoi enrichir une collection qui 
compte parmi les plus conséquentes pour 
l’art de ces trente dernières années et qui se 
trouvait beaucoup trop 'à l'étroit dans 
l’ancien Musée d’art et d’industrie. 


Le « Reaùiem » de BerBoz â Saint-Roch 


Le grand souffle du romantisme 




■ . 

j» _ 
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salles carrées de 10 mètres sur 10, et 
peuvent eu principe être déplacées. 
Ou n’est pas très knn de retrouver U 
l'esprit de Beaubourg. Est-ce bien, 
est-ce mal? A vrai dire il faudra 
attendre raccrochage de la collec- 
tion pour en juger, comme d’ailleurs 
pour renifler l'esprit du fieu. Car 
enfin c’est elle qui a déterminé ce 
musée, c'est cette coUection, forte 
d’œuvres d'avant-garde (notamment 
américaines) des années 60 à 80, 
dont tes formats sont beaucoup {dus 
amples que ceux des peintures et 
sculptures de l’exposition tempo- 
raire co nsacr ée aux années 1945- 
1953 en Europe qui inaugure les 
cimaises. 


Collaboration 
avec l 'université 


Bernard Geysson a, en effet, 
voulu une grande exposition histori- 
que pour l'ouverture du musée, plu- 
tôt que de déployer la collection qui, 
elle, est présentée à Lyon et à Vil- 
le urbanoe. Malgré 1e grand intérêt 
de cette exposition, qui cherche & 
établir une sorte de jeu dialectique 
entre la chronique du temps et ce 
que nous considérons aujourd’hui 
comme la subt&ntifique moelle de 
cette période mal connue et com- 
plexe (en présentant, par exemple. 
Buffet et Dubuffêt, Fougères et 
Masson), on peut regretter ce choix 
inaugural. Mais aussi le comprendre 
comme l'affirmation d'une détermi- 
nation du musée à se tenir désormais 
au premier rang des musées d’art 
moderne et oemtemparaïn d'Europe, 
par ses 1 activités futures, combinées 
à sa politique d'acquisitions - ce qui 
ne pouvait être fait, bien évidem- 
ment, dans le cadre ancien du 


Musée d’art et d'industrie, faute de 
place, faute de crédits suffisants. 

Un manque (te place et de crédits 
qui n’a cependant pas empêché un 
formidable travail de se faire, depuis 
quarante ans, à Saint-Etienne, pour 
la présence de l’art du vingtième siè- 
cle. Avec Maurice Allemand, 
conservateur du musée de 1947 & 
1967, qui a été te premier à acheter 
des œuvres contemporaines ; puis, 
avec Bernard Ceysson, qui, même 1e 
temps de son bref passage A la tête 
du Musée national d’art moderne, 
n'a cessé d’être de cœur avec son 
musée et sa vffle. On peut le com- 
prendre quand on sait que son incar- 
tade parisienne a eu lieu an moment 
où son vieux rêve de nouveau musée 
prenait tournure, grfice à des 
apports substantiels de la Vüta et du 
mécénat, notamment pour des publi- 
cations scientifiques auxquelles à 
Saint-Etienne on tient beaucoup. 
C’est une des lignes de force du 
musée que d'avoir depuis longtemps 
noué des liens étroits avec l’uni ver- 
sité. et de nourrir la présentation des 
collections ou des expositions tempo- 
raires de haut niveau (on peut citer 
«Les réalismes en Allemagne», 
« L’art en France dans les 
années 30», «I960», et, plus 
récemment. «Après le classicisme» 
ou «Mythe, draine et tragédie») 
par des colloques dont Jean Lande a 
été longtemps f organisateur (autour 
du cubisme, thème du retour à 
Fordrcj et qui fout l’objet de publi- 
cations au CIEREC (Centre inter- 
disciplinaire d’études et de recher- 
ches pour l’expression 
contemporaine, qu’anime l'universi- 
taire Louis Roux) . 


..* - “ Aatàeat:DKSerGaiAâd 

. -*■ Dctigp:Saxfàt Totem 

Cette collaboration, du musée 
avec l’université, qui est d’aîtfeurs 
unique en France, n’est certaine^ 
ment pas étrûngèlre au contenu 
actuel de la coUection,' à sa cohé- 
rence. à cette voloaé de l'organiser 
de façon A pouvoir présenter presque 
sans faille tes grands courants 
d’avant-garde depuis les années 50.' 
Ce n’est pas une ooilection de coüeo- 
tionrienr capricieux, comme il arrive 
souvent, y compris dans les musées, 
mais ope collection qui est & . la fois 
pensée pour La jouissance esthétique 
et f étude. Cda ousi est à peu près 
unique cri France, hors- de Paris. 
Aussi ne peut-on que se réjouir de 
voir Fouverture du musée qm va per- 
mettre â.Féfpdpe des. conservateur», 
de poursuivre dans cette voie. Avec 
tes 7 190 mètres- carrés de surface 
utile dont ils -disposent désormais, 
qui englobent urie exoeUcxitc biblio- 
thèque (dédiée -à Jean Lande), un 
auditorium, dés 'salles pour tes acti- 
vités pédagogiques, une cafétéria 
dont l'aménagement a été confié an' . 
groupe Totem,; comme «PaiDeura 
^aménagement du parc et l'ensem- 
ble du mobilier de bureau, et qui 
amène la notecOtorée un peu folle 
dans ce bel outil de travail. Qui 
n’cxdnt évidemment pas le plaisir 
de la conicmptetaian. Il faudra y 
revente prochainement. . 

GENEVIÈVE BRSRETTE. 

1r L'art en Evrape: tes arinées àéct- 
stvex J94S-19S3. hvrB-caUd og uc publié 
aux EditiourSkim. .420 F.- Etudes de 
B er na rd Ccygsob, Gérard Mamner.Jae- 
qnc* Bsafiet, Maurice Frochurw, Jean- 
ine Daval, Jean-Françoia Chevrier. 
Catherine Bompuis. 


Pour le î^ anniversaire : 
desa ci&tioà, ' 
Jean*PSèræLà& : - ' 

et J 'association . ■ p ; * 
JHusfça ÔpëmSacra ; 
ont programmé *’•’ 
àJ èslise Saint-Rùcb 
(é * Requiem • dêBérBôz: 

- Depuis tenr fondation 1980,. 
par Jeas^Bture-Lné et l’association 
Musica Opéra Sacrantes ^Grénds. 
concerte de Sahtt-Roch' font enteti-' 
drt les chefs-d’œuvre de la musique 
reli^^rë tout cri g^ttachiaafe à sortir 

Safiër, etc. A -rafean de denxA trais 
concerte jOT.mok; éri-mqyénne* la. 
promanuôation est êxxr^nmncnt: 
variée, et pbttflt attrsyiura binais 
comme tout se passe Fécait 

des modes et du TœdetteHat,k- 
pressooublte trirpeu.ces mimfeste- 
tidns :dîsètèt».-; au. profit dejtant 
d’autres qui -font , surtout pèus -de . 
bruit.- I;. .. ’:.V ‘ : ; - 

- En programmant cinq exécutions 

« monstres * du Requiem dc Berika 
pour le-1 50*- anniversaire, jour poor 
jour, de sa: créatioa anx Invalides, 
les Graodt amcerte de Sïdm-RjOCh.- 
cric tftûtë-cc^. qu’on appelle .un . pot 
brûtAtemient uuû opération iaédiàti-- 
qne. C^a^ re couçoit, étant damé 
fünportaaoe der effectifs requis et 
le coAt de ia léaHsatiott. IT’aificurs, 
rouviageest assez rar em en t donné à 
Firispqitt^ qu’on poiiseparterd’évé- 
iwnent. - 1 ■ >- ;y. . 

' CeatendanL Jeâri^êrae txké u 
voulu, davmüagèéû^ annonçant ^ue . 
îè Requlem xeràît joué : tel que Ber-' 
lioz L’awritsQuhaittEtwrxéla, paxa- 
dwcakàaent, il .à jd acé tes. quatre 
o r ches t rêâ dè cmvres hux ‘quatre 
coins de rÉglîse et txin~*iùx quatre 
angles dé la masse dotale et; ins-- 
trumaoeàe^. eréùnréte'précâsé net- 
tement Berika - « 3 a faît ehanter 
te Scotcha non pat un nia» par dix 
ténors, solution .que fc comporiteur 
praporâit au cas où 4’ori né duppre*- 
raitpasd’dn boa sbfiile-etflU’â *’a • 
^^^^vtmdematpàéésans 
pàwstdrTobtédr* comme œt lclït 
damlfrprâgrarinraL. 

- Sam doute "fa: (fîqwsitiou »éc ter 
tée» des. fanfare^ pioduit-cBe tre 
effet {dus saisissant dans te Tuba 
ndrunu matt c’est au déttiinent.ob: 
là prhÿâm /ythhnqae « de la jus- 
tesse,': Comme ou a pu te constater 
irialgré L’txccireâçe- du- Grand 
Ensemble '• dé . eûmes de . Güy. Tour- 


non ; ç» o«trB c’est, peut-être, met- 
tre trop exagéiérênt raccentsur un 
effet re te t jv ement isolé dans un 
oovrageoù tes meaneespianq ctpia- 
nisspttù.fvuA majoritaîres, ct déce- 
vœr nnp- partie du public mis en 
' appétit pat un h bcxm. cœsunence- 
, ment qui s aura {m de smte. . 

Q uant nn ne Murait 

prétendre^» dix bo/d ténors valent 

- . mieux- qu’un, ct ■ reffet d&oê mor- 
/ceau j^mrectement , inspiré dé .la 

prière ^ 'm. JEqù dans Oheroii) perd 
. '. cette magie Hmæntétielle qui tient â 
rémcrgeoce âiopùiéc <rune voix de 
falote. au_m3ieu <ru0c œuvre cho- 
rale. Comment nç pas rc^rcttor j>ar 

- affleuré (pœ.kæ dix 4énôrs se soient 
. abstenu ; de chanter purtout ailîeurs 

où leur solidité- n’aunuL pas été 
' superftuépom mainteuïr une intona- 
. - ticriVreuveqt défaillante dans cette 
parties! exposée du; pund chœur? 

; V l^enÂce* te problème des éfTeo 
six cents Cho- 
ristes ùÜm àrinopréé — se pose fié 
façon &5gu2 î Bcrtioz n'earige, tout en 
en^sou^^htdavâiirége,qiie deux 
; oeittaidiattetes,(àrrespfa^ 
appris que. 'ta : paissance de l’effet 
dépemfmâiris^m nbodniêque de là 
qualité des voix. Sansnieria perfor- 
niancë'aûcœnpïie par les qtuttotze 
chœura réums pour La. circonstance, 
la justesse laissait heauçoup à dési- 
rer te so^r .de. la première. Comme fl 
y av^ ^alcinent quelques flotte-, 
mérite ^à*qs }*Orcbc str e, le souci 
manifeste de respect» tel ootions 
indicative de Beritez semblait par- 
fois s^pdrflû rréri^rd deTessentidL 
■ Ces déf^ujxdeyraient s'àttfirâer ksrs 
des jmîâàincscxécutionx 

: Ces' cnfiqtM». sont natureUcmcnt 
réhrtivei âux ambitions d’une telle 
entreprise ; S serait inutile de les for- 
nraWnéZIen’eri valait pas la peine. 
Sansdo^Jêan-Pierte Loré a-t-îlvu 
impeuti^grand,maîsSaiéii^ 
faire passer dans Faiafitoué et sur 
h» huit ce&is mmiciens et charités 
qu’a xtov^^Jméralanent tenir A 
. bout de hirufi. le grand souffle de 
{xttc pastiüân ^au-ddà des. effets 
^péct^Xiteirea, il faut savoir préser- 
Ver^ cette tetétireité paradoxale et 
suctcnttfalîmcnd^sànscesse. 

' ' gérard cwdC 

•- * :VradredîiI-.et sumecB 12 décem- 
bre A 2Ô>?OeLdimaMJw.l3 4 15 h 3a 
*' TR. 1 : 42r&-&y26r On pourra je procu- 


oozamerce (sUr'disqaes compacts. 
30 hlF« Ottîrâr cassettes, 170 F) complété 
parceb^' (iu Rosurtxit inédit dcl 823. 


La mort de Robert Filliou 


POUR LA PREMIERE FOIS 

EN FRANCE! 

le groupe Israélien 

KUVOR DAVID 

( la harpe de David) 

- le 1 3 décembre : Ati-eD-Prcvmce 

- le 15 décembre: Marseille ' 

- le 1 6 décembre, à 20 h 30- : Centre JRACH1, 30, bd du Port-Royal, 

75005 Paris (M“ Gobdina) 

- te 17 décembre, à 20 h 30 : Forum des Cbotettes, Sarcelle* • 

Pour toutes informations, CLaireChauvin. téL : 16(1) 4^48-48-63 

Us «Beats saint domb au profil de raaoeition ROSH PtilAH. « we * penaeoe h criatico rfun 


-AcmmumuTs 


Robert Fifliou est décédé d’un 
cancer 1e 2 décembre, IA où 3 avait 
décidé de ser re ti rer depuis quelque 
temps, aux Eyzies-de-Tayac, en Dor- 
dogne. Artiste singulier, maïs artiste 
à sa façon, ui peintre, ni sculpteur. 


tomes les disciplines à la fois, Filliou 
était l*hypcr-dadalste par excel- 
lence. 

Né' en 1926 dans le Gard, résis- 
tant, élève en éco n o mi e politique à 
Los Angetes an début des aimées 50. 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


DU 10 DÉCEMBRE 
AU 10 JANVIER 


F MARCEL 
MARCEAU 


Jean-Luc GALM1CHE - K. Scott MALCOLM - Bogdan NÛWAK 
i LOC. THÉÂTRE . AGENCES ET PAR TÉLÉPHONE 47505657 



CONCERTS/ATEUERS 

9 compositeurs 
a découvrir 

Samedi 12 dècemûre 20 h 30 
ATELIER - LECTURE 

Dimanche 13 décembre 17 n 
ATELIER - LECTURE 

lundi ie décembre 2 c n 30 
CONCERT DECOUVERTES 

ENSEMBLE 

INTERCONTE IVIPQRASN 
DIRECTION PETER EÛTVOS 
ET KENT NACANO 

Centre Georges Pompidou 
Grande ssiie 
location C2 73 79 95 



économiste en s ui te, au Japon et en 
Corée, professeur un peu. pins tard, 
Ffflibù n’était entré «en art» que 
vêts I960, mais pour pratiquer 
fanti-art, te.dérÊtiOB uaiversclleet Je 
happemng outranôer. Membre du 


val de cette phalmige de mal- 
pensants - en septembre 1962 — en 
compagnie de Nam lune Païk. Fex- 

« homme sérieux ». converti- art 
dnchamptemé a multiplié par la 
suite tes actions et démonstrations 
parfabsunie, - 

Il Ait de la sorte rinvemenr de la 
boutique de Là cédille qui sourit, 
qui avait la particularité de rie 
jamais ouvrir, puis -le fondateur 
d^u» «R^pubtitme géniale» ,dont il 
fut le plus étameffl citeyea. Très 
Iogiqucrncnt - car ce démo&eeor 
avait l’esprit rigoureux, — . Fffliou 
gfiaradccedadaBmcmmiqueàune 
position très proche de cdte des 
conceptuels américains. Son Prin- 
cipe d'équivalence bien fait,' mal 
faix, pas fait, postulait - eril968 — 
que l’exécution de l’œuvre importe 
peu et qu’tu somme le mot vaut 
pour la chose, qui ne vaut pas graad- 
chose die- même. - 

Devenu 'figure célèbre « presque 
historique, objet de* rétrospectives et 
d*expositious àpartir des années 70, 
Filliou s'était aétifedbé quelque peu 
de cette période héroïque pour 
s'intéresser de plus én plus an boud- 
dhisme. 

Phts qne.se* -œuvres*-, qui sont 
toutes marquées par son e$prit.de 
dérision, pauvres de forme et sim- 
ples d’exécution, k vie de Robert 
HÜiou peut demeurer exemplaire, 
car fl^a été celui qui osait 'pousser â 
r«trcmc te nthilteipc esthétique que 
nombre de 'ses comtcmporains 
avaient, comme lui, emprunté .h 
Marcel Duchamp. 

•PHILIPPE DAGEN, 


VARIETES. ^' :••;• 
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t Promis... juré », de Jacques Monnet 

" • ~lm 

Le petit Cyrano 


A la séance publique annuelle 
de l’Académie française 


Si le oex de JacquaMannet avait 
été plus «Dort» là face da canftiu 
n'en eôt cette» pas ï6t£ changée, meute 
nous n’auriona pas lait la connais- 
sance du héros de Promis^. Juré, 
petit Cyrano fianchonïDflrti qui lui 
ressembtesansdkràtebeaacpop. 

Cest k guerre, et Pfen-e-Marie 
Tézet a douze ans. fl aun sobriquet, 
Fend-te-bise, devine? ps^jecsL-Son 
meüteur copain est' un lûbendnm 
trouülard surnommé Gros Lard. 
Pour les beaux yeux. d’une Roxane 
de sou âge, Pien^Mariç va acctwm- 
ler tes pet its mensongeseLcoIlecA 
tianoer les grasses bêtises. Ce qui, 
en période de QoaftitinaQçlMZ, .n’est, 
pas sans conséquences. Ainsi tente- 
t-il notamment de faire sauter un 
pont (qui finit par sauter, vnûnostt), 
vole des bas de soie, pour les troquer 
contre dn chocolat, etc. : 

Eu récompense de ses exploits, 
Pierre-Marie se fait talocher en per- 
manence par son. père (Roland 
Giraud) qui bjuytozme frileusement 
en attendant des jours meilleurs et te 
troisième enfant que sa femme 
(Christine Pascal) lui tricote. Deux 
grands-mères sentencieuses et pistât 


rigolotes complètent cette belle 
famille française à l’heure alle- 
taand e. Les petits garçons, pas 
géniaux mais mignons (Michel 
Morin et Stéphane Legros), s'écor- 
chent les genoux et sTnsultent beau- 
coup : « pétochard », « «mille 
molle »_ 

Tout ça ne casse pas trois pattes & 
un officier de te LuftwafîeL a y en a 
un. justement, qui meurt d’orne de 
déserter et qui supplie Pierre-Marie 
de le faire prisonnier. L’occupant 
finira la guerre dans la cave des 
Tézet, se livrera avec Pierre-Marie à 
on primesantier concours de pets, ça 
crée des Sens. Nous sommes plus 
près de la Guerre des boutons que 
& An revoir, les enfants, les collabos 
. sont braves, les résistants sont bêtes, 
•bon, quoi, c’est une comédie.. 

- F2mé avec soin, bien photogra- 
phié, un peu lourd, souffrant d’un 
manque flagrant d'innocence, parve- 
nant péniblement & retrouver une 
certaine grâce d’enfance, te film de 
Jacques Monnet se laisse néanmoins 
voir sans ennui. Juré. Promis. 

DANIÈLE HEYMANN. 


Défense de la francophonie 
et éloge de la vertu 


ML Bertrand Poirot-Delpech pré- 
ludait jeudi la séance publique 
annuelle de T Académie française. Il 
lui revenait donc de prononcer 
réloge traditionnel de la vertu, com- 
plément indispensable de la procla- 
mation des prix Montyon. Aupara- 
vant, M. Maurice Druon, secrétaire 
perpétuel, devait commenter et 
les p rin c i paux prix littéraires 


tout cas, face à la détresse, enten- 
due d’une manière que les palmarès 
du dix-neuvième siècle ne cesseront 
d'affiner. C’est le temps de l'affai- 
risme triomphant et de son alibi 
moral: les dames d’œuvres _ » Et 
pins d’un siècle plus tard : * On 
s’extasiait encore en 1936 de ce 
qu’un enfant réclamât l’honneur de 

descendre à la mine à— douze ans. 


vouée rAca démie. 

C’est en virtuose que Bertrand 
Poirot-Delpech s’est montré ver- 
tueux dans l’accomplisse ment de sa 
lâche sur un thème qui a déjà fait 
l’objet, avant le sien, de cent 
soixante-cinq discours académiques. 

Une fois de plus a donc été pro- 
noncé en mime je panégyrïqoe de 
M. de Montyon, ce pfauanthrope 
qui, en Suisse pendant son exil, avait 
trouvé le moyen de décupler sa for- 


Le Prix Louis-Delluc 
décerné 

à Jean-Luc Godard 
et Louis Malle 

Paît moque dans ses annales, le 
Prix Louîs-Denuc destiné à décou- 
vrir 1e meneur film français de 
l’année et qui récompense d’habi- 
tude un jeune réalisateur a été attri- 
bué à deux metteurs en scène che- 
vronnés : Jean-Luc Godard pour 
Soigne ta droite et Louis Malle pour 
Au revoir les aidants. Ce donner 1 
l’avait d'ailteuis déjà obtenu, n y a 
exactement, trente ans avec Ascen- 
seur pour l'échafaud. 

• Ce palmarès traduit Fliaati»- 
faction totale du Jury quant aux 
films de l’année, a déclaré le prési- 
dent du jury, Maurice Bessy. Nous • 
n’avons pas trouvé dette fols dé no » - 
veau metteur en scène digne du Prix' 
Dellue. » De passage S Paris, Louis': 
Malle a note qu’«</ était drôle 
qu’on dôme en 1987 le Prix Dellue 
à deux . cinéastes de la Nouvelle 
Vague ». 

Et Jean-Luc Godard, de Snisse, *- 
estimé que Fattribution de ce prix. 
ex~œquo avec Lotus Malle sceflait la 
réconciliation des anciens et des 
modernes. « Le jury, a-t-il ajouté, a 
trouvé deux Jeunes JUms à défaut 
de jeunes réalisateurs. » 

Sous le soleil de Satan, de Mau- 
rice Pialat, et lés Innocents. d’André 
Téchiné, étaient en course pour 
cette récompense, qui a été attri- 
buée Fan passé à Mauvais sang, de 
LéasGorax. 


THEATRE de POCHE - Lsc. 45 43 92'?? 

MA CHERE ROSE... 

de Josette BOULVA et Morie GmTAR D 
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PRIX DE IA FOimWN JOHNSON 



a Roxanne » 


«La tirade des nez» 
version 

outre-Atlantique 

fl parait que Steve Martin est un 
cotxüque irrésistible aux Etats-Unis, 
; qu’on en rit de la côte Ouest à la 
côte Est et jusqu’au fond du Texas. 

On a pu le voir, entre antres, dans 
Y Homme aux deux cerveaux et 
3 Amigos. Un enfant de bonne 
humeur et de moins de treize ans 
peut s’en amuser, sans doute. 
Roxanne, dont d est le principal 
interprète et le scén ar iste, s’inspire 
librement du Cyrano. d’Edmond 
Rostand en le transposant à notre 
époque et dans l’Etat de Washing- 
ton. €:D.Bates(Steve Martin) est 
chef des sapeurs-pompiers d'une sta- 
tion de ski, aimé de tous et pourvu 
(Tua nez kilométrique sur lequel il 
n’aime pas. que Toi plaisante. Il 
tombé amoureux d’une jolie physi- 
cienne passionnée d’astronomie, 
laquelle est toquée d’un grand «Bot 
sans vocabulaire. 

Le reste, on en commit le fil déjà, 
depuis le lycée. On ne peut pas dire 
que l’on gagne beaucoup à la trans- 
cription de la fameuse - « tirade des 
nez» en américain du Nord-Ouest, 
avec allusion à la coco et à certain 
dicton sur les p roportions coordon- 
nées du nez et de tel autre appen- 
dice masculin que l’ou ne mouche 
pas. Ce n’est ni très dtûte ni ftanebe- 
ment déplaisant. 

On se demande pourquoi les 
Etats-Unis aiment tant Steve Martin 
et à peu Jerry Lewis, alors que nous, 
c’est Fînveree. fl est vrai que FOcéan 
nous sépare et que seuls des ba mbin s 
peuvent le survoler sans effort. Les 
antres se reporteront avec avantage 
an texte du grand Edmond. 

... MICHEL BRAUDEAtL 


tune et prouvé ainsi que « la charité 
paie ». Et l'orateur d'ajouter : • On 
pourrait dire des bienfaiteurs de 
T humanité ce qui se murmure sur 
les producteurs de cinéma : on en 
courudt de ruinés, an n’en connaît 
■pas de pauvres. » 

Après Fhistoire du testateur, 
après Fexégèse depas mal de lieux 
communs, voici Fhistoire et Fexé- 
gèse des prix Montyon: •Le choix 
du premier primé vaut Jurispru- 
dence. A un passant qui avait tiré 
deux enfants de la Seine, le Jury a 
préféré une garde-malade bénévole : 
à l’impulsion qui sauve, l'abnéga- 
tion qui prolonge! La vertu serait- 


elle affaire de durée, de vieille fille 
en somme? De renoncement, en 


TSAREVITCH 

«NE W-SP E CTACLE 

à partir <*• 210 

UALVAULTet ses Tziganes 
t.mm doi COLONELS-RENARD 
1 Et o*UÜ 17* 4 S. 74. 72. OS 

“RESTAURANT DE NUÏT= 

CARAVELLE 

Spécialités Russes 

Charmante réception 
do IM è l’aube 

4i Rue Arsène-Houssaye 

U» 4&501435 


7 décembre-31 décembre 

CATHERINE ANNE 

IXE ANNEE SANS ETE 

imJMHJYJ JWJIJJ JMJJI.M1I II roi UH DJ JîllMi; mini );)) hl . 

"VÇïîô au théâtre don! l'écriture ei le mise en scène nous mettent 
comme disait c la sertie une spectatrice, en état de douceur,.. 
Catherine Anne, sans fioriture ni décors, raconte i'éclosion d'un 
poète ■«lèSama 

- THÉÂTRE ARTISTIC -ATHÉVAINS 

iVMÊf *5. rue RicHord-Lencir 

^ •'Ysi/tz* "5CC PARIS :Me:-n Vûüûim- I 

/> ; ( . ; , 0 . |0n 42 96 |2 27 45 06 36 02 


TAHSVËHT: 



EJE 


CESTAMUSANT: 

voassavezle sûr même à la 
télévision à tous avez gagné, 
(tous ks jouis à 20 h 30 sorTFl) 



’rv.vm&i >r “- 




La majorité parlementaire divisée sur le télé-achat 


Le gouvernement veut renvoyer 
le débat devant la CNCL 


lent ISi c’est cela, la vertu, malheur 
aux institutions qui lui tressent cou- 
ronne !• 

Mais le vice ? Qu’on oc compte 
pas sur Foraieur - pour Jouer les 
pères-larpudeur (_) Je fais partie 
d’une génération jetée dans la 
guerre en culottes courtes, que les 
adultes de tous bords, en se surpas^ 
sont dans la barbarie ou la lâcheté 
au nom des grands principes, ont 
rendue à jamais méfiante envers les 
paroles non gagées en actes (■-.)- 
Est-ce à dire que l’éloge du vice 
irait mieux de soi? (— ) De Baude- 
laire et Artaud à Bataille et Genet. 
d'immenses poètes ont admis 
qu’une certaine volupté postulait le 
plaisir défaire le mai Au fond, la 
vertu est un vice comme un autre, 
avec seulement un peu moins de 
charme ». •Les femmes honnêtes 
respirent la vertu, disait Feydeau, 
mais elles s’essoufflera vite !• 

Citant Sade qui soutenait que la 
verra n'est que convention datée et 
régionale, notre collaborateur 
constate que « le Bien change plus 
vite de nos jours que le Beau, pour- 
tant fugace. Il suit le rythme trépi- 
dant des modes vestimentaires, des 
ourlets de jupes ». 11 en multiplie les 
exemples. 

Et le discours s’achève sur un ton 
plus grave. Cherchant ce qui pour- 
rait répondre à la définition de Kier- 
kegaard, mie contraire du vice, ce 
n'est pas la vertu, c’est la foi », 
M. Bertrand Poirot-Delpech a 
m retenu le geste fou et sublime de 
Léo Feldbiunu rapporté au procès 
Barbie. Léa Feldbtum est cette juive 
polonaise, monitrice à Izieu, que ta 
gestapo de Dr ancy était sur le point 
de libérer, sur fa foi de ses faux 
papiers, et qui, voyant les ayants 
partir pour Auschwitz, les bras 
tendus vers elle, a décliné sa vérita- 
ble identité pour partager leur sup- 
plice. comme ça. sans Idée 
d'héroïsme , tout naturellement, 
ignorant que l'kumanité. par elle, 
ressuscitât! ». 


L’Assemblée nationale n’a pas eu 
le temps d’examiner dans la nuit du 
10 au il décembre la proposition de 
foi visant & interdire le téle-achat sur 
les chaînes hertziennes. Un répit que 
le gouvern em ent va mettre à profit 
pour tenter de surmonter les divi- 
sions de la majorité en renvoyant la 
balle dans le camp de b Commis- 
sion nationale de la communication 
et des libertés. Ce feuilleton politi- 

â uc cache r&ffroniement de groupes 
b pression autour d'un enjeu non 
négligeable : la vente directe 
d’objets aux téléspectateurs pourrait 
représenter d'ici à 1990 un chiffre 
d'affaires de 1,2 milliar d de francs. 

Premier acte : malgré quatre 
avertissements de la CNCL, TF 1 
décide de programmer le « Maga- 
zine de Fobjet » présenté par Pierre 
BcIIemare. Canal Plus emboîte le 
pas avec « La boutique ». La Com- 
mission estime ne pas avoir assez de 
garanties juridiques pour interdire 
les émissions. Les treize «sages» se 
retournent vers le Parlement pour 
Obtenir une nouvelle loi 

Deuxième acte : M- Michel Pel- 
chat (PR) et un groupe de députés 
de la majorité proposent un texte 
interdisant le télé-achat sur les 
chaînes nationales à l’exception de 
Canal Plus, des réseaux câblés et de 
certaines expériences sur les télévi- 
sions locales. Mais TF 1 qui fait 
aujourd’hui 500 000 francs de chif- 
fre d’affaires à chaque - Magazine 
de Fobjet », ne reste pas inactif. Son 
directeur général M. Patrick Lelay, 
écrit aux députés pour défendre sa 
ça»i«c D trouve un allié inattendu en 
te personne de M. Ladislas Ponia- 
towski, député UDF-PR de l'Eure, 


qui n'hésite pas à contrer te proposi- 
tion de toi de M. Pelchat. Pour M. 
Poniatowski, l'interdiction du télé- 
achat est •un combat d'arrière» 
garde- et la proposition de loi frôle 
V- inconstituiionnalitém en avanta- 
geant Canal Plus au détriment des 
autres chaînes. 

Troisième acte : 1a confusion est à 
son comble dans les rangs de la 
majorité quand le gouvernement, 
qui avait pourtant accepté te propo- 
sition de loi, décide à son tonr de 
l’amender. L’interdiction du télé- 
achat serait étendue à toutes les 
chaînes^, mais pour un mois seule- 
ment. La CNCL devrait mettre ce 
délai à profit pour réglementer ces 
nouvelles émissions. La consomma- 
teur, lui, serait protégé par les dispo- 
sitions classiques sur la vente à dis- 
tance. 

Le gouvernement souhaiLe, à 
l’évidence, renvoyer aux treize 
-sages» le délicat arbitrage entre 
les groupes de pression: d’un côté 
les hypermarchés et les sociétés de 
distribution veulent obtenir la libé- 
ralisation du télé-acbat; de l’autre, 
te presse écrite, qui craint un détour- 
nement publicitaire, s’y oppose fer- 
mement- Un conflit d’intérêt trop 
sensible à quelques mois de l’élec- 
tion présidentielle. •La CNCL a été 
instituée par la loi pour réglementer 
l'arrivée des nouveaux médias dans 
l'intérêt général, commente un 
député de la majorité. Il n’y a 
aucune raison pour que le Parle- 
ment remplisse Cette mission à sa 
place. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Après FMI, RMC audiovisuel et VDM 


La SOFIRAD cherche à vendre 
Radio-Caraïbes internationale 


Fidèle à la strategie défraie après 
mars 1986, la holding d'Etat SOFI- 
RAD continue à vendre toutes ses 
participations dans l’audiovisuel 
national Certes, la privatisation de 
Radio-Monte-Carlo et Télé- Monte- 
Carlo est reportée après réfection 
présidentielle, mais les dernières 
semaines ont vu la cession de nom- 
breux actifs. Le Journal officiel du 
10 décembre a officialisé la vente de 
France-Media international, société 
de commercialisation de pro- 
grammes de télévision vers l’étran- 
ger. L’affaire avait été conclue en 
juin avec la Compagnie de naviga- 
tion mixte. 

La SOFIRAD s’est désengagée 
du secteur du dessin animé en ven- 
dant RMC audiovisuel et sa filiale 
France-Animation. Crées tore de la 
politique de relance de ranimation 
française, décidée par M. Jack 
Lang, ces deux sociétés ont produit 


et fabriqué deux séries : les Mondes 
engloutis avec Antenne 2 et Rahan 
avec Canal Plus et TF 1. Elles ont 
été reprises par Initial Groupe, un 
producteur privé déjà actif en télévi- 
sion et en cinéma. 

Dans le domaine des industries 
techniques. 1a SOFIRAD vient de 
céder les 25% qu’elle détenait dans 
le capital du laboratoire Vidéo. 
Duplication Maintenance. Cette 
société spécialisée dans la vidéo 
mais qui contrôle aussi les labora- 
toires cinématographiques LTC, est 
désormais détenue à 80% par ses 
dirigeants. 

Enfin, la holding publique pro- 
cède à l’évaluation de Raaio- 
Caralbes internationale. Cette radio 
a trois antennes, en Martinique, en 
Guadeloupe et à Sainte-Lucie. 
Seules les deux premières seraient 
vendues à des intérêts locaux. 


Pour payer les salaires de novembre 

«Le Matin de Paris» a besoin 
de 1,5 million de francs 


Le Matin de Paris traverse à nou- 
veau une passe difficile. Le lance- 
ment de sa nouvelle formule accom- 
pagnée d’une relance rédactionnelle, 
i te mi-novembre, n’ont pas dissipé 
les difficultés du journal. La diffu- 
sion. à Paris, au cours de la première 
de relance, a d’abord aug- 
menté de 12 500 à 14 500 exem- 
plaires, mais se stabilise 
actuellement entre 13 000 et 
13 500 exemplaires. De plus, tes 
10 militons de francs de capital 
réunis par les « dix », ces salariés du 
Matin devenus propriétaires du titre 
en août, sont épuisés. 

La centaine de salariés du 
quotidien de gauche n’ont toujours 
pas reçu leur salaire de novembre 
(soit 1,5 million de francs). Le 
jeudi 10 décembre, deux assemblées 
générales du personnel ont eu lieu à 
l’appel de l'intersyndicale (CGT, 
Syndicat national des journalistes, 
FO, CFDT). Les salariés ont 
cependant refusé de suivre le mot 
d’ordre de grève de deux heures 
préconisé par les syndicats. En effet. 


selon les «dix», le journal est 
victime des hésitations 
d'actionnaires potentiels f comme le 
Crédit agricole) et de problèmes de 
trésorerie, la banque du journal 
refusant le moindre crédit. Mais 
selon eux, «le Matin est sauvé, il 
faut maintenant assurer sa relance 
et permettre des investissements ». 

Dans te soirée, les actionnaires du 
journal se sont réunis afin 
d’examiner la situation et de 
rassembler les 10 millions de francs 
nécessaires pour passer le cap de 1a 
fin d'année (salaires de novembre et 
décembre, fournitures, papier, etc.) 
et renforcer le développement du 
journal. Quelques actionnaires 
(APRES, Fox Trot Productions, 
Editions En Direct) ont accepté à 
nouveau de dépanner le journal. Des 
discussions continueraient avec de 
nouveaux actionnaires potentiels et 
tme société des lecteurs devrait être 
lancée très prochainement. 

Y.-M.L 


Après l’échec des négociations avec M. Goldsmith 


M. Tesson cherche de nouveaux partenaires 
pour « le Quotidien de Paris » 

An terme de quatre mois de nëgo- laine sur un total de cent vingt sala- 
ciations, Sir James Goldsmith, ries, M. Tesson refusait de dépasser 
Fanciea patron de la Générale oeâ- la moitié de ce chiffre — mais aussi 
dentale et de l’Express, a donc pré- sur une conception journalistique 
fêté renonça 1 au rachat du Quotî- divergente à propos de certaines 
dien de Paris ( le Monde du rubriques du quotidien. M. Tesson. 
9 novembre). M. Goldsmith et pour faire face anx difficultés de son 
M. Philippe Tesson, directeur du jou™^ qui présentera en fin d’année 
journal, ont échangé des courriers eu un déficit de 19 millions de francs 
cc sens, ces deux derniers jours. La pour un chiffre d'affaires de 80 mil- 
pomme de discorde entre les deux lions et une diffuskut de l'erdre de 
hommes est notamment due au nom- 30 000 exemplaires, va, dès janvier, 
bre de licenciements exigés - se naître en quête de nouvaux par- 
M. Goldsmith en réclamait une tren- tenaires. 
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Spectacles 


théâtre 


Vendredi 11 décembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

SCARA MOUCHE. Matakoff. Tb. 7| 
(495543451, 20 h 30. 

COCHON QUI S’EN DÉDIT. Théâ- 
tre de la main d'or (4305-67-89), 
22 b. 

LES MUSICOMÉDIENS. Th. des 
Arts Hcbertot (43-87-23-23). 
20 h 30 

LE LAVOIR. Nouveau Th. MooITe- 
lard (.43-3 1-1 1-99). 20 h 45. 

PARTITION INACHEVÉE POLIR 
UN PIANO MÉCANIQUE. Théâ- 
tre de Bobigny (48-31-1 1-451.21 h. 


Les opéras 


OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
<47-42-53-71 ). Nonna : 19 h 30. (der- 
nière). Tragédie lyrique en deux actes de 
V. Bellini. livret de F. Romani, dir. mus. 
de M. Vjldes. mise en scène deP- 
LPizzi.de 40 F à 550 F. 

OPÉRA-COMIQUE. Satie Favart 142-96- 
06-11). Cendrillon : 15 h. 20 h (der- 
nière). Opéra (Jeune public) en deux 
actes, livret de P.-M. Daines, avec 
l’orchestre du conservatoire du X* arron- 
dissement de Paris, dir. par i. Burdekin- 
A. Guilbert. mise en scène cl cher, de 
R, Caccres (coproduction : JM F. 
Focber-Price et Qui ci. France) . 30 F. 42- 
78-19-54 (JMFj. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (47- 
61-19-83). Porgy and Bess : 20 b Opéra 
en deux actes, mus. de G. Gershwin, 
livret de D. Heyward. ebor. de 
M. Robioso. mise en scène de J. O’ Brien, 
cher d'orchestre : C. Nanoe. 357 F, 
281 F. 205F. J60Fei 71 F. 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39). le 
Pont des Soupirs : 20 h 30 . Opéra-bouffe 
en quatre actes de J. OITcnbach. livret de 
H. Cré mieux et L Halévy. mise en scène 
de J.-M. Ribes. choc, de P .-G. Lambert, 
avec l'ensemble orchestral d‘Antciuic2. 
dir. par J. Burdckin ou A du Closel. chef 
des chdürs P. Marco. 225 F. 175 F. 
100 F. 165 F (mer . jeu., mar.). 245 F. 
195 F. 120 F I vcn..sam.,dim.) < 

THÉÂTRE DU RANELAGH (42-88- 
64-44). Basrien et Basùenne + le Direc- 
teur de théâtre : 20 h 30. Opéra de 
Mozart, mise en scène de F. Coben- 
Tanuji, dir. mus. de D. RifTaud (vingt- 
quatre musiciens et six chanteurs), arec 
C. Estourelle et G. Ragon. De 80 F à 
250 F. 


Les cancer i s 

AUDITORIUM DES HALLES (43-59- 
2 335 l . Quatuor Bernëde. 20 h 30. et les 
jeunes solistes français : Philippe Cupcr 
tclar ). Œuvres de Brahms (mer.). Yves 
Hcnrv ipia.t, œuvres de Brahms (vcn.). 

EGLISE DES BILLETTES (40-24- 
25-88i. 20 b 30 : Ensemble de hautbois 
Ph. Pélissier l Frcscobaldi, Bacb. 
Morart...) (au profit d'Amoesty Interna- 
tional). 

ÉGLISE NOTRE - DAME - DU - TRA- 
VAI L-DE-PLA1SANCE (43-96- 

48-4 S). Anne Quciïclccci Dominique de 
Williencourt, M h 30 (piano et violon- 
celle). Œuvres de Fauré à Mess ben. 
(00 F. 70 F. 35 F. FNAC. 

ÉGLISE SAÏNT-LOUIS-EN-L’UX 
(43-96-4848). Ensemble instrumental 
Marie-Claude Chevalier. 21 b. El 
l'ensemble vocal Res Facta, avec 
I. Eschcnbrenner et T. Grégoire. Œuvres 
de PcTgolèse et Haendel. 90 F. 60 F. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (chauffée et illu- 
minée I (42-6 J -9 >261. Orchestre fran- 
çais d'oratorio. 20 h 30. Avec S. Kyriuo- 
poulos (v|). huit cents participants. 
Direction J.-P. Lore. le Grand Ensemble 
de cuivres Guy Touvron, 1c Chceur fran- 
çais d'oratorio, avec (entre antres) 
C. Arnaud. £. Billet. J.-L. BoullaL 
F. Coubès. B. Dubois. B. Gaucberoo- 
Pcrol, H. Lamy. M. Modon. F. Nosny. 

J.-M. Paissant et Jacques Martin (dans le 
rôle du compositeur). Le Requiem de 


Berlioz (à l'occasion du 1 50 anniversaire 
de sa création à Paris). De 100 Fà 150 F. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42). USA No Namc 
GospeL 20 h 30. Le chant profond de 
cinq religieux noirs de Brooklyn, des har- 
monies fabuleuses el planantes. La 
grande et rare tradition du gospel. 80 F. 
60 F. FNAC. CROUS. 

MJC LES HAUTS DE BELLEVÏLLE 
(43. rue da Borrtgo. 75020), 20 h 30 : 
Flamenco. 

PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20). Les 
Plaisirs du palais. 21 b. Ou Ob ! ils chan- 
tent la bouche pleine, opéra de bonefae 
qui tente d'associer le plaisir de chanter 
au plaisir de la bouche. Chassons du 
XV p siècle. Mise en scène de M. Larro- 
chc. avec l'ensemble Jancquin. D. Visse 
(haute-contre). B. Boterr (ténor). 
Ph. Castor (baryton), A. Swot (basse) 
et C. De bores (luth) ; B. Massin (dan- 
seuse) et F. Zipperlin (jongleur). 120 F, 
100 F. FNAC. 

SALLE G A VEAU (45-63-20-30). Rodri- 
gue MilosL Jean-Marc Bouché, Michèle 
Le pinte, 18 b 15 (violon, piano et violon- 
celle). Œuvres de Ravel. 85 F. 55 F. 
Corre-Exerjean et A -M. BlanzaL 20 b 30 
sam. Œuvres nou déterminées. De 80 F à 
135 F. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Ali Akbar Khan. 18 h 30 (sarod) avec 
Swapan Chowdury (tabla). Musique de 
l’Inde du nord. 48 F. S2 F (18 b 30). de 
52 F à 150 F (.20 h 30). 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHA1LLOT 
(47-04-24-24) 

Le Dentier des Mohicans (1920), de 
Maurice Tourneur. 16 b; Taureau (1972). 
de Clénieat Perron. 19 b: Têtes brûlées 
( 1929). de Raoul Wakh. 21 h. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Aimez-vous les femmes ? (1964), de 
Jean Léon, 15 h: le Sel (1986. v.a.). de 
PaviUmn. 17 h; Karma (1986, v.o.sxf.), 
de Ho Quo/tg Minb. 19b. 

SALLE GARANCE. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(4278-37-29) 

Hommage à Pierre Brxun berger ; En 
attendant l’anto (1970), de Gisèle Braun- 
berger. 14 b 30 ; Mam'zellc Niloucbe 
(1931), de Marc Allégreu 14 h 30: Jean- 
Luc Godard (1965), de Jacques Donitd- 
Valcroze, 17 h 30 : l’Eau â la bouche 
(1959), de Jacques Doniol-Valcroze. 

1 7 h 30 ; 24 Heures de la vie d’un clown 
( 1946). de Jean-Pierre Melville. 20 b 30 ; 
Jeunes FDIes en uniforme ( 1 931 1, de Léon- 
tine Sagan. 20 h 30. 


THEATRE EDOUARD VII 

SACHA GUITRY 


IRREVOCABLEMENT 
JUSQU’AU r JANVIER 



“On prend son billet pour Je rêve— les comiques quand 
i/s sont grands, son) rarement de cemonde. Us tombent 
toujours de la lune. HALLER est de cette espèce là. Et 
tombe à pic. Pour le plaisir." 

Pierre Marcabru . LE FIGARO 
"Une folie galopante si riche et si drôle." 

Claude Fléoirter. LE MONDE 


"Un enchantement." 


JJ. Samary. LIBERATION 


LOCATION THEATRE. AGENCES. FNAC ET PAR TEL A7.d2.57.d9 


Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.- Ali-, v.a) : 
Gaumont Les Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
Bretagne. 6* (42- 22-57-97) : Saint- 
André -des- An s 1. 6* (43-26-48-18) ; 
Gaumont Colisée. 8* (43-59-29-46) ; U 
Bastille, Il ' <43- 54-07- 76 J. 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Elysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Trois Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19). 

APOLOCy (A, va) : Forum Orient 
Express, J" (42-33-42-26) ; George V. 8* 
(45-62-41-46). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr- Ail.) : 
Forum Orient Express. I” (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 e (47-42- 
60-33): 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 

59- 83) : Gaumont Ambassade. 8 e 
(43-59-194)81 ; George V. 8* (45-62- 

41- 461 : 14 Juillet Bastille, II* (43-57- 
90-81): Fauvette. 13* (43-31-56-86); 
Gaumont Alési*. 14* (43-27-84-50) : 
Miramar. 14* (43-2089-52) 14 Juillet 
Beaugreneik. 15* (4S-75-79-79). 

LA BAMBA (A* v.a) : UGC Ermitage. 8* 
(454.3-16-16); v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94); UGC Ermitage, 8* <4563 
16-16) : Convention Saint-Chartes, 15* 
(45-79-33-00). 

LE BAYOU (A^ v-a) : Studio de la 
Harpe, 5* (46-34-25-52) : Le Triomphe, 
8* 145-62-45-76). 

LA BONNE <••) (te): MaxeviBes. 9* 
(47-70-72-86). 

COLÈRE EN LOUISIANE (A, v.o.) : 
Elysées Lincoln. 8' (43-59-36-14) ; Trois 
Parnassiens. 14' (43-20-30-19). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-lL) : Sept Pkr- 
nasstcos. 14* (43-20-32-20). 
CROCODILE DUNDEE (Austr., v.f.) : 
Patbé Français. 9 e (47-70-33-881. 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp^ 
v.a) : Ultra. 4- (42-78-47-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (BriL-lu. 
v.o.) : Forum Horizon. I»* (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 

60- 33) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) : 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) : Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) : Pathê HautefeuiOe, 9 <4933 
79-38) ; La Pagode, 7- (47-05-12-15) ; 
Patbé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; Publiées Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; Max Linder Panorama, 
9* (48-24-88-88) : 14 Juillet Bastille, II* 
(4357-9981) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) : 14 Jaillet Beaugreadle, 
15* (45-75-79-79) : Kinopanarama. 15* 
(434)6-50-50) ; Patbé Mayrair. 16* (45- 
25-27-06) : Le Maillot, 17* 147-48- 
064)6) ; v.f. : Saim-Lazare-Pasqiiicr. 8* 
(43-87-35-43) : Patbé Français, 9 e (47- 
70-33-88) : Les Nation, 12* (4343- 
04-67) ; FanreUe. 13* (43-31-56-86): 
Patbé Montparnasse, 14* (43-20-124)6) : 
Gaumont Convention. }5* (48-28- 

42- 27) ; Patbé Wepler. 18* (4522- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
1996). 

LA FAMILLE (lt. -Fr, va) : PubUcis 
Matignoa 8* (43-59-31-97). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
v.o.) : George V. 8* (4562-41-46) : vJ.: 
Hollywood Boulevard. 9* (47-70-10-41). 


La Cité des Sciences et de l’Industrie 
avec le concours de l’Agence du Court MêtrageJ 



LA FETE DU CINEMA 
SCIENTIFIQUE 

SAMED1 12 DECEMBRE 1987 

Médecine; espace, industrie; environnement, robo- 
tique.. 

le court métrage scientifique à la portée de tous te 
publics à Paris et dans toute la France r 


ENTSt 


Cité des Sciences et de l’Industrie 
Cinéma LOUIS LUMIERE -40057284. 


LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A_ va) : George V. 8» (4562-41-461 : 
v.r. : George V. 8- (4562-4166) : 
Lumière, 9* (42-46-494)7). 

FULL METAL JACKET (•) (A, va) : 
Gaumont Les Halles. 1* <40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Colisée. 8* (43-59-2946); vX: 
Gaumont Opéra, 2* (476260-33): 
Miramar, 14* (43-206952). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
&■ (4562-41-46). 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A^ va): 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) : UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16). 

HO PE AND GLORY (Briu va) : Gan- 
mom La Halte, 1“ (40-26-12-12) ; La 
Trois Luxembourg. 6* (46-33-97-77) ; 
Patbé Han «feuille, 6* (46-33-7938); 
U Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Ganmoot 
Ambassade, 8* (43-59- i 9-08) ; (4 Juillet 
Bastille, 1 1* (43-57-9081) : Escorte 13» 
(474)7-284)4) ; 14 Juillet BcangreacDe. 
15» (45-75-79-79) : Bienvenue Montpar- 
nasse. 19 (4544-254)2) ; Le MaiOot. 17* 
(47-48-064)6) ; v J. : Gaumont Opéra. > 
(47-4260-33) ; Gaumont Panasse, J 4* 
(43-35-3040) : Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27). 

EL EST GÉNIAL PAPY ! (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1» (42-3342-26) ; Saint- 
Michel, 5* (43-26-7917); Gaumont 
Colisée. 8* (43-592946) : Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-3 1 ) : Fauvette, 13» 
- (43-31-5686) ; Gaumont Panasse, 14* 
(43-35-3040) : Gaumont Aléaia. 14» 
(43-27-84-50) ; Gaumont Convention. 
15* (48-2842-27) ; Patbé Clichy. 1 8* 
(45-2246-01) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36-1096). 

LES INCORRUPTIBLES (A^ v.a) : 
Forum Aroen-Ckl. 1- (42-97-53-74) ; 
UGC Danton. 6- (42-25-10 -30) : George 
V. 8* (456241-46) ; Patbé Marigxan- 
Coocordc. 8* (43-59-9282) ; UGC Biar- 
ritz. 8- (4562-2040) ; vf. ; Rex. * (42- 
36-83-93) ; Paramount Opéra. 9* 
(4742-56-31) ; Patbé Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06) ; Ganmoot Convention. 
15* (48-2842-27) ; Images, 18- (4522- 
47-94). 

L'IRLANDAIS (Briu, v.a) : Gué Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* ( 42-25-10-30 ) : UGC Rotonde. 6* <45 
74-94-94) ; UGC Normandie, 9 (4563 
16-16); vj.z Rex. 2* (42-368393); 
UGC Montparnasse. 6 « (4S-7444-94J ; 
UGC Boulevard. 9* (45-74-95-40); 
UGC Lyon Bastille, 12* (4343-01-59) ; 
UGC GobeUns. 13* (43-36-2344) ; Mis-, 
traL 14* (45-395243) ; Images. 18> (45- 
2247-94). 

JOHANN STRAUSS. LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Antr.) : Vendôme 
Opéra. 2* (4743-97-52). 

LES LUNETTES D*OR (IL-Fr, va) ï 
L es Trois Lsxembourg, 6* (46-33- 
97-77) ; UGC Biarritz. 8- (4562- 
2040) ; v.I. : UGC Boulevard. 9* (45-74- 
9540) ; Sept Parnassiens, 14» 
i497n.32-201. 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : George V. 
8* 145624146). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A^ v.f.): 
Rcx, 2* (42-3683-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) : UGC Gobdins, 
1> (43-36-2344). 

NADINE (A-, v.a) : UGC Karrftz, 9- 
(4562-2040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
v.o.) : Le Triomphe, 8* (456245-76). 

LES NOCES BARBARES (*) (BeL- 
Fr.) : Forum Aroen-Ciri, 1» (42-97- 
53-74) ; Patbé Impérial, 2« <47-42- 
72-52) ; Patbé Marigaao-Cooc o rde, 8* 
(43-59-9282) ; Patbé Moitpanasse. 14* 
(43-20-12-06). 

NOCES EN GAULÉE (Fr.-BeL- 
palestinien. va) : forum Orient Express, 
I** (42-3342-26) ; Saint-Germain 
H uc bette, 5> (46-3363-20) ; Les Trois 
Balzac, 8* (4561-2060) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-Ii.-AIL, 
v.f.) : Lumière. 9* (42464907). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS (Fr.) : 
Le Triomphe, 8* (456245-76) ; Maxcs 
villes. 9- (47-70-7286) -, Patbé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12*06). 

NOYADE INTERDITE (Fr.) : Forma 
Horizon. 1- (45-08-57-57) ; Rex, 2* <42- 
368363) i Patbé HautefemDe. 6* (46- 
33-7938) : George V, 8* (45624146) : 
Patbé MarignaD-ConCOrde. B* (43-59 
92-82) : Saim-Laxare-Pasquier. 8* (43- 
87-3543) : Phxhé Français. 9* (47-70- 
3388) ; Les Nation. 12* (43-430467) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (434301-59) ; 
Faureue Bis, 13* (493140-74) : Mb- 
irai, 14* (45-395243) ; Patbé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; Trois Parnas- 
siens. 14* (4920-30-19) : 14 Juillet 
BcaugrencDe, 15* (437S-79-79) ; UGC 
Convention. 15* (45-748340) ; Le Mad- 
iot. 17* (4748-06-06) : Pathc Wcpfcr, 
18* (452246-01). 

L’OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.): 
George V, 8* (45624146) : UGC Boo- 
levard. 9 (45748540) ; UGC Gobe- 
l te 13* 14336-2344) ; Patbé Montpar- 
nasse, 14* (4320-12-06). 

la passion Béatrice (t (Fr.-it) ; 

Forum ArewCieL I** (4287-5374); 

14 JuiUa Odéon. 6* (432559-83) ; 
Patbé Marignan-Concorde, 9 (4359 
9282) : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-3 1 ) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

PÉCHEURS DE REQUINS 
v.a) ; Républic Cinémas, 1 1* 

51-33 b 

LA PHOTO (Gr., va) : Racâae Odéon. 6* 
(43251968). 

PRfCK UP YOUR EARS <*) (Brit, 
vjo.) : Gaumont Les Halte 1" (40-25 
12-12)» Saim-AsdiNks-Am I, 6* (43 
2648-18) : Gaumont Ambassade, S* (43 
59-1908) : La Bastille, II* 

(4954-07-76) : Gaumont Parnasse, 14* 
(43353040). 

4 AVENTURES DE REINETTE ET 
MIRABELLE (Fr.) : Répsblie 
Cinémas. Il* (450551-33); Deofcrt. 
14* (492141-01). 

RENT A COP (A. vjo.) ; Forum Orient 
Expresa, 1* (42-3342-26) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45632040) ; v.f. : Paramount 
Opéra. 9* (4742-5531) ; U Galaxie. 13* 
U980-IS-03). 

SI TU VAS A RK)- TU MEURS (Fri- 
Bréa.) : MainSte, 9* (47-70-72-86). 

LE SICILIEN lÆ, v_f.) .- Lumière. 9 (42- 
464907). 

LES SORCIÈRES D*EASTWlCK (Â, 
v.o.) : Studio de la Harpe, 5 (4539 

2552) ; Le Triomphe. S* (45624576). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.»,- 
EP« de Bois. 5* (4337-5747) ; Uccr- 
nairc. 6* (45-44-57-34). 

SUPERMAN IV (A., v.r.) ; Hollywood 
Boulevard. 9* (47-70-10-4!) ; Le 
Galaxie. I> (4580-18-03) ; Convention 
Saim-Charies. 15* (45793300). 


(MedL, 

(48-03 


TAMPOPO (Jap., ta) : Cluny Palace, S* 
(4354-07-76). 

TANT QUTL V AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont Ambassade, 8* (4359 
19-08). . 

37*2 LE MATIN (*) (Fr.) : Lacunaire, 
5(4544-57-34). 

TUER N’EST PAS iOUER (BriL, vX) : 
Hollywood Boulevard, 9* (47-791041):. 

LA VEILLÉE (Esjwvjo.) : Latte. 4» <42- 
784786) ; Viof *a CbampoiÀan. 5* (43 
268465). 

VENT DE PANIQUE (Fr.) : Forum 
Orient Expresa, I* (42-334286) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43591908) ; 
Maxevilles, 9° (47-797286)-; Psra- 
rnoant Opéra, 9* (47435531) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (434301-59) ; Le 
Galaxie, 13* (45891883); Gaumont 
Alésa, 14* (432784-50) ;~Lea Montr 
parues, 14* (4327-52-37) ; Gaumont 
Couve ntiexu 15* (48-284327); Patbé 
Clichy, 18* (49224661). 

LA VIE PLATINÉE (Fr^ivoirien) : Saint- 
Germain Suid», 5* (46-33-6320) ; UGC 
Ermitage. 8* (4563J516) ; Patbé Fran- 
çais. 9 (47-793388) ; Sept Parnasaens. 
14* (432932-20). 


WHŒS THAT GERL î (A-, v.a): 
Forum Orient Express, l" (42-33- 
42 -26): Cïooches. 5 (45391082) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43691988) ; 
v_f. : George V. 8* (45624146) ; Patbé 
Français. 9* (47-7933M) ; Fauvette, 
13* (43335686) ; Les Montparnos, 14* 
(4327-52-37) ; Patbé Clichy, 18* (45 
224681). 

YEELEN (maBcn. va) : Forum Horizon, 
f (4588-57-57) ; Patbé Impérial, 2* 
(47-42-72-52) : Le Saint-Germain- 
- des-Prés. 6- (42-2287-23) ; Pnblkis 
Champs-Elysées, 8* . (47-297523) ; La 
Bastille, 11- (435487-76) ; L'Entrepôt, 
14* (454978-38) -, Gaumont Alfeia. 14* 
(432784-50); Sept Parnassiens, iq* 
(43293320). 

LES 'YEUX NOIRS (II, vjo.) : Saun- 
AndrMes-Arts IL 6* (43268925); 
UGC Danton, 5 - (42-251930) ; UGC 
.Rotonde, 6* (457484-94) ; UGC Biar- 
ritz ; 8* (45632040) ; v£: UGC Boule- 
vard. 9* (45748540). 

ZEGEN (*) (Jopl.va) : Ciné Bean boura. 
3 (43795336) : 14 Juillet Panasse. 6 
(43255880) ; UGC Odéon. 5 (4325 

- 1930) ; UGC Biarritz, g* (45632040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AVRIL BRISÉ. Film français de liria. 
Begnja, va: Ciné Beaubourg. 3 

(4371-52-36); Ctaqy Palace. S* 
(435487-76) ; Les Trais Balzac; 8 e 
(4561-1960). 

LA CONFÉRENCE DE WANI9 
S F.F- Film allemand de Heinz 
Scbirfc. v.a : Les Trois Laxcmbourg, 
6* (453397-77) ; Us Trois Balzac. 
8* (4561-1960). 

ENNEMIS INTIMES. (») FiÛn 
français de Denis Amar: Foras 
Horizon, 1- (4588-57-57); Rex. 2* 
(43368393) ; UGC Danton. 6* - 
(42-25-1930) : UGC Montpar- 
nasse. 5 (43748484) ; Paibé 
Marignan-Concorde, 8* (4359 
9282) ; UGC Nanrnindie. 8* (49 
631516) ; Paramount Opéra, 9* 
(47435531) ; Les Nation. 12* (49 
430467) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(434301-59) ; UGC Gobdins, 13- 
(4336-2344) ; Les Montpatax. 14* 
(4387-5337) ; Mistral^ M* . (4539 . 
-3243) ; Conve n tion Saint-Charte 
19 (45793380) ; UGC Cooren- . 
tion. 19 (45748340) ; Images, 18* 
(45224784) ; Trois Secrétas. 19* 
(42857979). 

LES MAITRES DE L’UNIVERS. 
Fdza américain de Gary Goddard, 
va: Forum Horizon,' I* - (4505 
57-57) ; Patbé HaatefemDe, 6* (45 
3979-38) ; Patbé Marignan- 
Concorde, 8» (43S98282) ; vJ.: 
Rex. 2* (43358383) ; UGC Mont- 
Parnasse, 6- (45748484) ; George 
V, 8- (45624146) ; Paramount 
Opéra, 9* (47435534. )- ; UGC 
Lyon Bastille. 13 (434381-59).; 
U Galaxie. 13* (45891883).; 
UGC Gdtdms, 13* (43352344) i • 
Les Mompantos. 14* (4327-5337); 
Mistral. 14* (45395243) ; Conven- 
tion Sai ni-Cbariex, 15* (4579- . 
3380) ; UGC Omrention. 19 (49 ' 
74-9340): Paüt€ Clichy. 18* 
(45224681); Tiw Secrétait. 19« 
(42857979); Le Gambettâ. 20- . 

. (45351086). ^ 

MAURICE. F3m -hrilmniqne «le. 

. James Ivoiy. va: Ganmoot Les' 
Halte l tf (49251312) : Paibé- 
Impérial. 3 (47437352) ; 14 JoiK ' 
let Odéon. 6- (4925-5983) ;* 


Pnhiicts Sarât-Gennain, 9 (4323 
7280) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (43598467) ; M Juükt Bastille. 
- Il* (43-57 9081)4 JEscuriaL 13* 
(4787-28-04) ; Gaumont Ateia. 
' M*. (452784-50) ; 14 JoBIet Bean- 
greneBe, 19 (45757979) ; Bfcnvc- 
nSe Montparnasse. 15* (45-44- 
. 25-02) ; Le Maillot. 17* 
(47488686); vJ,: Saint-Lazare- 
^ Pasquet. 8* (4387-3543); Fau- 
vette. 19 (43-31-5686) ; Gaumont 
Pasmsc» 14* (433530-40). 

OU QUE TU SOIS. Rlm français 

d’Alain Betgalâ: Ciné -Beaubourg, 

. > (4371-5336) : Reflet Logos IL 
9 (43544334); 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (4326-5880) . 

PROMIS— JURÉ Film français de 

- Jacques Monnet.- Ganmoot Les 
Halles. 1- (492512-12) ; Gaumont 

- Opéra, 9 (47436933); Gantent 
Opéra. 2r (47436933) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43591988) ; Les 
Nation. 1> (43430467) ; Fau- 
vette Bis. 19 (4331-6974) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43353940) ; 

- Gaumont Alésià, 1 4* - (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14- (4329 

- 89S2) : Gaumont. Convention, 19 
(48-254327); Patbé Clichy, 19 
(45224501). 

QUOTIDIEN A LA UNE. Film fran- 
çais de- BentanJ Laboonaa : Soutia 
43. 9* (47-706340). 

-ROXANNE; FBm américain de Fied 
Sdwpin, Tn: Gné Beaubourg, 9 

- (42-71-5336) ; UGC Odéon. 6* 

. (42-251930); UGC Rotonde, 6» 

.(4574-94-94). ^ UGC Champs- 
Elyséca. 9 (45-632940) ; 14 Juillet 
Beaugreneik, 19 (45737979); 
vJL: UGÇ Montparnasse, 9 (4573 
9484) ; UGC Boulevard; 9* (4573 

- 9540) .• UGC ; Lyon BestiUe. 12* 

(43+301-59) ; UOC Gobdins, 19 
.(49392344) ; Images. 1 » (4523 
4784) _ .. . - 

:i«il £TMO| ACSSLiam aümnaiid 
L de Aiÿa Fraàbe, Dâm Levy, Hehnot 

- .Berger, va : Foran Arc-CT-Gîel, i** 

‘ (4287-5374) ; SaiKrGêtmam VB- 

9 (4533-63-20) 'EJyséea lin- 
8f (43693514) ; SeptPhraas- 
14* (43293320), .... 


PARIS El» VISITES 

SAMEDI 12 DÉCEMBRE 

«Cinq siècles d'art espagnol», 

10 heures, Petit Palais, dans le: bail : 
(Jeanne Angoc). - 

« La Cour des comptes et son fooc- 
tkmnetncm », 10 heures, 13, nie Cam- 
bon (E. Romarin) . 

« Le musée (TOnaÿ», 10 h l5,l,roê . 
de BcUecbasse, près dn rhinocéros 
(Paris livre d’histoire)... 

- Exposition «Regalia», kg. objets, 

du sacre; au Louvre», fl heures,- sortie 
métro Louvre (Didier Bouchard) . ... 

« L’art portugais an XIX* siède » , 

11 h 30, Petit niais, arenoe Winstoo- 

Cfaarchül, dans le ha& (Appr o che de 
Part). ' v- ■ 

. « Les impressionnistes <tans le musée 
de la gare d’Orsay », 13 henréa,.devant 
Penoee du musée.de. la L^pan cTbon- 
neur, me de BeÜecbasse (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs).- • 

« Versailles : la perotae royale et ses 
personnages illustres », 14 h 30, façade 
de réguïe Notre-Dame (Monuments 
Jristariques). ' ■ ■ 

Die l’égHse Saint-Eustachc à ia me 
. 14 h 30, métro Eticnnc- 
Marcd (Pans pittoresque et insolite), 

- La peinture italienne an Louvre, de 
Giono A Léonard de Visa», 14 h 30, 
36, quai du Louvre (Michèle Pobyer) . 

«Hôtels et- passages du Cantxmrg 
Saint-Honoré >.14. h 30. métro Madê-' 
Wne, sortie Troâ-Quartiera (Les Flâne- 
ries), 

* Les vitraux de la Sainte-Chapelle », ' 

14 h 30, la caisse (Hauts lieux et 
découvertes). 

- Préasso et rhStef SUé *. 14 h 30, 
dans la cour (Christine Merle) . . 

«.Atelier Jean Bernard », 14. b 50, 
24, avenue Robert-Scimmejin à 
Boulogne-Billancourt (L'Art- pour - 
tous). 

« La société du XIX e au musée 
d'Orsay», 10 bettrea, 1. rue de Belle- 
chasse, porte de gauche (Arcns). 

« L'Assemblée nationale », 15 heures, 
33, qnai d’Orsay (Arcus). 

« L'étrange quartier 

15 heures, sortie métro 
(Résurrection du passé) 1 

Le vieux vOlaac de Saint-Mi 


QuiacainpaU 

matddc va 


vülajc de saim-Merrv-, 
», 15 heures, parvis de 


Bottcau). 


vflle, devant la.poste (GUka. 


DIMANCHE 33 DÉCEMBRE ' 

• L'Opéra», -Il heures, hall rfcatrâr 

( Michèle Pabycx).' . ?... 

« Rodia et Camille-Claudel 
II iRureSj-muséé Rodin.-77. ne de 
Vareûûe (Christine Mode) J. 

• Le siède de Picasso, au /polms^dtf 
.Tokyo»,' 11, avenue du Président-' 
Wilson (Didier Bouchard). 

■* Ctiés d " artistes d jardini secrets de 
Montmartre», 1 1 heures, 'métro 
Abbesses (Connaissance d'ici et d*aR» 
Jeun). 

- MouQm et vieux village de Mont' ' 
martre », 14 h 30, métro Abbesses. (Les' 
Flâneries). . . . ' :• . " 


*■ La ' Coocâeirgérie .et- la- Sainte- Cha- 
péUe » ; 15 h 30, 1, quai .de P Horloge 
' (ArtsetcnriomtéS). îf . 

- - 1 « L’hôtel Lanrargnan-ARgoulême. 
Henri UL au tribunal-, de .rHistoire », 
15 heures, sortie zoétioSaSot-Panl (la- 
bcQeHaufer). 

' «-Trésors d'horlogerie», . 15 beures, 
Louvre des autiqiaüns, 2, place du 
Palais-Royal, & l'accueil (Approche de 

Part). ... 

. * La place de Ja Victoire et soa. vieux 
quartier ». 15 heures, sortie métro Leur 
vre (Résurrédioatlu passé). 

. « te vieux faubourg Saint-Antone an 
dix-septième siècle », 15 heures, métro 
Faidherbe-Chaligny, sortie escalator 
(Gilles Botteào): . 

« H6id de Cambndo et ses merveilles 
du dix-huitiéme. siède-, 15 genres, 
63, tue de Monceau (Aune Ferrand). 

« Passages-galeries pittoresques 
amour de Notre-Dame des Victoires ». 
15 fa -15. S, place des Petiis-Pcres 
(Simone Barbier).. . 

« Les catacombes. LTûstoire des car- 
rières de Paris»; 1S heures. 1, place 
Dcafm-iRjxtereau (Raris passion). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 12 DÉCEMBRE 

Maison des Mines; 270. rue Saint- 
. - Jacques, .14 heures i « La- Diaspora : 
Israël en exil»,- par Christian Mar- 
.. quant; 16’ heurts ï -Autbeutidtc des 
tribus, b e r bère s, du Hatn-Atias», mr 
AttdcCongnard (CHo-fes Amis de rHis* 
_• wire); ...... . . 

*■' 2ï bis. roeNtrfre-Datedes Victoires, 
15-fa 30 F « Alehnnie et spagyrie » ( wo- 
. jficti&ns), pat .Patrick jtivicre 
; (Atlantisj. -. ' , ; v • 

Hôtel Concorde' - "Saint-Lazare, 

Z08, rue Saînt-Lâzarty; 17 heures : 
■'.« An-dd^du ' bieu et du mal - (AGEA- 
SAC“ 

DJMANcéEI3pÉCEMBRE 

* Maât» des" Miries, 230, rüe Sumi- 
Jacqoes, T4h30 : *Le Sahara, peu»* 
njm.rtgravriresrnpcstreaciu Tassili* 
(GÛo-la Aqtis de CHisti^re) . , . . ' 

- ' r6Q» b 0 idevard Latour-Man bourg. 

: J4 & 30-.; a Venise. et. son carnaval » : 

16h30c«Lt»Ctoctteiis,de-LomS XTV 

1987 v ;19b, 30 ;;*JLe bouddUsme et 
' .-.Ta.' Thaïlande» (Rencontre ides peu» 
files)» "•••’ ; .' r r ‘ ••• '. 

. I; rue de£ Prou vairea, r IS heures ; 
’• i Les pfus anoeames prophéties pour le 
monde^ demain », par Miubel -Jadin : 
Sainte-Marguerite. Marie . çt. fc -culte 
du Sàcré-Qzur », parNatyà- -. 

' 198. avenue du. Mairie, iS heures ; 

■ ■ -X® scandale Diderot», par'G. FiDioux. 

V Entrée libre’ (La Libre pensée). . -. 

■ . HOtel de StflYrtiZ, rueSaint-AnloiiK. 

; 1611.30 ; »'Le bon sanrârinàp. 1 Vitraux 
œagutraux de; Chartres, Bourges, 
Sens», par SimooeSaloi-Giraos. 
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Radio-télévision 


I^s P t yy a ^""ÿ w ^ ,^ o e ^ fe iSfaMo» sent pnfaCcs chaque seetafnn dans nom sappl/meut da oocdi daté 
tBpuvchf -fantg. SgaiBat»* MS-j fiTabol e» : te Slgaaië «bas « b Monde radjp-télfarisioa » O Film i éviter ■ On mi voir 
■■ NepMM j^ rtjCMHVwmwdMBqM. 


Dimanche 1 3 décembre 


é ■■■?* 


* • • i 

L - • ‘*, : 




Vendredi 1 1 décembre 


2BJ0 Variétés ! Sanioa fiift ia Uœi 
Avec MïcheL .Saxdcu, Bernard B lier, 

Alain Ddotç ‘ Véronfepre Saasoe, Ray- 
mond Devos, Charles Aznxvour, Cathe- 
rine Lanu Jacloc Ssntou, GoW, Goy 
Bedos, Bernard BEer. 2230 Feaffletoa : 
Le joyau de la Courons». De. Christo- 
pher MaraJifln et Jim OUrica, d'après 
Le quatuor indien, de Paul Scott 
Jb* épisode). 23 JS JourMl « Bourse: 


23-40 Maéazfae s Rapfeta. Emission 
d'Antoine de Cannes, invité : leeroupe 
3 Mu s t a p h a » 3/ Interviews de Moogo 
Jcrry, Gâxry GEtter, Orange Jnice, Joe 
Dante, David ffihnonri ’ ' 


2030 Feoflteton : Bonjour maître- Dé 
Dcnys de La'Pâtéllière (6* épisode J. 
21 JS Apostrophes. Magazine littéraire 
de Bernard Pivot. Sur le thème .^Qua- 
lité France », . sont invités : - Yvan 
Audoùard (Cinquante ans d'imperti- 


nence}, André Bnmelrn (Gabon), Ber- 
nard Cbapuis et Hermine Herschcr 


labo ratios avec Patrick Mahé: Ma vie 
comme un : match), 22.45 JourmmL 
2X55 Ctafe-cbb : M- Vtrdoux ■■■ 
Film américain de Charité Chaplin 
(1946). Avec Charité Chaplin. Mady 
Corrd, Allison Roddaâ, . Robert Lewis. 
035 Entrez sans frapper.' 


2035 Feuillet on : GmUamoe TeU 
(21 e épisode). 2037 Le jeu de la 
(MC. 21-00 Fedktea : GuUbmne 
Te» (22* épisode). 2130 Magazine : 


Thalassa. De. Georges Pernoud. 

22.15 XoonaL 2235 Documentaire : 
Ccstansdt jazz. De Oande Réouter et 
Deuys Limon. 3. La révohitjon du bop. 
Avec Dexter Gordon, Don Cherry, 
Miles Davis, Leonard Peather. Nat 
Hcntoff, George Wem, Mu Gordon. 
2330 Mmlques, wripe. 

CANAL PLUS 

2030 Série : Lé ictov de Mfte Ham- 
mer. ► 2L15 Onfana : PAtafamte U ■ ■ 
Film français de Jean Vjgo (1934), 
avec Michel Simon» Dita Park>, Jean 
Dané, Louis Lefiwe 2230 Flash 
d^nforumrions. 2235 Les supestxrs du 
catch. 2330 Docaneataire : L'oiseau 
imp o ss ible . 2335 Chhra : le» Insectes 
de feu a FOm américain de Jcatuwt 
Swarc (1972). AvwrBradford Dillman, 
■l oamra Miles, Richard Gillicand. 
130 Cinéma : Tendres passions ■ Film 
américain de James L. Brooks (1983). 
Avec Shîrley McLaîne, Debra Wïager. 
Jack Nicbdson (vu.). 335 Cmérea : 
Moud (classé X). Film français de 
Michel Baudticotut{l98l). 

LA 5 

2030 TBéffltn : Pas mon enfant. De 
Michael Turner. Avec George Segai, 
Stockard Çharmhtg. 22.10 Loto spor- 
tif : Foot tc» jeux. Présenté par Michel 
Hidalgo. 2235 Série : Lrtnspecteur 
Derrick. Une triste fin. 2330 Maga- 
zine : Bains de «toit Présenté par 
Thierry Ardûsoo. 130 Série : Max fat 
men a ce (redtfT.). US FeuHtetoa : .Le 
temps des copains. liO Les daq der- 
mères tomates. Paris 15 août (rediiT.). 


M6 

2030 Série : Le Saint. Un vieil ami. 
2139 FeuOtetoo : Le clinique de h 
Forêt- Noire (15” épisode). 22.10 Jour- 
naL 22.20 Météo. 22.25 Soirée poli- 
cière : Les privés ne meurent jamais. 
Présentée par Guy Marchand. Séries : 
Peter Gunn; Mr. Lucky. 23.45 Maga- 
zine ; Charmes (redifT.). 0.1S Mosi- 
qne : Boulevard des cHps. 

FRANCE-CULTURE 
2030 Ratfio-irdâves. Boa voyage Ray- 
mond Rouleau. 2130 Mosfeoe : Btock 
and Une. Jinuny GiuiTre. clarinettiste, 
saxophoniste américain. 22.40 Nuits 
magnétiques. Les pieds-noire (dernière 
pairie). 0.05 Dn jour « Irwfcumtn. 
030 Mfasiqoe : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert (en direct de Stuttgart) : 
Symphonie concertante pour violon. vk>- 
kmcelle, hautbois, basson et orchestre 
en si bémol majeur, de Haydn ; A Child 
of oor rime, oratorio de Tippctt. par 
l’Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart et le Chœur dn SGdrundfunk, 
dir. NcviDe Mairiner. 2230 Premières 
loges. Hommage é Joseph Benveami, 
piano. Guitare ce Bizet ; Marquise, vous 
soovenez-voas, de Samr-Safins : Le jar- 
din dos, op. 106, de Faure; Noél des 
enfants qui n’ont plus de maison, de 
Debussy ; Deux duos, de Fauré ; extraits 
de Mozart, Bnunmel, Ciboulette, de 
Hahn. 23.07 Oub de la musique 
ancienne. Work in progress, avec le 
Concert français. 030 Archives. Cycle 
Joseph Krips et f Orchestre national : 
Obéron. de Weber ; Suite du Bourgeois 
gentilhomme; de R. Strauss. 


Samedi 12 décembre 


13.45 La Une est à wok Les téléspec- 
tateurs choisissent un téléfilm à ia carie. 
1330 Série : Matt-Hooston. Requiem 
pour une blonde. 1430 La Une est à 
vous (suite). 15.45 Tiercé à Eaghfc». 

16.00 La Une est i vous (suite). 
J 8.05 Trente dhnk Emission 

de Jean-Pierre Hutin. Christian Com- 
baz ; J'ai quitté. Paris pour Priam; 
Cannes blanches à quatre pattes. 
1835 Série : . Agence tous risqaes. 
Rock’n roU. 1935 Série : Marc et 
Sophie. Fauve qui peut. 20.00 Journal. 
2835 Météo. 2938 Tapis vert et tirage 
du Loto; te 2030 Qne s tton a èdoutieUe 


GRANDE PREMIERE 

LEBHV 

RIVOLI 

ET SES 3 PARKINGS 

seront ouverts 

LE DIMANCHE 

13 DECEMBRE 

à partir de 
9 h 30 


14.00 Espece 3 Des c ad r es et des 
entreprises. 14.15 Espace 3 : Portraits 
de la réussite. 1430 Espace 3 : Perfor- 
mancti. lS.lS Espace 3 : h m adj s e - 
mest coeur. 1530 Espace 3 : Grand 
écran de l'indu strie- 15.45 Espace 3 : 
CoaaeoAm-ONISEP. 16.00 Espace 3 : 
Objectif sauté. 16.15 Espace 3 : Entre- 
prise Kippcr. 1630 Espace 3 : Top 


Présenté par J. PASTEUR 
avec 

VALEO ÉCLAIRAGE 
. et NOR MA PHILIPS 

: \ Gagnez un stage 
• de pilotage à .Cergy . 


Gabriello. Jumc Astor. 435 Téléfilm : 
Contrat à Cherry Street. De WOliams 
A. Graham. avec Frank Sinatra, Martin 
Bat—"». Jay Black. 


1330 Série : Sopermûub. Flash hack. 
1435 Série : ShériL fai a m oi peur. 

15.15 Série : An cceur da temps. 

16.05 Série : Cosmos 1999. U testa- 
ment de l'Arcadie. 1635 Dessin animé : 
Le napdea «TOz. 1730 Dessfai aaüné : 
Charlotte. Visite imprévue. 17.45 Des- 
sin animé : End magique. Un choix dif- 
ficile. 18.10 SérieTwooder woman. Un 
diamant pour Wonder. Woman. 

19.00 Jeu : La porte megkme. Présenté 
par Michel Robbe. 1930 Boulevard 
Bouvard spécial. Les meilleurs moments 
de la semaine. 20.00 Journal. 
2030 Variétés : Farandole. De Patrick 
Sébastien. Avec Gérard Lenorman, 
Guesh Parti. Mac. Rjoqey, les Rubbets, 


Fmkdnn d’Anne Sinclair et jean-Marie 
CokRDbün. Yves Montand, en direct de 
sa propriété d'AutheuQ, en Normandie. 
Z2.10 Série : Cbnmdssaïre Mwfla. Le 
patron, de Oande BotssoJ, avec Yves 
Rénier- 23u40 JouraaL 2335 Série ; 
Les lucaijap t i bkg. Nicky. ' 

A2 

te 13.15 CbaimioBBats te France 
d’erAoârâpbe. tSraée. 14^0 Série ; 
Galactfcâ*. 15-00 Sport». Basket : 
Cholet-Limoges. 1630 Le* noweanx 
carnets de ntnstare. Corskayek, de 
Lanrent CbevaDkr ; lés torrents' de h 
Corse en kayak. 17.15- Jeu sportif. 
► 1730 Magazfc* î Sport pâssfcjn. 
Invités : Francis Pcmn, TmerTy Rcy et 
Fred Beauchéne. Foot; Le cbb des diri- 
geants ; La semaine de Cazakw ; Fun- 
board. 1835 Magazine : Ertre chiai et 
loup. D’Allain Bougrain-Dubourg. 
L' animal star : chiens-guides d’aveu- 
gles; Sur le terrain : la mâtagerie de 
r Opéra. Anïmaiement . vôtre ■- Pierre 
Poret dans sa retraite- de'. Smne-et- 
Marne ; Mémoire de chien : la SPA ; 
Du coq & rane : Zaza, la chienne de 
Michel Drucker et Dany Sa val ; Bes- 
tiaire sans frontière :-le- Japon ; Le tou- 
tou de la semaine. 19.05 1NC-. 

19.10 Championnats de T rance 
d'orthographe. Corrigé de là dictée. 

20.00 Jonraal. 2030 Variétés s 


LA SAMARITAINE : 
VOUS Y VIENDREZ ! 


moteurs. 16.45 Espace 3 : V.V.F. 

17.00 Flash d'informations. 
17.03 Musicale*. Les vingt ans dè 
l’Orchestre de Paris (2* partie) La Sym- 
phonie fantastique. d’Hector Berlioz, 
dir. Daniel Bareabohn. 18M Portrait. 
Les pâotes de Tan 2000.- de -Robert 
Bochard; 19.00 Le 19-20 de rfatfbnna- 
tma-Dé 19.07 à 1930, actualités régio- 
nales. 1930 Dessin animé : D était ne 
.fois la vie. Ln bouche et les dénis. 
20.05 Jeux : La classe. Présentés par 
Fabrice. 2035 Dteoey Chuimrl Dessins 
animés ; à 21.00, un épisode de Texas 
John, et la suite du grand concoure. 

22.00 JouraaL 2230 Magazine : Le 
divan. Emission d’Henry Chapier. lnvi- 

‘ tée : Françoise Mallet-Joris. 



22.45 Magazine. : Sports 3. 
2345 Msgureu : Momœae (redifT.). 
0.15 Musiques, musique. Concerto preir 
piano en ré mgjeur de de Falla, par l'a tô- 
lier de musique de Vülod’Avray. 

CANALPLUS 

14.00 Magazine : Le monde du «art. 
1430 Série : Sapera**. 15.15 Série : 
Les épées de feu. 15A5 Série : fiatmaa. 
.1610 Documentaire : Les coyotes de 
Yellowstone. 16.35 Cabou cadin. 
Rambo. Le cheval de feu, SOS fan- 
tômes, Rahan. 18.15 Flash dtufonua- 
«ions. 18.18 Top 50. 19.19 Flash 
«TiaFonnatioas. 1930 Tirage an sort de 
U. Coupe da monde de football. 
19.30 Flash d'informations. 
1935 Notre zénith i mms. Présenbéjtar 
hfichel Dodîsol Invité; Le groupe Indo- 
chine. 2030 TéiéfUm : Shr Anthony 
Fin»*, tmoa. De John Glenister, avec 
Ian Richardson,- Anthony Hopldns, 
Rosie Kcrslako. 2135 Flash iFlmonm- 
ttooa. 2230 An rofame des requins. 
Documenraîre réalisé par Dick- Den- 
nis on. 22.45 Série : Rawhtde. 
2330 Cinéma : Vendredi 13 a FOm 
américain de Scan S. C u n ning ham 
(1980). Avec Betsy Palmer, Adneune 
long, Hairy Crosby. Laurie Bartram, 
Mark Nelson. 1.00 Chrême ; la Marche 
triomphale ■ ■ Film . italo-franco- 
■aOcmand de Marco BeDoctno (1975). 
Avec Franco Nero, Miou-Mkju, Patrick 
Dew&ere, Michèle Placido, Eckehardt 
Belle. 2.55 Cinéma : les Bas- 
Fente ■ FÜm français de Jean 
Renoir (1936). Avec Jean Gabin, Louis 
Jouver, Snzy Prim, Vladimir SobolofT, 


Présenté par Pierre Cangioni. 
.Résultats de la semaine, reportages i 
chaud et rediffusion du magazine Cir- 
cuit. 030 Série : Aa cceur da temps 
(rediff). 130 Les cinq dernières 
minutes. Une si jolie petite ville 
(redifT.). 

M 6 

13.15 Série : Le frelon vert. L'abomina- 
ble docteur Maboul ( l re partie). 

13.45 25 images seconde. Savoir 
dénombrer les idées visuelles contenues 
dans un clip. 14.30 Hit, hic, hit. 
bourra ! 14.4Ô Série : Le Salut. Un vieil 
ami (redifT). 1530 Série î Aventures 
dans les Des. 1630 Magazine : Dano- 
rama. Invitée : Carole Bouquet. 

17.10 FadUrtoa : La cümqne de la 
Forêt-Noire. 15 e épisode (rediff.). 
18.00- Journal. 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite maison dans la 
prairie. Sylvïa (1- partie). 19.05 Série: 
Cher onde BOL Monsieur notre grand- 
père. 1930 Série ; Hawaii police 
d'Etat. Naïf comme un aavajil. 
2034 Six minâtes d'informations. 
2030 Série : Dynastie. La confession. 
21.20 Série : Cagney et Lscey. 

22.10 Joarnsl. 22.20 Météo. 
2235 Magazine : Ondes de choc. La 
guerre des marques ; Pepsi contre Coca ; 
Ondes longues, ondes courtes : nouveaux 
films de pub; Le Jeu co mm u n ication et 
business. 2235 Série : Clair de tara. 

23.45 Sexy dh». 0.15 M a gaz i n e : 
Danarama (rediff.). 1.05 Musique : 
Boulevard des cfips. 1.40 CEp des chpt. 
Jean-J&cques Goldman. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Photo-portrait. José Alvarez, édi- 
teur d’art 2035 Dra mati que : L’aigle 
et le serpent, de Pierre Bouigeade. 
2235 Musique : Opos. Et ri toute 
entière maintenant, de Luc Ferrari, et 
lira expédition dans les glaces, de 
David Jase. 035 Clair de suiL 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra. Don Carlos, opéra en cinq 
actes de Verdi, par l'Ambrosian Chorus 
et l'Orchestre de l’Opéra royal de 
Covcnt Garden, dir. Carlo-Mana Gra- 
lini ; soL : Placido Domingo. Montserrat 
Cabaife, Ruggero Raimondi. 

23.05 Traascriptions et parariurasas. 
0.00 Mudqae de chambre. Brahms, 
Korngcéd, Bntch. 


PHOX : PHOTO-VIDÉO, ACHETEZ 
ET PARTEZ SANS PAYER. 


Ouiupft JJyaéea. Emission de Michel - 
Drucker. Avec Jeohfccqaes Goiamap, 
Jacques DummA P« Shop Boy», Alain 
ChatoforU Richard Oaydennan, Iw- 
thée, Ntcoletta, La Qâroagnta otede. 
Pierre Arditi, Nathalie Baye,- Chraio- 
phe Malavpy, Les inconnu». 22.15 Les 
enfants dn rock. Interview de Sespc 
Gaînsbotirg par Enennc Daho ; . Rita 
MitscokALes Temotaliims, AnmeLeo- 
nox. 2330 SérieTDeux flks 1 Mreml 
0.40 JouraaL 



sins animés : Woody Woodpecker; 
Cendy ; skrtcbet J 0.00 Série : Tara**. 
La malédiction de Muguma. 
1030 Dorothée tfimanefar (suite). Pas 
de pitié pour les croissants. 1130 Les 
da monde. Emission de Mar- 
lyre de La Grange et Antoine RetUe. Un 
voyage au pays de l'invisible. Voyage 

dont /'univers microscopique... 
1130 Magazine ; Auto-moto. Spécial 
Nelson PiqueL 12.00 Magazine : TéK- 
fooL Les maiches du jour ; l'homme du 
match; le plus beau but; les sujets 
«magazine». 13,00 Journal. 
1330 Série : Staraky et Hatch. Les 
créature» de rêve (2 e partie). 
1430 Jeu : Juste prix. Présenté par 
Max Mcytüer. 1535 Tiercé i ÀntenH. 

15.40 Variétés : A la CoBe. Emission de 
Patrick Poivre «fArvor, en direct de 
Cayenne, è l’oecnsion de la sortie du 
film Cayenne Palace. Avec Jean Yannc. 
Denis Le Her-Seznec. Xavier Délux. 
Olivia Brunaux, San Sao, LuceUe 
Michaux-Chevry. Alain Chamfort, Les 
Mécennes, le groupe V80. Zone 
machine. 1730 Série: Pour l'amour du 
risque. Un sacré nez. 1830 Série : La 
De Jean CanoUe. Avec Mar- 
the VillaJoaga, Jean-Pierre Dams, 
Franck Fernandel. (14* épisode.) 

19.00 Magazine : Sept sur sept. Emis- 
sion d'Anne Sinclair. Invité : Alain 
Mine, directeur général de Cerus (Com- 
pagnies européennes réunies) et auteur 
de la Machine égalitaire. 1935 : Loto 
sportif. 2030 JooruaL 20.25 Météo. 
2038 Tapis vert. 2030 Cinéma : Om- 
an sur le Cktae ■ Film américain 
d'Edward Dmytryk (1954). Avec Haut- 
phrey Bogart, José Ferrer. Van Johnson, 
Fred McMurray. En 1943, le comman- 
dons d'un dragueur de mines dans le 
Pacifique met ton équipage en danger 
par son comportement aberrant. Son 
second le destitue. U s'ensuit un procès 
pour mutinerie. 2230 Sport dfaninrhr 
soir. 2240 JooruaL 2335 Doctuneo- 
take : Coestaol Permette. De Henri 
Storck et Patridc Conrad. La vie et 
l'ouvre du peintre flamand, à travers le 
regard d’une photographe. 


5.55 Flash d'informations. 

9.00 CotmaStre l'Islam. 9.15 Emissïoas 
israélltes. A Bible ouverte. 930 Ortho- 
doxie. 10.00 Présence protestante. 

10.30 Le jour dn Seigneur. 
IIjOO Messe, i la cité oommnnantaire 
de MontreuD-Le-Heori dans la Sonic. 

11.55 Méditaiioas de l’Aveac. 
1205 Diamucbe Martin. Comme sur 
un plateau. Emission présentée par Jac- 
ques Martin et Claude Sarraute. 
1200 JouraaL 1330 Le monde est à 
vous. De Jacques Martin. Avec Sylvie 
Vartan, Vanessa Paradis, Claude Bar- 
zom. Axel Bauer, Réridenoe nocturne, 
Rina Kcny, Jean-lierre Rampai et les 
concerts Colonne. 15.00 Série : 
L'homme qui tombe i pie. Colt contre- 
espionne. 1530 L'école des fans. Invi- 
tée : Naoa Mouskouri.1635 Thé tango. 
L'orchestre de Robert QnibeL Gérard 
Mcissonnier, Rosira. 17.15 Série : Hôtd 
de police. Hôtesse d’accueil. 
1830 Stade 2 Ski alpin : Coupe du 
monde à Loeche-Ies-Bains ; Basket : 
Cbol et- Limoges ; Rugby : championnat 
de France; Ski acrobatique J lignes; 
Football : championnat de France : 
Natation è Monaco ; Ski nordique à La 
Clusaz ; Trampoline à Antibes. 
1930 Série : Maguy. Le magicien 
d’hypnose. 20.00 Journal, 
te 2030 Série : Les ctaq dernières 
«fa ute s. Mon d’homme, de Joannick 
Desclercs. Avec Jacques Debary, Marc 
Eyraud, Jean-Pierre Sentier. 
2205 Magazine : L'œfl eu confisses. A 
b Comédie-Française, le nouveau speo- 
Ude de Pierre Moody : la Poudre aux 
yeux, de Labiche et M. de Pourceau- 
gnac, de Molière. 2205 Magazine : 
Apos. De Bernard Pivot. 2330 Infor- 
mations : 24 h air la 2 2250 Série : 
L'homme qui tombe i pic (rediff.). 


8.15 Espace 3 : Reos. 830 Amuse 2 
Whunc t'ouraon ; Zorro ; Croqu'solc'tl ; 
Inspecteur Gadget ; La famille Duloch. 
10.60 Magazine : E nsem bl e Emission 
de l’ADRI. Le code de b nationalité. 
1130 RFO : Latitudes. 1200 Dblec- 
tefes et sports. 1237 Flash d'informa- 
tions. 1200 D’itn soleil i Pamre. Maga- 
zine agricole de Jean-Claude 
Wwtanaim. 1330 Forum RMC-FR2 
Invité : Pierre Bérégovoy. 1430 Maga- 
zine s Sports-loisirs. Portrait de Fabien 
Canu, champion du monde de judo; 
Portrait de Cathy Arnaud, championne 
du monde de judo ; Cyclisme : Coupe 
d’Europe sur piste ; Lutte gréco- 
romaine et lune libre : championnat de 
France par équipe ; Cyclocross profes- 
sionnel ; Natation : Coupe européenne ; 
Sabre : Coupe du monde Saint-Hubert. 

17,00 Flash d’informations. 
17.03 Magazine : Pare-chocs. 
1730 Amuse 2 Boumbo ; Il était une 
fois b via; Les petits malins; Signé 
Cat’s eyec. 19.00 FeaUetoa : Mr. Pye. 
De Michael Darlow. Avec Derek 
Jacobi. Judy Parfiu, Betty Marsdeo 
(2 e épisode). 19.57 Fbsh d'informa- 
tions. 20.35 Série : Bcnay Hill. 
2035 Variété : Grand gala de l’espoir. 
Emission présentée par Lira Renaud et 
Michael York, organisée par l’ Associa- 
tion, des artistes contre le SIDA 
(AACA) et son homologue britanni- ! 
que ; l'Association of Artists Againsi 
AfDS (AAAA). Avec le Nouvel | 
Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. Gianluigi Getnetti, Elise , 
Ross (soprano), Peter JeiTes (ténor). 


Bernadette Greevy et Jeanne Pilond 
(mezzûs) et les jeune solistes de Radio- 
France. Récital Shiriey Bassey: Les 
choeurs de l’armée française. 
2200 JouraaL 22-25 Dessin animé : 
Tex Avery. 2230 Cluéma de minuit : A 
tady Witbôat a passport ■ Film améri- 
cain de Joseph H. Lewis (1950). Avec 
Hcdy La ma / t. John Hodiak. James 
Craig, George Macre3dy fv.o ). Un 


faisant entrer illégalement des étran- 
gers aux Et ai s-Crus. H tombe amou- 
reux d'une Européenne sans passeport. 
Film noir et marais sauvages de Flo- 
ride. Fascination d'Hedv Lamarr. Iné- 
dit en France. 23.40 Musiques, musi- 
que. Etude n’ 5 pour piano de 
Rachtnaninov. par Siani&ias Bomunc. 

CANALPLUS 

635 Top 50. Présenté par Marc Toesca. 
735 r* ahnn c ytiii. Rohan : Rambo. 
8.45 Cinéma : le Sixième Jour ■ Film 
franco-égyptien de Y eusse f Cbahrne 
(1986). Avec Dalida, Mohsen Mohied- 
dine. Niaher Ibrahim. Chewikar. 
Hamdy Ahmed. 1030 Guéma : Hoo- 
kytook Man ■■ Film américain de 
C'îini Eastwood 11983t. Avec Clint 
Eastwood. Kyle Eastwood, John Mcln- 
tyre. Alésa Kcniu, Verna Bioom. 
12.30 Série : SOS fantômes. 
13.00 Flash d'informations. 
13.05 Série : Max Headroom. 
1330 Sportqttizz. Présenté par Marc 
Toesca. 14.00 Football américain. 
1435 Téléfilm : Sur tes traces du 
psreé. De Rod Holcomb. avec Lynda 
Carter, Angie Dickinson. Don Murray. 
16.40 Doramentaîre : Les allumés du 
sport. Le rugby dans le cuir ( 1 ■* partie 1 . 
17.10 Série : Le retour de Mike Ham- 
mer. 18.00 Cinéma : le Piège à 
cous ■■ Film français de Jean- Pierre 
Mocfcy (1979). Avec Jean-Pierre 


Mocky. Catherine Leprince. Bruno Net- 
ter, Jacques Legras. Lise Roy. Pendant 
quarante-huit heures, une jeune fille 
qui veut venger le garçon qu elle aimait 
et un ancien professeur de lettres révo- 
qué après Mai 63 entreprennent une 
lutte contre des politiciens véreux et des 
hommes d'affaires corrompus. Mocky 
mène son pamphlet à la cravache, à 
l'aide de gags dévastateurs, de sar- 
casmes sam dogmatisme ni démagogie. 
Il y a aussi un certain ton picaresque et 
son personnage est un romantique 
attardé. 1930 Flash d'informations. 
19.35 Ça rarvonn. Dessins animés pré- 
sentés par Philippe Dana. 
2030 Qnéma : 37* 2 le matta □ Film 
français de Jean-Jacqaes Beîtrcix 
(1986). Avec Jean-Hugues Angbde. 
Béatrice Dalle. Gérard Darmon. 
Consuclo de Haviland. Clémentine 
Câarié. Passion physique entre une 
jeune serveuse affriolante et une sorte 
de paumé. Zorg. dont elle veut révéler 
le talent d'écrivain. Leurs rapports se 
faussent et l'héroïne sombre dans la 
paranoïa. Adaptation du romancier 

- mode • Philippe Djian. dialogues 
réduits à une ■ semi-intelligibilité, 
cadrages vidéo-clips, décors à l avenant. 
Beineix que certains portent aux nues — 
et nous le laissons volontiers à ceux-là 

- a trouvé un ton fait de faux- 
semblants et s'est imposé en maître 
incontesté d'un nouveau genre : le 
cinéma circonst ont tel. propre à 
l'esbroufe. 2225 Fbsh d'informations. 
2230 Coupe du monde de billard. En 
différé de Wnlkenburg aux Pays-Bas. 

1.00 Cinéma : Msud (classé X). Film 
français de Michel Baud ri court ( 1981 ) . 
Avec Chris Berg. Richard Allan, Shir- 
ley Khris. 1-45 Documentaire : Le tri- 
sÜUoa historique, b caravane sur les 
traces du n estera. 240 Série : Les 
monstres. 

LA 5 

7.15 Dessin animé : Robotech. Le tour- 
nant spatial. 7.40 Dessins animés : 
Catfay b petite fermière. Le père et b 
fille ; La grande décision ; Ficelle et le 
vagabond. 830 Dessin animé : Prin- 


cesse Sara b. 10.05 Dessin animé : Le 
magicien d*Oz. Dorothée et ses amis 
défendent le palais (rediff.) . 
1030 Série : Shérif, fais-moi peur. 
1 f .20 Série : W coder woman. Un dia- 
mant pour Wonder Woman t,rcdiff.). 
1210 Série ; Supenninâs. Flash hack 
(rediff.). 13.00 JouraaL 1225 Série ; 
K 2000. Kilt séquestrée. 

14.15 Variétés : Child cric- Avec Gipsy 
King. A caus' des garçons, Caroline 
Loeo. Animô. Stéphan Eicher. Mans, 
Frédéric Desbois. 15.15 Face à France. 
Emission animée par Guillaume 
Durand. Invités : Michel Sardou. 
Nadine de Rothschild. Avec Shcila. 
Jean-Louis Aubert. Hugues Aufray. 

17.00 Mowfo Dingo. De Stéphane Col- 
lait). 17.45 Au cœur de l’affaire. Emis- 
sion animée par Guillaume Durand. 
1835 Série : La cinquième dimension. 

19.05 Série : Kojak. Plus prés de toi ma 
sœur. 20.00 JouraaL 2030 Cméma_ - 
Qnarânte-hait heures ■ Film américain 
de Walter Hill (1955). Avec Nick 
Nolte, Eddie Murphy. Annette OTooïe. 
Frank McRae. Un tueur dangereux 
s'est évadé du bagne. Un flic le traque, 
en compagnie d‘un truand noir qui peut 
le retrouver. Histoire policière banale. 
Mise en scène très physique, d’action, 
de gestes. La révélation d’Eddie Mur- 
phy. 2215 Variétés : Bru» Springs- 
teén. Les jours de gloire : extraits de ses 
concerts aux Etats-Unis, en Europe, et 
de ses interviews. 2225 Série : KoiaL. 
Mus près de toi ma sœur (rediff.) . 
030 Série : Maigret. Le pendu de 
Saini-Pholien. 


9.00 Ctip des clips. Jean-Jacques Gold- 
man. 9.05 Magazine : Album d’images. 

9.30 Série : Han ai police d’EtaL Les 
voix de l’amour. 10.20 Hrt. bit. hit, 
bourra ! 1030 Revenez quand vous rod- 
iez. Invité : Philippe Tesson. 

1 1.40 Magazine : Multiplex. Présenté 
par Henri Marque. Un invité politique 
répond a trois journalistes de la presse 
étrangère. 1235 Infoconsoumtation. 

12.30 Journal. 12.40 Météo. 

12.45 Magazine : Le glaive et la 
balance. Présente par Charles Ville- 
neuve. Le juge Michel. 1215 Série : Le 
frelon vert. L’abominable docteur 
Maboul (2 e partie). 13.45 Jeu : Fan 
de... 14.50 Hit. hit. hit. bourra ! 

15.00 Série ; Clair de lune (rediff. I _ 
1530 Série : Aventures dans tes îles. 

16.40 Les privés ne meurent jamais 
(rediff 1 . 18.00 JonraaL 18. f 5 Météo. 
18.20 Série : La petite maison dans b 
prairie. Sylva (2 ‘partie). 19.05 Série.* 
Cher onde BOL 1930 Série : Hawaï 
police d'Etat. Alerte à Hawal (l“ par- 
tie). 20.24 Six admîtes d'informations. 
2030 Cinéma : te Bateau de b mort ■ 
Film anglo-canadien de AJ vin Rakoff 
(1979). Avec George Kennedy, 
Richard Crenna, Nick Mancuso. Dans 
la mer des Caraïbes, tes rescapés d’un 
naufrage sont recueillis par un navire 
étrange, encore soumis aux forces du 
ma I que les nazis y déchaînèrent jadis. 
Curieuse l'aria/ion sur le thème du 
Vaisseau fantôme. Un climat de terreur 
efficace. 2200 Série : Drôles de dames. 
22.50 Journal. 23.00 Météo. 

23.05 Magazine : Le glaive et la 
balance. Le juge Michel (rediff.). 
2335 Carrefour des musiques. Michel 
Berger au Zénith (2). 035 Magazine : 
Starter (rediff.). 1.05 Musique : Bou- 
levard des clips. 1.40 Clip des clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Atelier de création radiophoni- 
que. Le garde du temps. 2235 Muri- 

Î ue : Concert. Jazz Caraïbe. 0.05 Clair 
e trait. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 16 février à (a 
Philharmonie de Berlin) : Concerto 
pour violoncelle et orchestre en ut 
majeur, de Haydn ; Concerto pour vio- 
loncelle et orchestre, de Ligeti ; Sym- 
phonie n° I en ut mineur, de Bruckner. 

23.05 Climats, Musiques tradition- 
nelles. f .00 Poissons d'or. 


MICHEL SWISS 

TEL. : 42.61.61.11 

VOUS ACCORDE 
LES MEMES 

REMISES EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES ETRANGERS y 


PARFUMS 

COSMETICS 

toutes les 

GRANDES MARQUES 


PLACE DE 
L'OPERA 


^ S 2ème étage 

' ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE 
PORCELAINE - MAROQUINERIE 


JL / Jours d'ouverture : 

du lundi au samedi inclus de 9 h. à 18 h 30. 

^ sans interruption 

PLACE 

VENDOME 16/ Rm Di LA PAIX 75002 PARIS 


Les vrais héros n'ont pas le droit de mourir. 


VIDEO CASSETTES SKC- 


PUF IMAGES présente: u 100 ans de jazz” une série de Claude FLÉOUTER puf j 
et Lucien MALSON. FR3 Vendredi 11 Décembre 22h40. .TT^r; 
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REPRODUCTION interdite 


Le Carnet 



— On. nous prie d’annoncer le décès ] - Csrgcsc. Vk» (Corac-du-Snd). 


Le groupe EGOR rappete aux lecfews du Monde les 
cette semaine: 


postes qu'a leur a proposés 


SECRÉTAIRE DIRECTION 

TAL : 46-04-62-03. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. H. 22 en», libéré O.M. 


ÛœnWdeïuctiandeFïiwraiw M. HAMEDt, , 

ttide. Revue d’histoire cferc ocootsirc, 

h P ffl u l a t hm p^îwMie surwoo ilkatcea (Algérie), k jeudi 
3 rtfcwribir 1987, dans sa qwiwmigt' 
ont h douleur de faire part du décès de | sücitae année. 


IHTnHATtOfUL 

Bfenstféquçements industriels 

. FUTUR RESPONSABLE DES VENTES 
FRANCE ET EXPORT 


TMNSPOilUOfilSTnK 


Bel. VM 17/10171 


Jaon-Cfauda DECLERCQ 
37. tua GabrieBo-Joaserand. 
93500 PANTIN. 

Tét : 49-48-14-82. 

RESPONSABLE DU PStSONNEL 
D'EN TREITtN D'UNE 
COU£CTTVTTE TERRITORIALE 
(affectif 350 para.) 

DUT g e sti o n d’a mra priae 


Société cfsrnjque internationale 

. INGENIEUR DE PRODUCTION Réf.vM 30/1202 E 


— Da la léorg i risa tion du tra- 
wâiirlttuTBlR; 

— Da r an ima ti on d'une équipa 


li rformatiq ue cartes bancaires 

. CHEFS DE PROJETS H/F 

Paris ou province 


DSM France 1$ 

Matières plastiques ledmiques 

. INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

Nouvefles appScations 


Réf.VU 23/1034 AH 


carte expérience réusM da 
3 ans. la SECTEUR PRIVÉ dans 
une entreprise offrant da réeiea 
poasüatatéa da car rière. 
Ecrira soua le n* 7 070 
LE MONDE PUBLICITE, 

S. rua Mcntmaauy. PARiS-7*. 


Réf. VM 6/142 K 


Si vous êtes intéressé par run (te ces postes, nous vous proposons de nous 

adresser un dossier de cantfctenae en précisant la référence choisie a: 


GROUPE EGOR 

B, rue de Berri - 75008 PARIS 


Rares bordeaux iyom martes Strasbourg Toulouse 

BaatHJE DEUTSCHIANO ES PA MA GREAT BWTAffl l»UA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAH 


©s®* 


Vm ÏMÔBjÜÉR 


appartements II appartements II immeubles 
ventes II achats 


LOUVRE /8T-MONOFÉ imm. 
XVH- 75 m*. gd eh., calma *■ 
ét. 1 500000. 43-20-73-14» 


APPARTEMENT DE PRESTIGE 
luxueusement aménagé 

N.-D.-DES-CHAMPS 

bai. imm. pi an* da tailla. bon 
standing, tr cft. 160 m*. S v. 
52 m». 3 bur.. 2 baina. 
7. RUE PÉGUY. Vendredi, 
samedi 13 h 30/18 h 30. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Part, vend 2 P- trte cakna aur 


Rechercha URGENT 110 à 
140 m* Parte préféra B*. 0». 7*. 
14*. 15*. 16*. 4». 12*. 9*. PAIE 
COMPTANT - 48-73-67-50- 


IMMO MARCADET 

rach. URGENT naa surf. même 
A rénover. Paria ou portée. 
TéL : 42-52-01-82. 


EMPLACEMENT IM 
RIYOU-HALLES 

BMMEUBLE 900 ra> imyiron. 
LIBRE OU OCCUPE. 

Ecr. aous a* 3709 é DECO Pté. 

10, equsra du Ver. 
75020 PARIS, qui transm. 


membre da comité de rédaction 
dt la revue. 

(Lire page 2.) 


- M-Reoé Breton, 

Sa famille 
Et ira amis, 

ont la dnüear de faire part do décès de 

M. Roaé BRETON, 
ebevaber de la Légion d'honneur, 
chevalier de Tordre national dn Mérite, 
officier da Mérite ag ric ole , 
chevalier de Tordre de Léopold, 

^pwwiw du m m m m w i ^ifri Mi r 

delà France. 

— Du recrutement et da la far- Les obeè q nea ont Été célébrées dam 

motion; l’iatimité familiale à Canoës, le 

SOUHAITE nSSnSm après 8 décembre 1987. 
catta expérience réuasja da _ . 

3 ans. la SECTEUR prive dane Une messe sera dite A soo intention en 

une antraprêe off rant « toré— a M chapelle de la Sainte-ViergiB, à r église 
tehlm ian* 7 070 Saint -Augustin, place Samt-Angattin, 

ifSSStplmuaTt. Pari»-8*, le jeudi 17 décembre à 17 h 30. 

5. nie Monttoo e uy. PARIS-7». 

Ing. bor d coèe 36 ans axp. pro- Cet «vb liait fieu de Eure-psit. 

tact. plantaa : a^ é rim a ntariun 

Ecrira «ou» la IP 1 832 . . 

* LE ” g wP6PU B M°S:- - Le coasefi d’admimstraboa da 

6. rue Momtaesuv. PARIS-7». Syn£at ^ g* ««pd» de 

drainage 

a la t *•■**»—" de faire paît da décès de 

M. Robert CALLU, 
président do SNED. 

snr v co nte 10 décembre 1987. 

Les obe fc q ne» refigksaes a u ont célé- 
brées le lundi 14 décembre 1987, 1 
10 h 30, en régfise dn PQnlay (Loiret- 
Cher). 


— Avignon. Gordes. Versailles. 
Vüknieavo-lès-Avignoti. Carpentras. 

M.etM— PanldcGüfflioTninr 
et leurs enfants, 

M. et M— Edouard Fleur?, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Bernard Fabre 
et lears enfants, 

ont la douleur de fibre pan da décés de 


responsable homologation, 
rachonha ait région Paria. 
Ecrira soua la fp 1 832 
LE MONDE PUBLICITE. 

5, rua Momtaoauv. PARIS-7*. 


automobiles 
ventes 


Ç de 8 i 11 C.V. j 

VBS6 506 tobo injaction. 
avril 86. 66 000 ton. gtocaa 
tatotéaa. A aaMr. 68 000 F. 
TéL 64-28-25-66 8 h la matin 
ou aprèa 20 h 30. 


- Rive-dc-Gier. Londres. Paris. 
Lyon. 

M. et M™ Christian Hemain 
etkarfib, 

Christopher, Hugues, Laure, Gurofc, 
6281006,3410016, 


et M“ Eugène Hennin, 

M. et ht" Paul Mentaldo, . . * . . 
leurs enfants et petifs-cnfaiiCs, . 

M- et M” Rmé Hennin, 
leao enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part da décés <kc 

MEnfeHEMÀIN, 

industriel, ■ 

ancien député de la Loire, 
ancka maire de Rive-dtoGier (Loire), 

s nrv tare le 9 d écembre 1987, dans sa 

quatro-vingt-ânéme aimée: - 

Les cbsèqnes rnfigicOTn» auront Ken 
en Péglise Notre-Dame de RiredeOier, 
le samedi 12 décembre, à 10 h 30 l' 

Condoléances sar registre .os cartes 
de visite. 

Cmlr fcimllii ay u xf gra g Rnlimmu 
f jnn gu f imaài v Am [■ w ,i mm n>- 

14. rnc Jean- Jaurès, 

42800 Ri ve-de-Gier. 

pté ta 15 janvier 1902 à Ffiva-dft-GtartLoW. 
ML Enfla (tannin (PR), rndustriri. «téta nri 
daaa vila natals an 1953. N-eat e ons i— nant 
itffla jusa/m 1977 ob ta Bste da r opposition 
qu'a rrtiiiiittiiaat batfea par otitatfiawon data - 
gaocha «mraaoéa per AL Andnf Géry (PCH. B 
uni rAssvnUSBi wtionata m jarntar 1959. 


Jean et Michèle Mednrio, 

Marianne et EmSePaganoo. 

. ses enfants, . 

Fabienne, Jean-Pascal, Philippe, 
Laurent et Isabelle, 
ses petits-enfants, 

Les familles Mednrio, Bâm c hn ri. 
Pagsnon, Scarboochi, Patonx, 
fan part da décés de 

M. Charles MEDURIO, 
à Mootpdlier, le 9 décembre 1987. 

Lés obséqoeaoiitSea en la cathédrale 
Samt-Pïcne de MontpdDer, survies de 
I^nhnmatkm au nme t fee d’Aix-en- 
Provenco-left-Mines. le 11 décemb r e, & 
15 h 30. 


- Lé doctem- et M“ Dada Morin, 

M. et M"ftnoo Morin, 

M- et M“ Jérôme Morin, 

M. Alain Marinant et M”, 
née Corinne Marin, -' 

ses 

Frédéric. Carofine, Camille,. Christo- 
phe. Paaüne. Julie, Marianne, Jeaa- 
Charics, Gdknme, Renand et Obloé, 
ses petits-eafonts. 

Le prafesKor et MH Jacques Léanté, 
JeaJhBaptieta, Laurence, BbuSac, 
François' . . 
rt leur famille, 

aec smr, bean-frfre. meveox et nièces, 
Güon GaiSetoo. 

Radid, Jean-Luc, Chnde, Véromqoe 
Godard \ 
et leur Camille, 

ont Je chagrin de faire paît du déefts de 
. M" (Varies MORIN, 


lonqua M. Antoine Hnay. dfiporf de ta d r cowa 
cripooo de ta Irâa, dont 1 est ta supptaam. aat 


locaux 

commerciaux 


Ventes 



M* ANVERS 


Locations 


VOTRE StÈGE SOCIAL 
Constitution da aotsétéa «t toua 
aatviooo. TéL : 43-65-1 7-6a 


DOMKaUATION 8* 
bureaux. tétax/soeréL, tA. 

AGECO 42-94-95-28. 


SOCIAL 

bureaux, oacrétariat, tél^x 

CONSTITUTION STES 


PS» INTÉRESSANT 

M* GARE DE L’EST Imm. réc. 
ban etdg. calma, parking, 
salon, 2 oh., amréa, cuisina 
fa.Jp-, bains. «5 m* + balcon. 

Ml. RUE DES RECOLLETS, 
figniri. dhnonc tm 14 h/ 17 ft. 


W LQURMEL 

bran. téc. « çrt. 10* ét. Sving 


cubant. 2 baina. 2 w.-c.. par- 

Mng, soua. 130 tÿ * balcon. 
114. AVENUE FEUX-FAURE 
8an«A «fimaneha 14 h/17 h. 


Dana bran. 1830. 6/6 p. tt cft. 
Chbra satvlee. cave, étega 
étové. aae.. pon. prof. Bbérata. 
Tél. pan. 4S-67-1S-B2. 




. M- Jean FABRE, 
née Heeriette Eatefletabcrt, 

leur mère, grand-mire et a m faogr a nd- 

= rire, 

sai w uiu le 8 d é ce mbre 1987, munie des 
W 8 WRM8 de rEgüae, dans s* quatre- 
vingbdcaxüme année. 

La cérémonie retigietme a en Eeo b 
10 décembre, h 10 he ur e», en 
TégBae des Cannes, ca Avignon. 

Une meme ta memoriam sera célé- 
brée ultérieurement à Godes (Van- 
dose). 

Ni ficus m coutumes» 

La fanoOe ns reprit pas. 

Ds rappellent i vos prières 
M. Jean FABRE, 
décédé b 27 septembre 1983. 

Cet avia tient Beu de fiurepart. 


30, roc Baftcn. 
84000 Arigaoo. 


appaM au nmtalin daa fnenoaa dans ta catàMt 
da M. Rfichal Dotai. Uxa daa élections légitia- 
ims da 1962. M. Emfla Hmnin m hsm db ta 
praeflar tour dn acnitaL étant devancd pv taa 
canridata du MRPet da PUNR, ta viaoaa rava- 
mnt è M. André ChazNoa, sénstan- MW*.] 


- Sa mère, 

. Ses fils. 

Sa sœur . 

El tous ses proches 

oit b douleur de faire paît da décès, 
survenu b 10 décembre 1987, de 

M. Bertrand J AVAL, ' 
producteur de films, 
chevalier de b Légion dlxamecr. • 
Cnrix de guerre 1939-1945. 

L’inhumation aura lien le .lnndi 
14 d éc embre, à 10 heures, au cimetière 
du Père-Lachaise. 


— M“ Guy Le Mener, 
son épouse, 

Feansris, - - 

son fils, ■ 

M“ Bernard Bengnon, 

Ses enfants et petits-enfant^ 

ont b donkur de faire put dn décès de 

M. Guy LE MERRER, 

- ' . doâcQTmeé&ievxT 

àbTbcmso^^Smy. 

La levée de corps aura Beu à FbOpital 
Henri-Poincaré de Garcbes, b samedi 
12 déc embre 1987,18 heures. 

Ni fieon m couronnes. 

Dock è r Association des familles de. 
trenmatisés oankaa. 

8, me Gants. 

92290 Chârcnay-Malahry. 


-• ... docteur en médoonc, 

oflîcKrdeifLbindbBieBr, 
chwaHerderordrede b San t é pub liqu e, 

s ni vain à Paris, b 9 dé cemb re 1987. 

Une cérémonie aéra fieu pendant 
P incinération as ci matière dn Pè rc- 
T .yrfMtke, b mercredi 16 décembe, 
à 8 h 45, auivb de nnhunation et 
dîme bénédiction ï Mérièiea sur -Scme 
(Yvefines). .' 

«Jésushd dit: Viera. « 

■ MatUen, XIV, 29. 

Selon sa vrionté, rl Sema ri ooa- 


Dea dons > h. recherche m édicale. 

. 82, me de Sèvres, ■ 

75007Paris. 


•*'. — On nous prie^ d’annoncer fa décès 
ib- :v ■ 

JVLJean-Ba^stePARK, 

■ . agrégé des facultés de droit, . 
ancien bâtonnier de Fadre des avocats 
v'^ dePctpigmu,- 

dans raquatre J vHigt-ne u vièine année, te 
10 décembre 1987, à lâ Mataoa des tm- 
cabdeCritrinan-Magnoac. 

- De la pait de V 
ses filles .... 

- Marie-Françoise, Nicole, Darièb et 

Martine, -, 

~ Scs gendres, 

: Ses petits-enfants, 

- Sésanièrepetits-enlants, 

‘ Sasœttf, 

Ses partats, affiés et amis. 

: Les. obsèques religieuses seront célé- 
brées dans l'intimité le samedi 
12 décembre 1987, & Void (Meuse). 

Famille Paris-Gilbert, ... 

55190 Vrid-Vaobn. 

66530OrâL . . 


▲ 

SOLDE 

SES COLLECTION 


PARTIR 


H fri Bit f r 


8. RUE DES BAUCHES 
bran, itieanc tout cft. 5* étage, 
studio, entrée, cuisina, bains, h 
rénover. SamatiL dlmansha. 
lundi 13 h 30/16 II 30. 


VAL-D 1 ISÈRE 

Cm station. 3 p., ai ontfng. 
7 para., gd (4)., 2 tii bn w. train. 

2 gd batoo ns ouaat. 

Prix 7 BO 000F. TA 45-26-48-71. 


TdL : lie) 33-50-61-21 
ou 46-45-26-06. 


SAINT-RAPHAËL (83) 

Port. v. 300 m gara. 400 m 
ptoga. Mud. dan* imm. do.. 
32 m*. ont., wc. nh d’aol, 
ado.. U- «N. la tout maubM. . 
eava. vidéaphana, 3* éX.. 
ascaris. 320 OOO F. Tél. : 
fiai 84-95-05-65, houroa 


, ISO KM SUD PARIS 
PPTE on U coffle. sé|.. 4 eh., 
cuio.. bains, v*.-c., gda dépend, 
da choaua côté s/3 800 m». 
460 000 F. (16) 85-74-06-12 
au (16) 35-31-45-74 op. 20 h. 


APT-EN-LUBERDN 

BELLE MAISON bourgaolaa 
début du alAcla. 240 m 1 , 
800 m* lardin ombragé, bassin, 
source. 785 000 F. Exduarvrté 
Gérard BACON IMMOBILIER. 
T. (16) 60-76-86-77. 


I • pavillons I 


60110 NÉRU, s/1 000 m 3 ou 
calma, 150 m* hob.. séi.. 
chem.. beSa sud. amAn. «n 
cxMrttQui. 6 eh., a. de bna. a. 
d* eau. w.-c.. Alt vitrage, ch. 
cant, fuel. b. tfert, px iudnf 
860 000 <161 30-46-29-08. 



34, Fg SAINT-HONORÉ 


VENTE AUX ENCHÈRES 


NOUVEAU DROUOT 

Samedi 12décxmbre- salle? 
(expo, même jourde 1 là 15 h.) 

TAPIS ANCIENS ; 

! M' ROGEON, 

V commissaire-priseur 

16,*. 4&-7M1-06 

- - WW- ChèvaDiet, experts 



Œuvra» da jaune— s 
daCUNO AMET 
iusqu'on 1914 

L'Institut suisaa peur r étude da 
r art ose Al prépara a ctu e ll e 
mont la coxalogua da r<suw« 
da Jaiaiasaa tia Cuna Amiat. Las 


travaux de carte période qui ne 
t ar ai e nt pas encore répertoriés 
sont pnéas da contacter riSEA, 
WiidmMsaaR* 6/8. 
CH-8001 Zurich (Paul MQHar). 


•de da bains, tsbto (fhflM. 
eulslno ai pain maison, 
ambiance sympa. Tarif tout 



Ouater cabra. (Xts o*ioa a* gsra 
PAV. 83 - TratStieu da Franc* 
Cub. équlp. séparée par «wswn 
aur séjour doubla da 45 m* 
avec th emMeracup. c h oiera 
4 ch- - Mots. - 2 sdb - 2 WC 
«/aol toc. buanderie /a. de sp en 
Ott vftr. compL - Garage Z van. 
Torraase 36 m* • 604 nf ta rt. CL 
PRIX :1 320 OOO F 
ffrato da notera rédut 30 OO0 P) 
TéL dom to to : 09-43-27-93 
Houroa da races et après 19 h 


maisons 

individuelles 


M- BOURG-LAr-ftEINE sur 
430 m* maison caractèra, 
réc ap c k i H bureau, 4/6 shbraa. 
2 050 OOO F. T. 46-61-32-1 1. 


Da porc régional du Ouoyraa 
part, loua appt neuf 6/8 po»^ 
a onnsa. plein sud. pied daa 
pi-ra- t£T 91-48-00-67 H.R. 


e her eft am 

DES JEUNES RUES 
AU PAUL 
Pontiffîté 

d' ata* e nté e ra fl ama nd . 
Cn vovas raie lettre arac p hoto 
à ; TRAN8WORLD Vamvttlvn- 
gan. R a e hm artct 2, CH-6300 
Zug. TéL 42-21-86-43. 


para aonpléfar vayaga 
(pstrarajé par Jst Tour») para 
TâÛaWE (CANAM8S). 
Prix an 1/2 paneton 3 700 F 
par p sra o rara du 23-1-86 au 
S-2-8S. S^nocrka nroMtamané- 
TéL 35-85-01-47. 


Livres 


Veto ŒUYRE POÉTIQUE ARA- 
GON 1S wd. Ed. Ckto DIDBtOT. 
Ecrre tous m 8 2 46 M. 

IC MONDE PUBUCTTE. 

8, rue Momtsosuy. PARB-7*. 


VUE SUR MSI 

A louer vacance» su moto. 
Au r.-d.«c, grand 2 pUcos. 
cuisine. Parking voiture». 

Confort et «éma. 

Pouvant loger 4 parao mraa 
•t 2 enfanta. 

Ltoraflporhrdu l'déoambra» ■ 
Prix abardobto. 


Tél, : (16) 83-84-10-28. 
M. CARON. 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES . ; 

W ^Piw a nt m ■ : ! BMAWe, BSTfriOM tog SMK t^MOtt BEKIIUM. BRAVER. 8RUM2I0K- 
CARZDUt «VALLÈS, GHARCHOUE, CKARRETON, COMMÉRE, COSÇOft CROSS, JL DUFY, 

WW «esMeNAT, rwhtobl hwbc-wu, moz. «LtraMi; oeae. 

HAUOCA, HAMBOURG. HÊJON. KRÔAÉGRE. KVAFfi. U PATHlfiE. unCOUE. IA SBHA, 
LAUGÉ. UUVRAY. LOOUR8. IffRM. LMQUS& UUBA. UJCE. MAOET. SUDâME, IMkSUBC 

MEUOUBAIAU OCTBWOiDOT.lwS™: 
KPCTWIIMOT PGUAIWFF, PRAX, RAfFABU Rffl^ KMB. 

8M0*MWBU S7 ^ SUHVAG& TRUCHET, VAITAT, W1JER. ZBlffl. «N. 

Tapisseries par: APPEL LURÇAT, PÎCARt^ DÔÙX 
SAINT-SAÊNS 

Bronzes par : POMPON et TARABEUA - - . 

DIMANCHE 13 DÉCEMBRE à. 14 heures. - > 

M* Georges BLACHE. coframssaire-priseiff, 78000 VB1SAUES. 
S. rus Rameau - TéL (1) W-SOr&OB + -■ 

(Expo- : vend. 1 1 , sam. 12 déc. — S/t2 h - 14/18 h.K- ■ " V 


JACQUES GAUTIER 


-i - . . 

v.» ^ 


PorKtootit.crtsal sw^mg«i£ et émrf 
noir rd-*L /-V900 F 

36, nift-tacob PÆE feî. - «ÆDgA-ai 
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- M. Jacqnes Fricdxraum, 
président «ht conseil tTadiDîiâant^op 
d’Air France, 

T J! email d M ajagmi fl o, 

La direction générale. 

Le personnel d'Air France, • • . 
ont le regret dé faire part dis décès «Je 

M. Joseph ROOS. ’ - 
président ttootmarjPAir France, 
prfÿdcittdebiCSompâgMcaatiOBele 
de 1962 à 19*7.. 

Une cérémonie reCgètoae sera célé- 
brée le Jeudi 14~ décembre 1987, à 
10 b 30, .en régfîte Saint-Louis des 
Invalides. . " - 


— Le président, 
LectHBcatTadi mdatnrti oB, 

Les anciens eoUabctrueufs, 

Et reasembic du personnel dé la 

société Chausson, ■ 
rat la tristesse de faire part dn décès, le 
8 décembre 1987, de 

M. Joseph ROOS, 
président iFhoûntsar. 

et présentent leurs ra ndtéfia nces à - 
famine et à 2 


1 1, avanie Duboonçt, 
92407 Courbevoie. 


- M K Roger Salvat, 
née Yvonne Candes, 

M. et M"* Daaoy ■ 
et leurs enfants, 

M. Robert Salvat, 

M. Etienne Gtband, r 
M. et M*" Yves Gïband 
et tans enfants. 

M- et GéraldGiband 
« leur fille. 

Le docteur et M" Patrice Gibaad 
et leur fils, 

M. et M“» Robert éHbànd 
et leurs enfants, - - • 

rat k douleur de faire part dn décès du 


colonel 

officier de la 


salvat, 

d’honneur. 


survenu le 2 décembre. 1987, *»»»« sa 
soÈaatoseQàèine année. 

Les obsèques religieuses ont eu Beu à 
Ran^w rfnw P jntintit^ U hmHi 
bre. 


- La direction des Musées de 
France, 

La Réunion des musées nationaux. 

Le Masée dù Louvre,' 

Le département des objets d'art, 
ont te regret de faire part du décès dé 

M. Pierre VKKLET, 
conservateur en ebef hono rai re 

«fai miwfr» ’• 

survenu à Puis le 9 décembre 1987. 

M**»p il h gu |é|, c ônsa nw tsu r «b 
chef du dépMamnt d» Dbktt d'an Ai M u b» 
du Louvre dé 1946 àrt9&^etTto19«a à 
1972, HonuYniwsféÉsil pins partic id èrani 
oonasert à rétudo dss otaists praàaix des XMb 
atXV!S*{Bécies[mot^.iMrnM^ «ftvr»nn. 
a pu sori e ^J K à néstofra dn dameoat at das 
n iaato » «optas- Ses L r Mamaa recbarafi n 
fondfn our da nouuaBas méthodes dTnvaatiSB' 


tiQntéifiq mti&a tion dn pücat ontmatenant 
tawwM In nUnamnicMa dm en domn. 
.'Ky sHna rentfca sas treraat ace anlh t M ata 
éstchw» te m éludants tanç a i * ai ém 

.«rs par son ensdBWwnt è Paré. A rEcda du 
Louvre * mot EtttfrUnfc ami 4M par ds nom- 
breuaaa pubfcsnooa. depuis I» cttfara MoMBar 
rojaf pare an 1946, Jusqtf* an tout «ternis 
Wna ga wr In ^ atgn dT—atéanasi se toc 

Pime Variât avait renouvelé la présentation 
Ai département des objets (fart «fa Matés pu 
Uawra, dn Muaén de Ckny, de Sàum at da 
Urnoge*. at. par » prodfetausa «awiti ttnei- 
«rwnwt enrichi laure t oh ci é ni au cno yft 

ttedBtUBlpnaaEd’aoqnMaena.] 


- *t et M i -*saa-Danrd WcwW, 

. M.etM B> DomnùqueWcDdd < 

M. et M- Pierre-Louis Wcndel, 

M. le docteur et M“* Jean-Lac 
WefideL 

lenn enfants et petits-enfants, 

M“ Edmond Brund, 

M» Ariane WeadeL 
M^KonBdm, 
ont la douleur de frire put da décès de 

M— Françoise WENDEL, 
née Evelyne Bâte, 

survenu le 8 d écembr e 1987, dans aa 
tpatre^ingbdeuzBins année. 

ont en Beu. è Straa- 
mbre 1987. . 

1 7, avenue Ax Géaéraf-d&Ganlfc, 
67000 Strasbourg. 


Remerciements 


— Lea famiHea Smadja. Zettioua. 

Caacas, Saiagb, 

Tcmercusot les pa r erai et arma de leur 
décès 


M** JacqaeEae SMADJA. 

Les prières d’usage seront faîtes le 
samedi 12 décembre 1987. b 12 heures, 
à la synagogue de k Victoire, Bsrifr9», 


Anniversaires 


» Le 12 décembre 1983, 

. Louise DESMAS, 
née Rftiefier, 

sons quittait. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
sont restés fidèles à son souvenu-. 
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- L’AamdatkmGharfcfrDalEa, 

«ton andc à n adhérents, aux anrè et 
admirateurs de 

Chartes DUIUN, 

de s’unir dans une fidèle et pieuse pen- 
sée pour le treme*huitièmc an n i ver s a ire 
desadisperitkm. 

- •Il était l’âme de notre profes- 
sion. » 

Jean-Louis Barrauh. 


. » Aix-en-Provence. Blida. 

C y a faut ans disparaissait 

M** Monique 

IÆMXAND-QUEFFELEC. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l’ont aimée. 

Delà part de 

Jacques-Maurice, Bénédicte et 
Sophie Lcugrand. • ; ' 


Commumcatiorts diverses 


- M- Earique CastiDo Barrantes, 
ambassadeur de la République de 
Costa-Rica, fera le mardi 15 décembre 
1987, A 18 heurts, A T Académie diplo- 
matique internationale, 4 Us., avenue 
Hoche, Park-8», une communication sur 
le thème : «Les efforts de Costa-Rica 
pour ht recherche de ht paix». 


Informations «services» 


METEOROLOGIE 

SITUATION UE 11 DÉCEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 13 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 



Eutémfaa probable du teams «u France 
entre le vendredi 11 dé c embre à 
6 b TU et le samedi 12 décembre i 
24 h TU. 

Les perturbations de l’Atlantique 
abordent l’Europe par l'Espagne et pro- 
fitent «ht recul «ses imâa> pressons 
continentales pour pénétrer îur la 
Rance. DeTair plus doux envahira pro- 
grearècmeat k majeure partie du paya. 
Samedi i rnjinetotacf par te SuB- 


Sur k moitié nord-cril le tempe froid 
pen U tera. La matin é e sera brumeuse, 
«les nappes de bromllaid givrant ae for- 
meront ™ l «i»i q| t Dans F après-midi le 
soleil brilkra à nouveau malgré quel- 
ques petits nuages passagers. 


Sur k moitié sud-ouest la matinée 
sera moins froide. 11 y aura encore des 
éclaircies mais assez rapidement les 
pinies et les nuages, qui seront en d&nl 
de journée au sud de la Garonne, vrai 
progresavemait s’étendre à toute la 
moitié sud-ouest. De la Bretagne au 
Centre et aux Alpes, seul un roSe de 
nuages élevés arrivera l'après-midi. 

Le matin encore, localement, —5 à 
— 10 degrés sur l’Eat, entre 0 et 
—5 degrés sur une grande partie du 
pays et 2 à 7 degrés sur les régions méri- 
dionales. L’après-midi il fera de 0 à 
5 degrés sur le quart Nord-Est, 3 à 
7 degrés sur l'Ouest et le Centre, 6 i 
12 degrés sur le Sud. 


DÉCEMBRE 

k mois des cadeaux 

chez i 


ME U BAUER, 



• +5 000 JF sur la valeur de votre reprise 
selon les conditions générales de F Argus. 

# 5000 F mittimnm de reprise . 

de rotre voiture quel que soit son état 


mEUBAUER, 


227, fad. Anatole-France S3200 ST-DENIS ‘S'48.2T.60.2î 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS ^42. 85.54. 34 
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PHILATÉLIE 


Dessinateurs et gravenrs de timbres 

Pierre Forget 

une expérience de vingt-cinq ans. 


Depuis bientôt vingt-cinq ans, 
Pierre Forget dessine et grave des 
timbres-poste : le premier qu'il grave 
(dessiné par Claude Duixens) est 
émis au Dahomey en avril 1963. 
Pour cette première expérience, il 


MONACO 


tratkms et des couvertures de livres 
pour enfants dans la collection 
• Signe de piste». Avec un miiti- 
nmm d’attention, vous reconnaîtrez 
le style de Pierre Forget à sa maî- 
trise des volumes, des courbes, sou 



remarque qu'il «n’y a guère de dif- 
férence entre graver une carte de 
visite et un timbre. La technique est 
la même. Cesi un exercie de prati- 
que Cela n’a rien à voir avec un 
timbre que l’on crée soi-même, de la 
conception jusqu 'à la gravure ». 

Pour k France, 3 signe en 1968 le 
Cinquantenaire des chèques pos- 
taux. Au total, plusieurs centaines 
de timbres dont ses derniers célè- 
brent le château d’Azsy-le-Rideau 
et le général Pershing pour l’entrée 
en guerre des forces américaines en 
1917. Au rang des réussites, ses tim-v 
bres sur le TGV postal en 1984, 
T Année internationale de l’enfant 
(Polynésie. 1979) , sa série monégas- 
que en 1978 consacrée à l'œuvre de 
Jules Verne. 

Mais cet artiste, qui » exerce ses 
méfaits à Deuil-la-Barre sur les 
coteaux de Montmorency ». précise- 
t-ü, professeur de gravure à l’Ecole 
Estienne (dont U a suivi les cours), 
est loin de n'avoir qu’une corde à son 
arc. 

Durant une quinzaine d’années, 
Pierre Forget a travaillé «fans la 
bande dessinée. Les Aventures de 
Thierry de Royaumont chez Bayard 
sont d’&ÜIetus en cours de réédition 
(l’Ombre de Saïno et Pour sauver 
LeTla) . Longtemps, U créa des illus- 



plaisir du trait, des formes qu’il sait 
donner aux corps, d’enfants qu'il 
aime, aux ciels, i la mer, par exem- 
ple. 

Aquarelle, huüe, gravure. BD... 
Pierre Forget, discret entre les dis- 
crets, est un artiste uop modeste 
auquel peu de techniques mises au 
service de la création échappent à sa 
maîtrise. 

P. J. 


P«mr tant rastégnenest 
concernant cette rubrique, 
s’adresser aa 
Monde des phUatéSstes. 

24, rue Qnadmt, 75009 Paris. 
TéL: (1)42-47-99-08. 



Priorité au premier cycle 

U N effort prioritaire doit être fait pour améliorer la rendement du 
premier cycle des études supérieures. Telle est la recomman- 
dation du haut comité éducation-économie, qui vient de publier son 
deuxième rapport, et qui estime qu'il faut viser davantage l'aug- 
mentation du nombre des diplômés que celui des étudiants. 

Le haut comité estime nécessaire une meilleure articulation 
entre les formations secondaires et supérieures, en particulier pour 
les sections D, qui devraient être orientées davantage vers les 
sciences physiques expérimentales et avoir accès au DEUG A. et 
moins vers les sciences de la nature et de la vie. aux débouchés 
incertains. 

Des filières cohérentes devraient être organisées entre las 
baccalauréats de technicien et les formations techniques supé- 
rieures, courtes et longues. Les IUT devraient accueillir davantage 
de bacheliers du technique et des formations nouvelles devraient 
être créées à leur intention, dans le cadre universitaire ou régional. 
Les formations courtes existantes devraient être revues avec soin, 
pour développer celtes qui sont porteuses et réduire ou supprimer 
systématiquement celles qui ne sont plus adaptées. Le haut comité 
estime qu’il faudrait développer les possibilités, pour les titulaires 
d'un DUT ou d'un BTS, de reprendre des études par la formation 
continue, ce qui est une meilleure formule que de porter la forma- 
tion des IUT à trois ans. 

Il souhaite qu'un effort soit fait pour favoriser l’accès des 
jeunes filles dans tes filières scientifiques et techniques et pour 
réduire les inégalités régionales. Ce dernier objectif suppose en par- 
ticulier un engagement plus déterminé des régions et une meH laure 
coordination entre les différentes institutions (universités, IUT, 
lycées) pour implanter des formations post-baccalauréats dans les 
vêles non universitaires. 

F.-G. 

(«Une autre approche de revenir». Rapport n* 2, octobre 1987, haut 
comité éducation-économie, 107 nia de GroneBe, 75357 Paris. TéL : 45-50- 
12-60.) 


Uneécote 

pour jeunes commerçants 

La Chambre de commerce et 
d’industrie de Lyon vient de 
créer l'IFJC (Insititut de forma- 
tion des jeunes commerçants!. 
Pour les bacheliers désirant suc- 
céder à un membre de leur 
famille, à la tête <fun com- 
merce. ou souhaitant s'orienter 
vers une activité commerciale 
indépendante. 

(Chambre ds commerce de Lyon, 
palais du commerce, 69289 Lyon 
Cedex.) 

Vidéo à Rennes 

Le service de formation 
continue de l'université de 
Rennes organise du 15 au 
1S février un stage d'initiation à 
la réalisation d'un journal vidéo 


inteme. Il s'adresse notamment 
à tous les professionnels de 
l’information et de la communi- 
cation dans les entreprises, 
associations, services publics, 
institutions et à ceux qui dési- 
rent s'initier ô cette technique. 

(Université de Heure-Bretagne. 
6, avenue Gaston-Berger, Rennes 
35043 Cedex.) 


Questions-réponses 

La Documentation française 
a créé une banque de données 
Sur l'information politique, éco- 
nomique, sociale et administra- 
tive. Cette banque informe aussi 
ses usagers sur les publications 
de l’administration. 

Documentation française. 8. ave- 
nue cto l'Opéra. 75001 Paris. Tél. : fil 
42-96- 14-22.1 
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■ L'annonce du défi- 
cit du commerce exté- 
rieur américain pour 
le mois d'octobre a 
provoqué une chute 
du dollar limitée par 
les interventions des 
banques centrales 
(f/re ci-contre). 

m A Paris, les inves- 
tisseurs institution- 
nels ont maintenu les 
cours boursiers en 
soutenant les cin- 
quante valeurs com- 
posant l'indicateur 
(iire ci-contre ). 

■ La décision de la 
direction de Krupp de 
fermer prochaine- 
ment une aciérie 
entraîne d'impor- 
tantes manifestations 
dans la Ruhr. La crise 
sidérurgique euro- 
péenne n'est pas ter- 
minée ( lire page 31). 

U Les immatricula- 
tions d'automobiles 
ont augmenté en 
France de 18,2% en 
novembre par rapport | 
à 1986 ( lire ci- 
dessous). 

U Le comité Cooke 
de la Banque des 
règlements internatio- 
naux veut harmoniser 
les ratios de fonds 
propres et de solvabi- 
lité des banques dans 
le monde ( tire 
page 32). 


Le déficit record du commerce extérieur américain 

Les marchés groggy 


(Suite de la première page. ) 

Les polémiques qui se poursui- 
vent sur la façon de ooücrétiser 
l'accord de principe visant à 
réduire de 76 milliards de dollars 
en deux ans le déficit budgétaire 
n’inquiètent pas uniquement les 
marchés. Lors d’une réunion du 
« groupe de travail numéro trois » 
de l’OCDE, les 9 et 10 décembre 
à Paris, la délégation allemande 
n’a pas masqué son scepticisme en 
ironisant sur le • cadeau de 
Noël • américain qu’il conviendra 
de déballer avant d’en apprécier 
le contenu. 

Mais au-delà des marchan- 
dages qui se poursuivront jusqu’à 
la réunion d’un « G 7 » pour déter- 
miner à quel niveau il conviendra 
de stabiliser le dollar, en échange 
d'efforts de relance monétaire 
nia» surtout budgétaire au Japon 
et en RFA, les contradictions de 
la situation actuelle paraissent 
chaque jour plus évidentes. Les 
, décisions arrachées ces derniers 
mois aux principaux acteurs de la 
scène économique internationale 
vont dans le bon sens : un peu plus 
de rigueur à Washington, un peu 
moins à Tokyo et à Bonn; des 
taux d’intérêt dont l’écart s’est 
creusé entre les deux côtés de 


l’Atlantique ; une évolution en 
volume des échanges plus favora- 
bles aux Américains qu’aux Alle- 
mands et aux Japonais, réduisant 
lentement - trop lentement — les 
énormes déséquilibres existant 
entre les déficits des Etats-Unis et 
les excédents du Japon et de la 
RFA. 

Autant de petits pas cohérents 
avec la politique à long terme sur 
laquelle les Sept sont d'accord 
pour stabiliser l’économie mon- 
diale. Les choses se gâtent 
lorsqu’il s’agit de définir les 
mesures immédiates à prendre. 
Chacun, gardant précieusement 
par devers soi les quelques cartes 
maîtresses dont il dispose, renvoie 
la responsabilité d’une situation 
explosive sur le voisin. 

Les Américains peuvent ainsi 
reprocher un long immobilisme 
aux Allemands. Ces derniers stig- 
matisent l’incohérence de la poli- 
tique de Washington, qui recon- 
naît devoir réduire les déficits du 
budget et de la balance des 
comptes courants, autrement dit 
limi ter le train de vie de l’Etat et 
des consommateurs, tout en prô- 
nant une croissance indispensable 
au bon déroutement de la campa- 
gne présidentielle. 


Le dollar en baisse 


Dollar caprine en DM 
, , DoSar exprimé en frases 

DoUar enyens 


Delv exprimé en ytas 


DoUar on francs 
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AUTOMOBILE 

Le dynamisme du marché français 
se poursuit 


Le marché automobile français 
est bien parti pour battre le 
record de 1982 <2.056 millions 
de voitures immatriculées) après 
l'annonce des résultats de 
novembre publiés par la Chambre 
syndicale des constructeurs 
automobiles. Avec 197 786 voi- 
tures immatriculées en novembre 
| + 18,2 % su novembre 1986), 
le total sur onze mois atteint 
1 836 946 unités, soit une pro- 
gression de 10,4 % par rapport 
aux onze premiers mois de 
1986. 

La part des étrangers s'est 
redressée en novembre à 36,6 % 
du marché grâce à une crois- 
sance plus forte que celle du 
marché (+ 24.9 %). Sur onze 
mois, leur part est cependant en 
recul par rapport à la même 
période de 1986, avec 36,1 % 
contre 36,9%. 


• Accord de fusion BranHf- 
Pan Am. - Les présidents des com- 
pagnies aériennes Pan Am et Braniff 
ont Signé, le 9 décembre, un accord 
de principe prévoyant la fusion de 
leurs entreprises, à condition que le 
syndicat des employés de Pan Am 
consente des économies salariales de 
200 millions de dollars par an. Le 
capital de la nouvelle compagnie 
serait reparti ainsi : 55 % pour les 
actionnaires de Pan Am, de 25 % à 
32 % pour les actionnaires de Bra- 
niff. de 13 % à 20 % pour les 
employés de Pan Am. 


• British Airways fait de nou- 
velles propositions à British Calé- 
donien. - Comme on pouvait s'y 
attendre, British Airways a amélioré, 
le 10 décembre, le prix qu’elle pro- 
pose pour racheter son challenger 
British Caledonian. En juillet dernier, 
elle en offrait 2,3 milliards de francs. 
Après l’effondrement bousier, elle 
ramenait le prix à 1,4 milliard oe 


Automobiles Peugeot et auto- 
mobiles Citroën sont les grands 
gagnants du mois de no v embre, 
avec des progressions respec- 
tives de 46.8 % et 22 %. et des 
parts de marché de 22.9 % et 

12.6 %. PSA progresse ainsi de 

36.4 %. bénéficiant à plein de 
rapport de la nouvelle Peu- 
geot 405, du maintien des 205 
et 309 Peugeot, et de la consoli- 
dation de la Citroën AX.^ Sur onze 
mois, le groupe privé atteint 

33.4 % du marché. 

En revanche, Renault enregis- 
tre, en novembre, une contre- 
performance avec un recul de 

4.6 % et 27,9 % des immatricu- 
lations. Une évolution que le 
groupe nationalisé explique par la 
baisse sensible de R 9 et R 1 1. 
dans l'attente des nouvelles ver- 
sions commercialisées le 
1» décembre. Sur on» mois. 
Renault occupe 30,5 % du mar- 
ché. 


FAITS ET CHIFFRES 


francs. Ou coup. British Caledonian 
ouvrait à nouveau des discussions 
avec le Scandinave SAS, au grand 
dam du gouvernement britannique. 

La manesuvre a réussi : British Air- 
ways propose désormais 2 milliards 
de francs, prix minimum fixé par Sir 
Adam, le PDG de British Caledonian. 


m Une ligne Air France sur 
Pam-Phdadolphie. - Air France a 
rouvert, le 5 décembre, sa ligne 
Paris-Philadelphie avec escale à 
New- York, qui avait été fermée en 
novembre 1973. La capitale de la 
Pennsylvanie est la cfixième escale 
aux Etats-Unis desservie par la com- 
pagnie aérienne à partir de l'aéroport 
Otarles-de-Gaulle. Air France, très 
attentive aux ambitions américaines 
d'UTA, cherche à consolider sa pré- 
sence aux Etats-Unis en uti&sem au 
maximum ses droits de trafic et en 
renforçant ses points d'ancrage. 
C'est ainsi qu'elle avait créé, fin 


tkmnaire présent lors des discus- 
sions, les principaux pays indus- 
triels courent un risque majeur : 
fragiliser en c ore les marchés, exa- 
cerber les incertitudes et par là 
même les anticipations les plus 
folles, et provoquer on dérapage 
incontrôlable du dollar aboutis- 
sant à un nouveau krach boursier 
dont on ne saurait affirmer 
aujourd’hui qu’il pourra être 
encaissé «ms dommage majeur 
après celui du 19 octobre dernier. 

Un scénario catastrophe ? Sans 
doute. Mais c’est peut-être eu ne 
l’écartant pas que les gouverne- 
ments parviendront à offrir enfin 
un horizon plus rassurant aux 
investisseurs financiers ou indus- 
triels. 

FRANÇOISE CHOUIGNEAU. 
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Source : département du commerca améncam. 


Aux États-Unis 

Wall Street mortifié 


J 1984 1985 1986 «87 

Le Japon, fort d’une vive crois- 
sance - sans doute près de 4 % 
durant l’année budgétaire 1987- 
1988 se terminant le 31 mars pro- 
chain — et décidé à la sauvegar- 
der par les mesures budgétaires 
ou monétaires qui s’imposeront, 
peut se permettre une certaine 
réserve. Tel n’est pas le cas des 
Européens. L'évaluation des 
parités de pouvoir d’achat entre 
monnaies est un calcul délicat et 
toujours controversé. Maïs 
l’impression prévaut, sur le Vieux 
Continent, que la baisse persis- 
tante du dollar constitue un défi 
majeur à sa compétitivité. Sdmi 
les experts, le dollar serait d'ores 
et déjà sous-évalué de 15 % à 
25 % vis-à-vis de l’ECU. Un dan- 
ger pour les exportateurs de la 
CEE mais aussi pour l'équilibre 
du système monétaire européen, 
régulièrement secoué lorsque le 
[ mark s’apprécie trop vivement 
I vis-à-vis de la devise américaine. 

Ces impératifs immédiats ou à 
I plus longue échéance ont été dis- 
| cutés au château de la Muette. 

. Chacun est conscient du danger 
i de la situation. En rendant «peu 
I lisible» la stratégie internationale. 

! comme le reconnaissait dans un 

l doux euphémisme un haut fonc- 


1986. les lignes San-Frencisco et 
Marri et. début 1987. la ligne de 
Boston. 


• La PDG d* Air France refusa 
les revendications des pilotes en 
grève. - M, Jacques Friedman, pré- 
sident d'Atr France, a adressé, le 
10 décembre, un message è son per- 
sonnel pour expliquer son refus de 
satisfaire les demandes de ses 
pilotes, en grève pour quatre jours, 
afin d’obtenir de 1 000 F à 2 000 F 
d'augmentation salariale pour les 
équipages de r Aiitws A -320 qui 
entrera en service en juin 1988. 
< Chacun doit comprendre, écrit-il, 
que. compta tenu des niveaux de 
rémunération dont bénéficient tes 
pilotes français. Air France ne peut 
envisager d’accepter dû nouvelles 
a u gm en t ati ons (...) alors que la pré- 
paration de 1992 exige au contraire 
une réduction de /‘ensemble de nos 
coûts de production, pour les adapter 
à ceux de nos concurrents européens 
les plus performants.» 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

• Les chiffres du mois d’ octo- 
bre ne sont pas mauvais, ils sont 
effrayants. * Pour Jerry Jasi- 
nowski, analyste auprès de la 
National Association of Manu- 
facturent, le plus grand syndicat 
patronal américain, l'augmenta- 
tion de 25 % du déficit commer- 
cial est un -« défi au bon sens ». 
Après avoir prévu, grâce à la 
baisse du dollar, . un tassement 
naturel des importations, la com- 
munauté financière new-yorkaise 
se dit unanimement « mortifiée» 
par le chiffre du mois d’octobre: 
17,63 milliards de dollare de dif- 
férence entre les exportations et 
les importations. 

• Tout ce que je peux dire, 
c’est que ce chiffre est contraire à 
toute logique, c’est un choc 
Incompréhensible ». ajoute 
Robert Brusca, analyste chez 
Nücko Sccuritïes. Le gouverne- 
ment, tout en admettant «Tincon- 
slstance » de la situation, accuse 
les industriels américains : 
• L’augmentation du déficit est 
due à l’incapacité des firmes 
américaines à affronter la 
concurrence étrangère», conclut 
le secrétaire au commerce, 
M. William Veriîy. 


Certains analystes cherchent * orl! 
tout de même des explications rai- un d 
sonnées à on phénomène qui, sans lu m 
aucun doute, ne relève pas du sur- pur 
natnreL Plusieurs voix affirment 1855 
que Ira importateurs, effrayés par gain 
la chute de la Bourse, ont proba- lundi 
blement accéléré leur activité, 
afin de se prémunir contre les 

A Paris 


effets néfastes d’une téfle détério- 
ration. La plupart des hopmu» 
d’affaires ayant, dès le 19 octobre» 
conclu à . une possible baisse, du 
doüar à court terme, les transferts 
de marchandises et d’écritures ont 
été boudés à la hâte — d’autant 
jdus que le krach- laissait prévoir 
une réaction brutale de la pût du 
Congrès; toujours enclin à res- 
treindre les importations. Cette 
logique ne pourra être vérifiée 
que dans un mou, lorsqu'on dispo- 
sera du bilan de novembre. Une 
observation aide 2 accréditer 
cette thèse : te fret aérien a connu, 
en octobre, une aug mentat ion très 
remarquée, allant jusqu’à 100 %, 
à Faéroport de New-York. L’utili- 
sa tkm de l'avion an dârimàt rb 
navires marchands indique» selon 
certains, que les importateurs stmt 
pressés deremplir les- entrepôt* à 
la veille des fêtesde fin d’année... 

Ken sfir, la nouvelle useopué 
Ira marchés. Le dbQàr a, mie fois 
de pins, percé nu plancher histori- 
que face au yen : 129,85-â.Ja clô- 
ture de Tokyo. En Ebrôpe; les 
banques centrales allemande, 
française et .italienne», sont inter- 
venues le jeudi 10 décembre, afin 
de freiner la chute du billet vert. 
A Chicago, For livrable en février 
a de nouveau approché la barre 
fatidique des 500 dollars l'once, 
terminant à 497,20. Et, à New- 
York, l'indice Dow Jones, après 
un départ en flèche au milieu de 
la matinée, a terminé la journée 
par une perte de 47 points, à 
1855, réduisant ainsi tristement le 
gain de' 135 points réafisé entre 
hindi et mercredi. 


CHARLES LESCAUT. 


L’art de maquiller la Bourse 


Le chaud et le froid ? Depuis le 
grand «krach» d’octobre, la 
Bourse de Paris connaît ce genre 
de phénomène climatique. Mais 
Ira écarts de températures qu’elle 
a eu à subir au cours de la séance 
du jeudi 10 décembre pourront 
figurer dans le grand hvre des 
records. Tout avait été pourtant 
minutieusement préparé pour 
faire de ce 10 décembre une jour- 
née de fête. En début de matinée, 
M. Balladur, ministre de l’écono- 
mie, des finances et de la privati- 
sation, avait, au cours de son point 
presse, annoncé deux bonnes nou- 
velles pour le marché. Elles 
concernaient le CEA -(compte 
d'épargne actions) et le PER 
(plan d’épargne retraite) 
(le Monde du 1 1 décembre). Le 
ministre de l'économie avait 
choisi son moment. Wall Street 
avait fini de boucler en fanfare sa 
troisième journée de hausse. A 
Paris, après neuf séances de 
baisse entrecoupées (Tune toute 
petite pause, tout le monde atten- 
dait les premiers rachats des ven- 
deurs à découver t : 13% de laisse 
en deux semaines ne se l a is s e n t 
pas passer. Cest le fameux «fac- 
teur technique». Pour mettre 
toutes les chances de son côté, le 
ministre avait demandé aux inves- 
tisseurs institutionnels, les «2xn- 
zins », de prêter main-forte. 

Tout s’est passé comme prévu. 
En fin de matinée, Hndic&teur 
instantané dé tendance enretps- 
trait une avance de 1.5%. A12 h 
30. an début de la séance princi- 
pale, des agents des renseigne- 
ments généraux (RG) patrouil- 
laient sous les lambris pour 
s'assurer que le dispositif était 
bien en place. Jusqu’à la clôture à 


14 h 30, le thermomètre du mar- 
ché ne cessa de monter pour s’éle- 
ver de 3/4%.' ; - - 

C’est à ce moment précis que .. 
tout bascula : grâce àTmftinriati-’' 
que, la vie de la Bourse ne s'arrête 
pas à 14 h 30, élle se poursuit 
jusqu'à 17 heures avec le marché ..r 
en continu. Or à -14-h 30, heure , 
attendue de la publication à 
Washington dcs chiffircs du comr .7 
merce extérieur américain pour 
octobre, la nouvelle d’on' déficit - 
record tomba comme .un coupe- 
ret. Sous le choc, fe dollar- recula 
sur toutes les piaces et d'entrée de ' 

jeu Wall Street abandonnait 
33 points. Roc Vi vienne, r indica- 
teur instantané; lui, reperdait eu . 
vingt minutes tout le terrain - 
gagné» pour virer à la baisse 
(-1,5%). Y.'i 

Mais, rnmmt! rf ’hflh tfnde, une " 
demi-heure avant la fermeture, 
c’est-à-dire le gros des ventes: 
passé, les «zmzms» : ont oomê- 
mencé à racheter par lignes 
entières les cinquante valeurs 
composant l'indicateur. Ce- ■ 
manège dure depuis un mois. H 
est commandé da tent de la Rne ; 
de Rivoli.' Chaque «zinzin» a son • ■ 
lot de valeurs à tirer, la Caisse des 
dépôts prenant les' plus impor- 
tantes. Objectif ! ; raàquiB» fe .•! 
Bourse pour qa’eüe ne prenne pas ) 
une teinte trop catavénqüe. Une ; 
i consigne quH faudra suivre coûte ! 
que coûte, jusqn’h- la fin' de .•*! 
l’année. Jendr soir, ks «zinans»:'! ] 
avaient une fois de phis -rempli ■ 
leur mission- Mais cela a encore " 
été une mauvaise , journée pour - ; 
M. Balladur. ■.-‘••-•i 


Le poids 
des produits 
industriels 

Le déficit record de 1 7 JB3 mï- 
fiarris de doOars enregistré en 
octobre par les Etats-Unis est 
décevant à plus d'un titra. Ren- 
. chéries du fait de Taffriblisse- 
ment du doBar; tas i mportations 
ont atteint ta niveau record de 
39,4 méfiante de dollars, une 
teurae de 12,3% su- un mois et 
de 14,8% par rapport à octobre 
1988. Les re t om bées - «fiffiefes 
à évaluer - du krach boursier du 
19 octobre n’avaient pu encore 
âe frire sentir.- Mais ces chiffres 
con ti nuent un dynamisme de la 
consommation américaine qui 
préoccupe tas tenants de plus de 
rigueur. Les . exportations, pour 
tour part ant été deux fris moins 
élevées que tas achats de pro- 
duis ^étrangers. De 21.8 mBr 
Barda'- de. doUare, elles enregis- 
trant une. fiauste èwiffisante 
pour empêcher Ira déficits de se 
creuser :-3,7% an un mois et 
11,2% sur onan; 

-.'Cto' décalage- persistant est, 
pour- une bonne part, dû à la 
baisse do dollar, qui alourdit les 
coûts des i mportations HbeBéas 
m devise américaine et limita tas 
recett es à l'exportation. Mais ri 
I es économistes soulignent è 
juste titre cm' en volume - c’est- 
à-dire sans tenir compte des prix 
et des .taux de change - les 
ventra.de prod u ite man u facturés 
américains progressent au 
rythme annuel de 19%, la struc- 
tura des import a t i ons, m octo- 
bre, con s t i tue un revers pour les 
Etats-Unis : de 29,3 mffiarte de 
dpflare, ces achats de produits 
manufacturés ét r a n gers sont 
supérieurs te près de 5 iraffiards 
à la moyenne mensuelle enregis- 
trée depuis le début de l'aimée. 
Ils recouvrant en outre une très 
fort» poussé* — +- 37 % - des 
i mport a t i on s d'automobiles ainsi 
qu'un haut niveau d'entrées 
d'habêtomenL de chaussures, de 
pièces détachées. Apparemm en t. 
tas btered'équiperrierit, qui per- 
mettraient d* envisager cm effort 
d'investissement, n'ont pas joué 
un rôle majeur. Alors même que 
les Américains sont cocrsciems, 
dans de nombreux secteurs, 
d*fttre à le limite de tour capacité 
te production et de risquer ainsi 
de manquer ..te*, commandes à 
T exportation. Le pétrole et l'agri- 
aâture par contre sont stables. 


V Lecasest-3 

T?'y m ' 

Le Japon, dote l'excédent 
S'était amemssé en septembre, 
au; grand soulagement de 

. Was hin gto n comme te . Tokyo, 

accentue aion avantagent enre- 
- gtetraunr sotte positif te 5,9 nri- 
RantedèdoHanC tatefirit ‘améri- 
cain double pratiquement >vec ta 

. Communauté européenne,. PBS- 
. *aht de- 1>4 jreœérds te 
^oSàÊxenoaobrtLSéx'iSx mois, 

lespsysqüi concentrentprès te 

40 % te.rotetiégatif.draEtBtg- 

Unfe^Canate Brésfl^Menquà, 

Corée' dp'-Sud. Tâtera., Singa- 
pour, Hongkong — , a urifions tf : 
ransi b tament taqr position.- Le 
cas américain est-a déosspéré ? 
Toutle jnohde ne le pente pas. 
Habitué» à jouer un .coup • 
d'avance, les âjvastxsm »»r, 

. nais. Ira dlnvestif teisteé bons 
du Trésor anrirfe fe^ telW** 

" '.dtairtiHarTIàiir' pofiàtauSta 'er 
: comme n ce nt à' achète à^Wril 
&reat des actions^, te- pwnp*“- 
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Doü6Iant sa"taiIle dans le textile 

Chargeurs SA rachète Roudière 


Le rachat par Chargeurs S A 
de 57,7 %.ée l'entreprise textile 
RottcGère cooGrme la volonté de 
M. -Jérôme Seydoox tfhréa ir 
dans le iextSe, après sa, tente- . 
dre de rachat 4e Proavost cet 
été. 


LAVELANET (Arœge) : 
Correspondance- 

L’accord qu’il vient de, réa&ser 
avec ^ co mpagnie: ftamcin Mati- 
gnon, en lui pemjettant de prendre 
le contrôle pour- 73 mUtions . de 
francs de 57,7% dû groupe Rou- 
dière, leader européen dedssuà, dra- 
peries et lamages pour vêtements 
mas c ul i n s cî féminins. vient confor- 
ter la position de 'Chargeurs SA 
dans ce secteur. La transaction s'est 
faite sur la base de 205 F par action, 
soit environ une primé de 25 % sur 
sa cotation du 9 décembre. Char- 
geurs SA est disposé également à 
acquérir, jusqu'au 6- janvier, les 
actions Roudière qui lui seront pré- 
sentées. 


ÜBedname V 
" âefflndes ;; ; - : 

La société réalisera <ar 1987 un 
chiffre d’affaires hors, taxes d’envi- 
ron 14 milliard de francs; dont plus 
de 50 % à l'exportation. Ses princâ- 
pales usines sont installées à Lavela- 
net, en Ariège, avec tin effectif de 
trois mille personnes. Le groupe 
centrée également une dizaine de 
filiales, à l'étranger et en Fiancé, 
dont la filature Soubrié et Lassallt. 
installée également à Lavelanct, et 
Mastnel et O. filature de. coton en 
Seine-Maritime. 

Chargeurs SA, de son côté.' réa- 
lise en 1987 dans le secteur textile 
on chiffre cfaffaires bon faxes.de. 
1,7 milliard de francs environ. Ses 
principaux intérêts dans ce sectenr 
comprennent : La Laimcredê Picar-, 
die, leader, européen k&J&noftâge,; 


Delier, premier fabricant français 
de tissu spûrtswear pour j*habiJle- 
ment, ainsi que des usines de -teâs- 
: turc et apprêts textiles à façon, En 
. outre, Chargeurs SA a un intérêt 
d’environ 47 % dans Prouvost, lea- 
d cr mendiai Jfnw le négoce et le pô- 
gnage dé laine. S’il apparaît que ce 
regroupement permettra .d'essorer 
des synergies, ses conséquences sur 
remploi ne sont pas connues. Pour- 
■lant, on reste optimiste en Ariëge. 
car les investissements, grâce au 
plan textile ont été très importants. 

' - ” • P. P. 


Nouvelle crise dans Parier européen 

200 000 sidérurgistes manifestât dans la Rnhr 


BONN 

de notre correspondsnf ' 

La tension monte dans ta Ruhr, 
l'annonce par la direction de 
de la fcrnwturo prochaiae de 
Tae&ne de Duéboarg-khriotauscn. 
Jeudi JO décembre, plus de deux cent 
mille sidérur g i ste s oc la région ont 
rrtamfesié dans tes principales villes du 
coeur tidénurism et minier de la RFA : 
Duêbang, Essen, Bodnun. Les mani- 
festants ont Moqué pendant plusieurs 
heures les autoroutes, créant 
d'immenses embcutdllagesAu début 
de la semaine, Jes sidérurgistes en colère 
avaient déjà envahi le siège social de la 
firme Kruppâ Boehum. a mercredi ils 


16 Rue Royale Paris 


AVANT TRAVAUX 

A /'occasion de fa prochaine 
transformation de notre 
boutique, nous avons le plaisir 
de vous proposer 
exceptionnellement nos 
collections de bijoux exclusifs 
et de montres de marques à 
des conditions de prix 
particulièrement intéressantes. 


CERÉSOLE 
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7 ACCÈS PROFESSIONNELS DE O A 130,40 F DE L’HEURE TTC' 


En un an. les app fiction? professionnelles ont plus que doublé. Pour accompagner cette crois- 
sance, les TELECOM offrent 7 accès télématiques pour l'entreprise. Chaque accès correspond a 
une tarification différente adaptée aux besoins des professionnels. 

v - . , . 3605: Numéro VartTélétei (appel gratuit pour l'utilisateur). 

36 13 r Services intentes aux entrephses. 

36 14 : Services professionnels et pratiques. 

36 16 et 36 77-: Services à forte valeur ajoutée et d’infor- 
mations spécialisées. 

3627 : Services de téléinformatique classique (norme 
ASCII) permettant l’accès à des banques de données 
nationales et internationales. 

Tl : L'annuaire électronique avec ses catalogues profes- 
sionnels. 

Pour découvrir la 8ste des services, tapez 3616 code MGS. 
Poufavorrpkjsd'lnfoaivttionssvrla cr^tion des services, 
appelez gratuitement notre Numéro Vert: 05.19.40.56. 





■TVA 18,80% m Franc* mèiropoWame. tarifs utilisateurs an t.i2S7 


TELECOM 
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f D B f Ht SftJIDES 


avaient fait imiptim dans la câcbro 
villa Hcgd à Essen, anrienne demeure 
de la famille des fabricants de contas, 
où se rêunissag te conseü cTadn iinisua - 
th» de la sodé» Kropp. Seuls les 
appels au calme du president de la 
confédération des syndicats ouest- 
aDemauds, M Enct Bntit, parvcaaicm 
à calmer b fureur des ouvriers. 

L’usine de Rheinhausen, qui produit 
des aciers profilés, emploie puis de cinq 
mille travailleurs. En juillet dernier, le 
comité d'entreprise de l'urine avait 
accepté un plan de réductions d'effec- 
tifs de deux mille personnes, seul 
moyen d'assurer b survie des. trois acié- 
ries Krupp de [arûgiGKt. La décision de 
fermeture de Rheinhausen a été res- 
sentie «actinie une tromperie de b 
direction, qui, selon les syndicats, s'était 
engagée à maintenir f activité de ce 
centre de production. Le déficit 
d'exploitation de Rheinhausen. est 
selon le conseil d'admùristratioa de b 
firme, trop important pour que Ton 
puisse encore en v i sa ger un sauvetage 
du site: 

On e s ti m e, flans les *niljp»i« écono- 
miques et politiques ocesi-aSemands, 
que trente mille postes de travail 
devront être supprimés dans ce secteur 
cTid à 1990, dans le cadre des réduc- 
tions des capacités (b production déci- 
dées an niveau de là Communauté 
européenne. Pour b Ruhr, déjà touchée 
par b crise du charbon, et pour b 
Sarre, ceb signifie b mon de villes 
entières, vouées depuis le thx-neuvtème 
tiède à h monoprodoction de l'acier. 

La situation «*»« ce secteur fait 
l'objet d'un âpre débat politique. 
L'opposition soctaldémocnue reproche 
au gouvernement du nhancrlinr Kohl 
d’avoir deux poids deux mesures : d'on 
eotéon soutient l’agriculture à coups " 
subventions de b CEE, et de l'autre on 
fait valoir aux sidérurgistes que les 
«bis du marché* doivent jouer dans 
leur secteur. Le minstre du travail. 
M. Norbert BiOm (chrétien- 
démocrate) s’efforce d’inciter les 
autres industriels de b région à embau- 
cher en priorité les ouvriers qui vont 
faire Tobjet de mesures de (ioenennem 
collectif. Ainsi. T usine Bayer de Lever- 
kusen, près de Cologne s’est déebrée 
prête à engager cinq cents travailleurs 
de chez JCrupp qui accepteraient de se 
rencaovertir. 

Cette crise de b sidérurgie ouest- 
tHenmode nourrit les critiques portées 
par les milieux d'affaires de RFA 
c ontr e b Cnmirninn^ it^ eurOp écnnC - 
Sdon le Frankfurter Allgemeine Z>n- 
tung. les gouvernements successifs ont. 
par leur inaction, contribué à ce que des 
e ntrepri ses saines soient désavantagées 
par rapport à leurs concurrentes sub- 
ventionnées en France, en Belgique et 
en Italie. 

LUC ROSENZWEIG. 


L 'irresponsabilité 


E N RFA deux cent müte sidérur- 
gistes descendent massivement 
dans b nie pour protester contre b 
fermeture (fine usine dans la Riéir. En 
Italie, b grou» public Ftrtsider affiche 
des pertes records pour bs neuf pre- 
miers roo«, qui le contraindront à 
réduire son capital, la crise de l'acier 
européen est loin d 1 être finie. 

On oomprend alors d’autant plus 
mal f absence de courage politique des 
ministres européens, mardi 8 décem- 
bre, « leur peu d" empressement à 
prendre le problème des indispensa- 
bles farmetixes d" installations à bras- 
le-corps: Coincés entre des maîtres de 
forges souhaitant maintenir b contin- 
gentement de la production et une 
Commission européenne miftant pour 
un retour au for» jeu du marché, âs 
ont tergiversé. Et b vraie question - 
quels outés arrêter dans les produits 
plats (plaques et tôles) - ne sera étu- 
diée à fond que dans six mois. 

On croit rêver quand on entend 
certains professionnels français 
contester l'ampleur des surcapacités 
actuelles. Tout ça parce que le mau- 
va« -fonctionnement de certains outils 
dans le morale ou des sit ua tions parti- 
culières ont fait repartir le marché et 
remonter tes prix ces dentiers mois. 

Il est tout aussi surprenant de voir 
le très foéral ministre français de 
l'industrie, M. Madelin, plaider pour 
ime sortie en douceur du régêne actuel 
des quotas, pourtant fort dirigiste. On 
n'osa imaginer que cette attitude est 
(fictée par le calendrier électoral en 
France : toute fermeture d'outil 
s'accompagne en effet de suppres- 
sions d'emplois. Les ministres de 
l’industrie n'auajent-üs pu, pour une 
fois, décider des restructurations à 
froid au lieu de prolonger un régime 
artificiel dont b sortie, b passé fa 
démo n t r a à maintes reprises, ne sera 
que plus douloureuse. 

F. V. 


■ RECTIFICATIF. - La sup- 
pression des quotas pour l'acier 

européen de catégorie 1 devrait avoir 

lieu te 1* juillet 1988, et non b 
1°' janvier comme nous l’ayons écrit 
par erreur dans l'article intitulé « Les 
ministres se retrouveront le 
22 décembre > (/e Monde du 
10 décembre). Pour les catégories 2 
et 3, b Commission de la CEE envi- 
sagerait de les prolonger au-delà. 
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PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

ARRÊTÉ 

Dédorant d'utilité publique la réalisation du pont reliant le continent 
a VILE DE RÉ, des mies d'accès et du contournement Sud de la com- 
mune de RIVFJKHJ X-PLAGE, et modifiant le plan d’occupation des 
sols de lacommunede LA ROCHELLE 


Le préfet, commissaire de la République du département de la 
Charente-Maritime, officier de la Légion cF honneur, 

\lî la délibération du Conseil Général du département de b 
Charente-Maritime, en date du 26 avril 1974, décidant le principe de 
b construction d'un pont reliant ie CONTINENT à LTLE DE RÉ. 

VU la délibération du Conseil Général du département de la 
Charente-Maritime, en date du 10 juillet 1987, adoptant le dossier 
d'enquête préalable a la déclaration d’utilité publique, et dem a nd a n t 
le lancement de cette enquête publique. 

VU le code de ('expropriation pour cause d'utilité publique, notam- 
ment son article R. 11.1. 

VU b loi du 3 janvier 1986 relative à l'aménagement, la protection 
et la mise en valeur du linoraL 

VU ie code de l'urbanisme, notamment son article L. 123.8. 

VU l'arrêté préfectoral c° 87.305 du 22 juillet 1 987 prescrivant, du 
17 août au 16 septembre 1987 inclus, l'enquête préalable, en vue de : 

— la déclaration d'utilité publique du pont reliant le continent à 
PILE DE RÉ, de la réalisation des voies 

— la mise en compatibilité du plan d'occupation des sols de la 
commune de LA ROCHELLE; 

VU les pièces attestant que Paris d'enquête a été régulièrement 
inséré dans la presse, publié et affiché dans les communes intéressées. 

VU le dossier soumis à l'enquête et les registres y afférents. 

VL le rapport de la Commission d 'Enquête déposé le 16 octobre 
1987 et ses conclusions favorables. 

VU le schéma directeur de LA ROCHELLE approuvé le 5 juillet 
1979 par M. le Préfet de région. 

VU le procès-verbal de clôture de (a conférence mixte en date du 
27 janvier 1986. 

VU le plan d'occupation des sols de la commune de RTVEDOUX- 
PLAGE. 

VU le plan d'occupation des sols de 1a commune de LA 
ROCHELLE. 

VU le compte rendu de la réunion qui s'est tenue le 1 1 octobre 
1987 rendant compte des travaux de l'ensemble des personnes publi- 
ques associées à la modification du plan d'occupation des sols de LA 
ROCHELLE. 

VU Paris du comité syndical de la région de LA ROCHELLE, en 
date du 9 novembre 1987'. 

VU le procès-verbal de la réunion de la Commission Départemen- 
tale des Sites, Perspectives et Paysages de la Charente-Maritime en 
date du 14 octobre 1987. 

CONSIDÉRANT que la réalisation d'un pont facilitera, en assurant 
une liaison permanente, les relations entre H LE DE RÉ et le CONTI- 
NENT. 

CONSIDÉRANT que le coût de l'opération et les atteintes à la pro- 
priété ne sont pas excessifs eu égard k l'importance des intérêts en 
cause. 

CONSIDÉRANT les mesures prises et les procédures engagées pour 
la protection de l'environnement dans 111e de Ré. 

SUR proposition du Secrétaire Général de la Préfecture de la 
Charente-Maritime : 


ARRÊTE 

Article J~ : Est déclarée d'utilité publique la réalisation du pont 
reliant le continent à 1TLE DE RÉ, dès voies d'accès et du contourne- 
ment Sud de la commune de RIVEDOUX-PLAGE suivant le pian 
général ci-annexé. 

Article 2 : Le département de la Charente-Maritime ou son manda- 
taire sont autorisés à acquérir, au besoin par voie d'expropriation, les 
immeubles et droits immobiliers nécessaires à la réalisation de l'opé- 
ration. 

Article 3 : Les expropriations éventuellement nécessaires devront 
être effectuées dans un délai de cinq ans, à compter de la publication 
du présent arrêté. 

Article 4 : Le présent arrêté emporte approbation des nouvelles dis- 
positions du plan d'occupation des sols de la commune de LA 
ROCHELLE, conformément aux documents d Urbanisme annexés au 
présent arrêté. 

H sera procédé, conformément à l'article R. 123.36 du Code de 
l'Urbanisme, à la mise à jour du plan d'occupation des sols de LA 
ROCHELLE. 

Article 5: Le présent arrêté sera affiché à la préfecture de la 
Charente- Maritime, su siège du conseil général - 2, rue de la Mon- 
naie à LA ROCHELLE. — au siège du SIVOM de la région de LA 
ROCHELLE, dans les mairies de LA ROCHELLE et d'ARS-EN-RÉ, LE 
BOIS-PLAGE- EN RÉ, LA COUARDE, LA FLOTTE- EN-RÉ, LOIX-EN- 
RÉ, LES PORTES-EN-RÉ, RIVEDOUX-PLAGE, SAlNT-CLÉMENT- 
DES-BALEJNES. SAINTE- MARIE-DE- RÉ, SAlNT-MARTTN-DE-RÉ, 
à la diligence de leur président ou maire. 

U sera, en outre, inséré au recueil des actes administratifs de la 
Charente-Maritime, et publié dans les journaux ci-après désignés : 
Sud-Ouest, Le Phare -de- Ré, te Monde, le Figaro. 

Article 6 : Le plan générai des opérations envisagées et le document 
d'urbanisme modifié pourront être consultés h la Préfecture de la 
Charente-Maritime - Direction de la réglementation — Ar bureau — à 
la Direction Départementale de l'Equipement - 5, rue de la Cloche à 
LA ROC HELLE — dans les bureaux du Conseil CéDéral 2, rue de la 
Monnaie à LA ROCHELLE, dans les mairies de LA ROCHELLE et de 
RIVEDOUX-PLAGE et an siège du SIVOM de la région de LA 
ROCHELLE, aux heures habituelles d'ouverture des bureaux au 
public. 

Article 7 ; Le Secrétaire Générai de la Préfecture de la Charente- 
Maritime, le Président du Conseil Général de ta Charente-Maritime, 
le Président du SIVOM de la région de LA ROCHELLE, les Maires de - 
RIVEDOUX-PLAGE et de LA ROCHELLE, l'Ingénieur en chef des 
Ponts-et-Cha lissées. Directeur Départemental de l'Equipement, août 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 


LA ROCHELLE, le 23 novembre 1987 
Le préfet, commissaire de la République 
Miche! CILLA RD 
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Social 

Après les élections prud’homales 

La fin des bastions 


Existe-t-il encore des bastions syn- 
dicaux, des zones où une organisa- 
tion est manifestement dominante? 
C'est la question qui se pose après 
les élections prud'homales comme 
après celles de 1983 pour le régime 
général de la Sécurité sociale. 

La CGT domine encore dans 
quelques zones, mais cette domina- 
tion est mise en question. Es 1982, 
die détenait la majorité absolue 
dans six départements. Il en reste 
cinq aujourd'hui. Mais alors qu'ils 
étaient concentrés sur le Limousin, 
le Roussillon et la Corse, ils sont 
aujourd'hui dispersés : Ariège, où la 
CGT atteint son maximum avec 
63,65% des voix; Corrèze, Haate- 
Vienne, Haute-Corse et Val-de- 
Marne (où la CGT a monté, passant 
cette année la barre des 50%). 

Dans 47 départements (contre 51 
en 1982), la CGT recueille entre 
40% et 50% des voix : le pourcen- 
tage se situe souvent autour de 45- 
46%. ce qui montre la solidité de 


l'implantation cégétiste sur de 
grandes zones : le Nord, la région 
rhodanienne, le Sud-Ouest, le litto- 
ral méditerranéen, la petite cou- 
ronne parisienne, notamment Mais 
la couverture se enquête un peu : le 
Nord, le Gers, l’Ain, la Corse du 
Sud font défection et globalement la 
CGT enregistre des pertes chez les 
ouvriers et les employés eu Corse 
(12 points!) et en Languedoo- 
RoussQlou (3,7 ponts). En revan- 
che, elle monte dans des zones et des 
départements où elle était tradition- 
nellement moins forte : Haute- 
Normandie, Auvergne (et notam- 
ment le Puy-de-Dôme), Alsace (et 
le Temtoire-de-Belfort) . 

Les «bastions» de la CFDT 
étaient plus circonscrits, précisé- 
ment à des régions où la CGT était 
plus faible: l'Ouest (en particulier 
en Bretagne), l'Est, en particulier 
l’Alsace et de Doubs) , l’est du Mas- 
sif central. Ces zones sont 


Le taux d’abstention a été supérieur 
à 50 % dans qoarante-boit départements 



aujourd'hui un peu grignotées: â 
l’Ouest, la CFDT dépasse encore 
40 % des voix en Vendée, et dans le 
Maine-et-Loire, mais elle a reculé 
dt*tm le Morbihan (37,37 %), la Sar- 
the et la Mayenne (où elfe glisse au- 
dessous de 30 % des voix). A l'Est, 
tes deux départements alsaciens et le- 
Doubs sont passés juste au-dessous 
de 30%. 

Parallèleme nt, les zones 
«creuses» où la CFDT restait au- 
dessous de 20 % des voix s'élargis- 
sent, de 30 à 34 départements. A 
P Aquitaine, au Languedoc (sauf 
l'Aude), la Côte d’Aznr, le Limou- 
sin et une bande au centre de la 
France, du Poitou à la Champagne, 
s'ajoutent notamment aujourd'hui la 
Somme, l'Eure, l'Eure-et-Loir, la 
Marne, ainsi que le Tarn-et- 
Garonne. 

En revanche, la «carte» de FO 
devient de plus en pins homogène 
avec le renforcement de la centrale. 
Les départements où eQe recueille 
20 % à 30 % des voix sont passés de 
38 à 62. A une large bande allant de 
h Normandie au Sud-Ouest, à la 
Champagne-Ardenne et à la 
Provence-Côte d’Azur, se sont 
ajoutés des dépar tements du Limou- 
sin (Creuse, Corrèze), du 
Languedoc-Roussillon (Pyrénées- 
Orientales, Hérault), de Bretagne 
(Ille-et-Vilaine, Morbihan), des 
Pays de Loire (Vendée, Maine-et- 
Loire), de l'Est (Haute-Marne, 
Meuse, Aube), du Sud-Ouest (Lot, 
Gers, Aveyron, Tarn), comme du 
Nord-Pas-de-Calais. Ainsi FO 
devient-elle la centrale dont 
l’audience est la plus équitablement 
répartie sur l'ensemble de la Franœ. 

GUY HERZLICH. 


La carte ci-dessas fflnstre le taux d'abstention par département Jam 
le collège salariés, aux élections pruTbomales du 9 décembre, pour 
l'ensemble des sections. 


• La grève continue à la Ban- 
que de France. — Après l'échec de 
r entretien qui a eu fieu le 10 décem- 
bre entre des représentants du minis- 
tre des finances et les grévistes de la 
Banque de France, le mouvement de 
grève avec occupation a été recon- 
duit pour le onzième jour. Une mani- 
festation de trois miOe personnes 
environ à laquelle participaient des 
délégations des syndicats des ban- 
ques et du ministère des finances 
avaient accompagné les membres de 
rmtersymScale (Autonomes, CFTC- 
FO. CFDT, CGT). Les grévistes (60 % 
des salariés du siège parisien, le 
9 décembre, selon les organisateurs) 
rédament {es mêmes augment a tions 
de salaires que la fonction publique 
et la redéfinition des m is sio ns de la 
banque, compte tenu de l'introduc- 
tion des nouvefies technologies. 


Sombre journée 
pour la CGC 

Pour la confédération de 
M. Paul Marchent, le 9 décem bre 
1987, jour des élections 
prud'homales, peut être assénée 
à un mercredi noir. Non seule- 
ment la CGC a reculé de 
2.21 points dans r ensemble du 
eoflège salariés par rapport à 
1982, mais efle a enregistré une 
chute de 12 points dans ta sec- 
tion encavement, là où «rie avait 
l’am bi tion de devenir majorit ai r e 
face aux confédérations de sala- 
riés. 

Uns analyse plus affinée des 
résultats de la section encadre- 
ment montre que la CGC a reculé 
dam toutes les régions, fl n'y a 
pas une seule exception. Sa 
régr es sion la plus tabla est en 
Corse (- 4,49 points), la pk » 
forts en Champagne Ardanne 
(- 13,9 points}. 

Globalement, carte chuta a 
profité à toutes les autres confé- 
dérations, ma» leurs gains rae- 
pectSs dans la section encadre- 
ment sont de dbnension très 
inégale : + 1,61 point pour ta 
CGT. + 1.6 7 pou r la CFTC. 
+ 3.8 pour ta CFDT, qui siège à 
te de u x i ème place, et + 4.66 
pour FO. Longtemps méprisées 
par M. Marches qui tas traitait 
comme des amicales, les unions 
de cadres rattachées à des 
confédér a tions pavoisent. 

Dans les départements, le 
rapport des forces est également 
profondément morffié au sein de 
ta section encadrement Certes, 
ta CGC demeure en tète dans 
77 départeme nts s ur 96 
contre 1 1 pour ta CFDT . 3 pour 
ta CGT, 3 pots ta CFTC et 2 pour 
FO. Ma» elle n'a obtenu les voix 
de plus de 30 % des exprimés, 
donc d'un tiers des membres de 
r encavement non abstention- 
nistes, que dans cinquante 
départements, soit un peu plus 
de ta moitié. EBe ne dépasse 
les 35 % que dans dix-eept 
départements, avec quelques 
zones de force comme le Doubs 
(38,04 %). la Manie (38,67 %). 
la Saône-et-Loire (38.69 %) et 
surtout leTerritoire-de-Balfert 
• Osa ta M de M. 'Chevène- 
ment aBe obtient son meneur 
score : 46,63 %. A Paris même, 
elle ne tait au contraire, qu'un 
score modeste — 23,73 % - 
qui rend son influence tf autant 
plus limitée que 64,91 % des 
cadres inscrits se sam a b st en us. 

On n'a pas fini d'analyser ces 
résultats à ta CGC. Pour M. Mar- 
chés qui en attribua la responsa- 
bilité à la vagua d'ab s t en tions, 
cet échec pourrait sonner l'heure 
des révisions déchirantes. 

MIN. 


M. Delors : « les Américains n’échapperont pas à une phase d’austérité » 


(Suite de la première page. ) 
m Je pense que la RFA doit com- 
prendre qu’avec ce qu'au appelle le 
«set aride-, c’cst-à-dire la mise en 
jachère des terres, les aides au revenu 
et la priorité donnée au développement 
du monde rural, elle disposera des 
moyens qui lui sont nécessaires pour 
maintenir là où elle le souhaite des 
expioilatioas agricoles. Cela étant, un 
effort de clarification entre la RFA et 
la Commission est sans doute néces- 
saire. 

— Un co mp ro mi s sur les fonds 
structurels, c'est-à-dire sur fasde aux 
régions pannes est-il possède 7 

- Il ne peut y avoir de co mpro mis 
que si Ton est d’accord sur la phikso- 
pbœ de l'Acte unique. Que veut-on ? 
Réaliser un grand marché «ns fron- 
tières en distribuant chaque année un 
chèque aux pays les moins riches ? Ou 
bien faut-il développer les politiques 


communes d'une manière raisonnable 
afin de parvenir à la convergence pro- 
gressive' des économies qui seule 
garantira que tout le monde poutre 
profiter du grand marché ? C'est 
l'optique de la commission. Si fan est 
d’accord, on doit admettre qu'un mon- 
tant mininid de ressources est néces- 
saire pour que ces politiques aient 
l’impact désiré. 

— Sot ce terrain de b solidarité 
entre pays pauvres et pays riches, y a- 
t-fl en rapproche m ent à Copenhague ? 

— Non. parce qu’on a, en fait, parié 
uniquement de sous. Et puis, certaines 
délégations avaient le sentiment que, 
puisqu’on n'était d’accord ni sur l'agri- 
culture m sur le montant des res- 
sources affectées à la Communauté, il 
était inutile de faire un pas vers les 
autres. 


fnV, - - - - - 

ïffle pOBT COBCTBOSer 
avares popossuoiis a rr mutf 

Facthfeé éooaontiqoe de la CEE ? 

- Les é vé neme nt s qui se sont pro- 
duits depuis deux mess vont avoir un 
impact inflationniste important. 
L'Europe aurait dû s’engager dans 
faction à Copenhague, s'entendre pour 
réaliser l'Acte unique, ac célérer la réa- 
lisation du grand marché et pre ndre 
des mesures pour lutter contre raoen - 
tisme, à certaas éganfc; compréhensi- 
ble. des entreprises. Parmi ces 
mesures, puisque l'épargne est abon- 
dante, j’ai propori et je propose encore 
de mobiliser une partie de cette épar- 
gne à hauteur de 0.5 % du PNB, sot 
environ 18 milliards d'ECU pour don- 
ner un signe aux e n tr eprise s. C’est 
Fmdtstian aux investissements privés, 

mak aiiwa grite an^ nni edie wiMmu 

publics qui som nécessaires pour assu- 
rer l'avenir. 


- Vous pariez souvent de la 


Ceb reste a propos vague. Qst 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ASSOCIATION 

ENTRE LA COMPAGNIE PARISIENNE DE RÉESCOMPTE 
CT LA CHARGE SCHELCHER-DUMONT-PRINCE 


Ce rapprochement répond à un double 
souci, commun aux deux partenaires : 

- élargir la gamme des services propo- 
sés â leurs clients respectifs, banques et 
investisseurs français ou étrangers. 

- tout en respectant les particularités 
qui ont fait leur force ; compétence, 
discrétion et indépendance. 

La COMPAGNIE PARISIENNE DE 
RÉESCOMPTE et SCHELCHER- 
DUMONT-PRINCE se sont ainsi 
donnés les moyens leur permettant à 
travers Jeux équipés, totalement auto- 
nomes dans leurs domaines respectifs. 


d'anticiper les évolutions de leurs 
métiers et les besoins de leurs clients. 
Cette association s'appuiera sur des 
fonds propres supérieurs à 
13 milliards de Francs. 

Développement de 3a gamme des ser- 
vices. complémentarité des équipes et 
accroissement des moyens d'interven- 
tion. tels sont les trois atouts qui 
permettront à la COMPAGNIE 
PARISIENNE de RÉESCOMPTE et â 
SCHELCHER-DUMONT-PRINCE 
de répondre avec encore plus d’effica- 
cité aux nouveaux défis des marchés 
financiers. 


— Deux propositions. Poursuivre et 
approfondir les études su son de 
rtJEO. eda pour la «hmeoska pure- 
ment mm aissi au xuveau 

de la inwtr ime arfirtfl 

pnütîqiw en Se « a n ma une 

entité indépendante et maîtresse de ses 
décisions dans révolution des ra pport s 
Est-Ouest. Four taire une borne politi- 
que de défense, il faut faire une bonne 
politique d'ensemble. Tout est Eé, 
l’Important» c'est que l'Europe se 
manifeste. 

- Vous tabes sSosfen i votre sug- 
gestion de r é u n ir ou tonrari des 
Douze consacré ns re l ati o n» Est- 
Ouest? 

- En effet Je pense que c’est tou- 
jours d'actualité. 

- Croyez-vous — après r éfe ction 
préside n tiel le en France, -in 
regro^anacaa centre? 

- Chacun connaît mea op in ions et 
je n'ai junaè mis mon drapeau dany 
ma poche. Pour qui me connaît, je n’ai 
jamais fût d’offres de serrioe a per- 
sonne et ne sois pas prêt d’en faire; 
Mais, à travers des questions en fortus 
de jen et i travers nue parabole m peu 
piquants, je le réécrirais, fai voulu 
indiquer qu’au lendemain de l'élection, 
pour taire face aux défis qm sont ceux 
de la France, le président de la Répu- 
blique âu devra absolument recher- 
cher rappd effectif du phs grand 
nombre de Français. Cette conception 
va bien rnttidà <fuu «riaa accord 
entre les formations pnfavpwy EQe 
concerne les citoyens. 

- N^est-ee pas A ai point de vue 
assez vafsûi de cefau qae dércfeppe 
M. Vrifey GtacanJ-tTEstatag ?^T 

- C’est vrai, mais je tous le dis, 
pour respecter les choyer», Q tan 
affirmer ce tte différence, mrit ne pas 

avoir honte de ces convergences. 

- Cn s nm e iu avez-vous réagi an 
critiques des sodafistes ? 

— Le premier secrétaire du par ti 
sotiahsze a indiqué da maeai ma» 
amicalement k position du PS- Je n’ai 
nai à ajouter. U reste sera pour les 
«bats internes à mon parti fe 

temps sera venu. » 

Propos recueffis par 
PHUPPE LEMAITRE. 


Banques 


propositions d’experts internationaux 
snr la solvabilité 
des établissements financiers 


Le comité Coofce de h Banque 
des règlements internationaux 
(BRI), chargé d’hannomier les 
ratios de solvabilité tics banques, 
propose une norme minimale com- 
mune de 8% pour le ratio fonds pro- 
pret actifs, qui po ur rait être atteint 
a la fin do 1972, selon un document 
consultatif publié jeudi 10 décembre 
par la Banque de France- 

Deux pays non nommés da 
groupe des Dix n’ont pas soocrit àce 
d iiff ra en soulignant qu’ils voulaient 
attendre les résultats des consnlta- 
tions avec leurs banques respectives. 

L’un de ces pays est très proba- 
blement la France. En effet, dans 
note de présentation, la Banque 
do France affirme qne le rapport du 
Comité Coofce ne constitue- qn*na 
docu ment fwimltntif, m doMÉ . /ff 
contenu ne sent définitivement ■ 
approuvé par iet gouverneurs du ' 
groupe des Dix g&d l'issue de la 
période de concertation . (fin 
Juin 1988) ». 

Le comité des règles et pratiques 
de contrôle bancaire, comité 
Codas du nom de son président, 
C hr istopher Coofce, sous-gouverneur 
de la Banque d'Angleterre, travail- 
lait depuis des mois dans nne stricte 
confidentialité **" « è imn it «fan, 
üèrcmeat an siège de la BRI à Bâte. 
Son objectif était de dâmna&fller 
le maquis des réglementations natio- 
nales en matière de n or m e s dé sur- 
refflanco bancaire et de grop oicrd c» 
fè^jcs de afin d^Sistu* 

rer an m uri im tm d * ha 

Dans son d o minent consultatif, le 
Comité propose de définir très préci- 
sément les deux termes du ratio de 
solvabilité qm sont les fonds p ropres 
an numérateur, et les actifs au déno- 
ifYiiftq tCTr, 

Four les fends prop re s» le Comité 
propose de les co m poser des fonds 


pro pre » stricto sensu (capital social 
Libéré + r éser v es publiées) pour 
50 %, et pour les 50 % restants de 
fonds propres éomplémentaiits cran- 
posés des réserves occultes, des 
réserves de réévaluation, de cer- 
taina p rovi si on » générâtes» <fmstro- 
ments hybrides de dette et de capi- 
tal (titres partiexpatita en France ob 
. Gcouasschcme es RFA). 

■ I/închukxi des provisions géné- 
rales (à la condition expresse 
qu'elles ne soient pas affectées à des 
actifs spécifiques) devrait être bien 
aiocumBïe pur les banques françaises 
qui n'ont cessé de réclamer leur 
prise eu compte. S eOes sont relati- 
veznent sous-capïtafisécs, les faan- 
ques françaises sont en effet pour- 
vues de très importantes provisions. 

Four tes actifs, le Comité a estimé 
• de.laphtf haute importance» de 
r e cen s e r les hors-bilan. Selon leur 
degré de risque, les activités hors- 
bilan seront affectées «Tua co|R- 

filUt 

Afin de mi e ux harmoniser les 
actita, fe Comité propo s e égal ement 
mm po ndératio n sur r ensemble d es 
Crédits en fonction de leur qualité et 
de leur origine (domestique ou 
étrangère). 

Le Comité Cooke souhaiterait 
imposer ses normes à l'ensemble des 
membres du G10 (qui sont eu fait 
1 1 : Etats-Unis, Japon, RFA, 
France, Grande-Bretagne, Italie, 
f'onaH», Pays-Bas, Belgique, Suède 
et Suisse) d’ici à la fin de 1992. Ce 
comité propose pour 1990 une 
nonne transitoire de 7,25 %■ A court 
te r me , fl estime que les banques 
soaa-capütaHsées devr ai ent rapide- 
ment viser un objectif de 3 %. De 
plus, le montant observé au départ 
(fin 1987) c onsti t u er a us minimu m 
irréversible. 


AVIS FINANCIERS DBS SOCIÉTÉS 


CFAO 


" " COMPAGNE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCDENTALE 

Cher Actiaanrire, r ’ 

Les résultats du premier semestre 1987, qm aol frit l'objet de commun»- 
gués de presse dans ia semaine suivant le oomnl d’admiimituiion da 9 septem- 
bre 1987. représ en te n t ainsi : 

— Le chiffre d’affaires c nmnfi d é du groupe s'élève i 7,242 milliards de 
fr a ncs , ropragresrion de 4% sur celm du premier « Bm e yti e 1986. 

- Le bénéfice eome fi dé atteint 227 militons de francs (dont 205 biîIBous 
de franco paît du groupe) castre 225 udlBous de francs i fia juin 1986. 

- Le profit net de la C am psg u i e , société hnfcftag du groupe, s’étabfit â 

7S3 de fesses, eu légère progressai sur la. même période de 1986. 

L'activité des filiales opèrent ou Emue dans les secteurs de la «tatributfeu 
alimentaire, de rmaonriale; de* matériel de second ceuvre du bèthnem, des 
transports tartan» et maritimes, est d^m boa niveau dans son easetoUe. 

L’expansion re poumit activement avec ruuvmlui* dans b ooua du pre- 
mier semestre 1987 de rix ma ga sins Soffim dans feSwHBst. Deaxantresôéa- 
tions umt programmées pour ks mois qui ricanent. 

La société Cametanbc achève la coa stn ic ti on i IBB — u o mbo LoI d’on 
cetare d^provtafeunemeBt de 20 000 m? de smface de stockage, de bureau et 
de locaux techniques. Dès le début de .1988, il des se r vira le réroau de wwgp*'*'"* 
Sorêprix et Sodl cu espaxaioe tpû opères* dans le SudOnsst. 

I^ronopvdtoco nrrs si oi isit atta iioba et -- Mercedes èMefain et Peugeot i 
Chartres - vfeaaent renfbroer le groupe de garages «aimés jmt ta CFAO et par 
la dCA-CSaq antres sociétés, n metropcb et rtans les dqaitnmtt et tem- 


pea. 

Le réseau TSanscap, spédafisé dans les tra n sport s ter r es tr et , maritime» et 
aériens, a ouvert des agences i ChUonna^Marne, Grenoble et Toulon et a’est 
imptemé aux Antïte en aMoérant b société Frances-Transh établie 1 Pointo4- 
Htro. Une noavdle Châle, TVanscap Bénin, a. été créée fin 1986ùCUooou. 

Le groqred*catzqnses du r e s s o rt de la aodâé Labo (vente et location de 
matériel de Moment) bénéficie de la reprôc marquée tUn» ce secteur d’affaires 
et obtient de bous résultats, en nette progression mr de 1986. Un vingt- 
quatrième dépôt a été ouvert à Grenoble et de nouvelles iastaOatioas mat 
c anst iuiie sàNhnes. 

' Sharp Bamtypc Madones (SBM). «Ës tnbute arde matériel dtatomâti- 
qno et de bureautique, étêndm zone d’activité & k Beigiqae. 

La prisé de caditge, fly aquelques mois, de la société britaimùnm Scbote- 
firid Goodman and Sous (SOS) et de Sollivans (Srioman I^nds) concrét is e 
tout rimérêt qœ nous portons an développement desxftaires dam jg PxàJUfoc 

sud. 

De ton côté, résonante da pays d'Afrique noire coutume à stagner. Le 
probjèwdetadette (200 udhardsife doUars) ne trouve pas encore de rotation 

staecède pas aux d e man d es des pays nfrfeairis AJ^^udém^ccu ia rê a cé de 
Org a nisa t ao n de Rafl é afr icaine,. tqwe.le 30 n ôwaab w 1987 à AdÆs-Abcha. 

c Mo un emem atg une période tte^qM^nmatHtoM^Mdegtftce de «hx 

. conséquences OHmdécs de ia bris» da do£^ et dacûuradépriiné» des 

ymcqhdés. matières preuahre (péftwfe, calé, cacao, ootou) constitnant ta base 
des revsn&s de Ou pays provoqœxs ooe batero gBdfiale dn pouvair tfaefast et 
des capacités d ^nv atii s ciueaL ■ = • 

Ixsaflrim en somWro e ntendu s f ft etéré et nous avons ttt procéda 1 èdts 
qp^ e mt aas de structure pour retrouver réqmlibrecPcxpioit&tïoci, en putieufier 
nu Coo 80 .au Gabon et au Cameroun. ;'.r 

Malgré tes borne» per sp ectives da récolta de pradnits agricofcs et les 
xvèim mre tedes dépc môpnMq u^a 

En ce qui concerne nos proprtsdrganhationa, nom peasôa» qne tes mesures 
d^Bégcmcaia isa di re feceera» de 1987 pcnnettiuBt un retour > une rentap 
lâiité nonaalc dès k» p remi ers moànfai ptocfain«ttncice; ■ 

'La toonacote 'boursière n'a jpss- tpàmlé noae .titBe tpû est rëveot de 
2 000 fra ncs , dSwloctobro 1987^*1 40ùâucsè.tia ntweintae 19t7. , .. 

Là ejMtênregta mévhabfes fe pôitefaagte dc pbcgirg^ 
titres de participation. aiini qnO tas variations çuiituüifi da imilcdnaFù» 
dollar et da ptac^pules dêvîrês nfrferimeprirmait au fine, Knouapenretr 
trou t saa» docte pas dterisdre lp eénltec oanandéptévu esd^ret d’exéroic& 
Ce recul modère des bénéfices du 


n’sfTectera eu rien fe résnitat de ta 
aocâfife mère et D'eatrétacau paadeeesséqûroee défkvoreMe sur le ifivkfande de 
femrdos qm, comme annoncé locs de raugmeatatiQn'dc capital de tari 1987, 
devrait être manaeuB as glvc»n-de betal veraé an ritre.dê.Texcrcice 19B6.Ce 
sera, le C em üme Ævfdm& atgvi par la Compagnie é aes astkâ iBaire s dqmig ta 
création eu aoflt 1887. ' . v _ -. 

Vous re m e r c iant de votre fîdfihé. je voua prie d’agiéex. dber Actionnaire, 

ramenmoedemnennsidératfepta] " ~ 


IPA «4- 
I* président. 
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Marchés financiers 


La restructuration des charges d'agents de change 

La Gty à Paris 


Dans le cadre de la réforme de la 
Bourse qui prévoit l'ouverture pro- 
gressive d'ici & 1990 du capital des 
charges d'agents de change à des 
établissements financiers français et 
étrangers, quatre nouveaux projets 
viennent d'être annoncés : l'entrée à 
hauteur de 25% des AGF chez 
Oddo, l'arrivée de la Banque de 
l'Union européenne chez Magnin 
Cordelle. dont elle détiendra à 
terme 75% du capital, le rachat 
intégral de Schelcher Dumont 
Prince d'ici à trois ans par la Com- 
pagnie parisienne de réescompte 
(CPR) et l’association du britanni- 
que Barclays de Zoet Wedd (BZW) 
avec Puget SA. 

Ces alliances portent à dix-huit le 
nombre de projets. D'autres 
devraient encore être annoncés dans 
les jours prochains, notamment le 
rapprochement entre la BIAO et 
JL Champcil. Au total, une ving- 
taine de charges sur les soixante 
françaises dont quarante-cinq à 
Paris, auront déclaré leurs inten- 
tions. Les dernières associations 
représentent chacune une stratégie 
différente. Volonté d'indépendance 
pour Oddo. qui cependant renforce 


Le Groupement 
des cartes bancaires 
menace de radier 
les banques «complices» 
d’intermarché 
et des centres Leclerc 

La réplique du Groupement des 
cartes bancaires à la fronde d' Inter- 
marché (oui facture à ses clients 
porteurs ae cartes la commission 
prélevée par la banque) et surtout 
des centres Leclerc (qui mettent en 
place un système court-circuitant les 
banques) ne se sera pas fait atten- 
dre. 

L'administrateur de ce Groupe- 
menu M. Raoul Bellanger. menace 
de -sondions- les banques - com- 
plices - des groupes distributeurs : 
cclics-ci pourraient être radiées du 
Groupemenu ce qui leur interdirait 
de signer avec des commerçants des 

contrats d'affiliation au réseau 
-Carte bancaire». 


ses fonds propres en ouvrant 35% de 
son capital. Les AGF. via la Banque 
générale du Phénix souscrivent à 
hauteur de 25%: les 10% restants 
étant réservés à deux investisseurs 
institutionnels. La direction et les 
cadres actuels de la charge gardent 
donc le contrôle de leurs sociétés de 
Bourse. 

A l’inverse, la charge Schelcher 
Dumont Prince sera acquise totale- 
ment par la CPR. L’association de 
ces deux établissements renforcera 
les fonds propres qui atteindront 
1.3 milliard de francs. L’arrivée de 
la BUE à hauteur de 75% chez 
Magnin Cordelle devrait permettre 
de développer dans un • esprit de 
partenariat • l'activité de la charge 
auprès de la clientèle institutionnelle 
en bénéficiant de l'équipe d’ana- 
lystes de la banque. 

Enfin et surtout, le rapproche- 
ment de la firme de courtage Bar- 
clay s de Zœte Wedd avec Puget SA 
marque l’intérêt des Britanniques 
pour le • Big Bang* français. Sur 
cinq projets de racbais de charge 
par des établissements étrangers, 
trois d'entre eux proviennent de 
firmes britanniques. Après les cour- 
tiers James Capel, Warburg Securi- 
lies. c'est au tour d’une filiale de la 
Barclays de se rapprocher d'un 
agent français, fi précède de peu la 
National Westminster Bank, qui 
devrait déclarer prochainement ses 
intentions ainsi que Kleinwort Ben- 
son. BZW va donc prendre 70% du 
capital de PugeL 10% seront acquis 
par des firmes françaises tandis que 
les 20% seront gardés par la direc- 
tion et le personnel de la charge. 

DOMINIQUE GALLOIS. 

• BP : le gouvernement retire 
Je « filet de sécurité ». - Le sauve- 
tage de la privatisation de BP ne sera 
pas prolongé au-delà du 6 janvier, a 
indiqué le Trésor britannique. La Ban- 
que d’Angleterre s’était engagée à 
racheter 70 pence les titres mis en 
vente par l’Etat à 120 pence, mais 
dont le cours, avec le krach boursier, 
était tombé (il cotait 71.5 pence le 
jeudi 10 décembre). Les financiers 
craignent que le retrait de ce filet de 
sécurité ne fasse chuter le litre en 
deçà du seuil 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




aECTRONIQUE SBÎGE DASSAULT 


DECISIONS PRISES ! 

A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 9 DÉCEMBRE 1 987 

L'assemblée générale mixte (ordinaire et extraordinaire l des actionnaires de | 
!' Electron! que Scrgc-Daxsault s'est tenue le 9 décembre 1987. sous la présidence de | 
M. Bertrand Daugny. Celte assemblée générale mixte a approuvé deux résolutions _ 
concerna ni le titre ESD. ; 

1. - L'achat par la société de ses propres actions en vm de régulariser le cours 
du titre. — Lmlisam la possibilité offerte par J article 2J7-2 de la loi 66-537 du 2-1 ! 
juillet 1966. l'assemblée générale I partie ordinaire) a donne au conseil d'acministra- ! 
lion l'autorisation, valable pendant une période de dix-huit mois, d’acheter et de wcn- ] 
dre en Bourse des actions de la société en vue d'en régulariser le cours. 

2. - L'n second plan d'options de souscription d'actions ou*en aux collabora- \ 

leurs de l’ESD. - En 1985. 2 361 salariés de l'entreprise as aient bénéficié d’un pre- ; 
mier plan d’options de souscription d'actions. Un second plan de 80 000 options de j 
vüuscriptien a été approuvé par l'assemblée générale «partie extraordinaire ) du 9 . 
décembre 1987. permettant ainsi ü la totalité des collaborateurs de l'ESD • 
<4 100 personnes) de bénéficier de l’avantage offert par ces plans. i 

Dans une communication aux actionnaires, le président a annoncé son intention | 
de consulter le conseil d’administration sur le transfert de la cotation du titre ESD I 
du second marché au marché à • règlement mensuel - . 

Enfin, ic président Bertrand Daugny a rappelé les principales données de b situa- I 
lion économique et financière de la société en 1 987. telles qu'elles sont connues ü ce I 
tour : 

Le chiffre d’affaires total de l’exercice 1987 devrait atteindre 4 300 MF TTC 
(3 750 MF HT) contre 3 673 MF TTC (3 173 MF HT) en 1986. 

Le carnet de commandes, qui devrait s'élever à près de 8 000 MF TTC au 31 
décembre 1987, donne j la société une visibilité proche de deux ans d'activités. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


£t lïïoiule 

RADIOTELEVISION 

COMMUNICATION 


PHILIPS 


La société a décidé de distribuer.au 
litre de l'exercice 1987 * r , acompte sur 
dividende de 0.60 ITortn par action ordi- 
naire d’une valeur nominale de 10 flo- 
rins (acompte inchangé par rapport à 
l'année précédente). 


SENEGAL 


Interrompez l hiver 
et partez au soieiL 


CHARTERECO 

Paris- Dakar-Paris.. . Vol spécial 

Prix exceptionnel : 

Départs 2 et 9 janvier 88. 


2400^ 


Hôtels, clubs, circuits-découverte 
DAKAR, PETITE COTE, CASAMANCE \ 

Nous consulter. 



NEW-YORK, iodée. * 
Forte baisse 

L'annonce d'un déficit commer- 
cial record pour le mois d’octobre a 
pris Wall Street, comme les autres 
places, à contre-pied. Surpris par 
l’ampleur du gouffre, le marché 
américain a replongé. Vingt 
minutes après l’ouverture, l'indice 
des indo&trielles accusait déjà 
49 points de baisse. Par Ja suite, des 
rachats du découvert parvinrent à 
combler l’écart Mais ils ne durè- 
rent pas. Le Dow retomba lourde- 
ment et à la clôture, il s'établissait 
à 1 855,44 (-47.08 points). Le 
bilan de la séance a été tout aussi 
mauvais que ce résultat. Sur 1 978 
valeurs traitées. 1 088 ont baissé, 
500 ont monté et 390 n’ont pas 
varié. 

Le pire, cependant parait avoir 
été évité. Rien de comparable avec 
(a journée noire du 19 octobre der- 
nier et les suivantes. Même l'acti- 
vité a été relativement modérée, 
avec 190,26 millions de titres 
échangés, contre 231.43 mi! lions. 
Les professionnels, qui tendaient le 
dos. ont été plutôt rassurés. Il sem- 
ble bien que le phénomène de fait 
accompli ait joué. En plus, comme 
le faisait remarquer un banquier, ai 
la surprise a été désagréable, l'ana- 
lyse démontre qu’ - ironiquement le 
déficit s’est aggravé parce que 
('activité économique a été plus 
forte cet automne aux Etats- 
Unis -. 
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LONDRES, io déc. 4- 
Revirement 

La pubficatjon du défiât commotial 
am éricain rend aux EtatsLInis en 
octobre a provoqué un revirement spec- 
taculaire de la tendance, le jeudi 
10 décembre, au Stock Ex ch a n ge. 
L'indice FT e ntgg o aà . à la suite de 
lamancc. une perte de 343 points. T«- 
tdbé. ta perte à l'issue de ta séance était 
ramenée a 1 2j6 points, l'indice dôtnnux 
à I 285. Le volume des transactions a 
augm enté à 25 469. canot 21 136 mer- 
ci edL Taux comme à Paris. Faction 
Eurotunnel pour son cari ée en Bourse a 
ciuc g &üé une Tarte baisse. Elle a perdu 
près de 28% par rapport à soc prix 
d'émission. Bmish Airways relevait. 

? uant à elle, son offre d’achat sur 
ensemble ds titres de la compagnie 
aérienne Bridsh CaJedanjan. 

Durant b séance, le groupe de distri- 
bution House rf Fraser, qui détient 
notamment le grand magasin HanocTs, 
annonçait roir acquis 103> de Sears, 
cnn contrôle une chaîne de magasins 
cLm Sdfridge's. La direction de Seais 
estime quH s'agit d’un investissement à 
long terme: qui n'annence pas une teo- 
Q&ve d’OPA sur le groupe. De nom- 
breuses sociétés publiaient leurs résultats. 
Parmi dis. b baisse de 35 % du béné- 
fice imposable du constructeur d’héli- 
coptères Wesüand pour rexenàce ter- 
miné fin septembre 1987. On nouit 
également b musse de 4(X5 % du résul- 
tat imposable au pre m ier semestre de 
PükingKM. un des principaux fabricants 
devenu. 


PARI S, 11 déc embre — 

Ho! hisse! 

«Exercer ce métier est devenu 
une grande souffrance», soupirât 
un gestionnaire désabusé, au len- 
demain de la journée mouvementée 
de jeud. Tous s’attendaent à une 
chute impressionnante de Wall 
Street puis de Tokyo, qui aurait 
conduit à un «vendredi noir» à 
Paris. Les reculs, certes apprécia- 
bles, de ces deux places interna- 
tionales n'ont pas provoqué de 
cataclysme... Et pour causa Les 
gendarmes vefltent et achètent (es 
titres pour éviter de trop grands 
replis. « Le m i n i s tr e des finances 
aurait demandé aux investisseurs 
institutionnels de tenir les actions 
composant l'indice à tout prix 
jusqu'à la fin de l'année ». 
entendait-on sous les lambris. 
UrncDcateir de tendance osdltert 
donc aux alentours de + 0.2 %. 
après avoir perdu en matinée plus 
de 1 %. Les échanges, cependant, 
restaient assez Kmrtés. Toutefois, 
certains investisseurs n’hésitaient 
pas à acheter quelques « bhie 
chips», littéralement massacrées, 
jeudi, après F annonce du déficit 
commercial américain. Des actions 
comme Thomson CSF, Peugeot et 
Lafarge fixaient parmi les plus 
fortes progressions. 

Eurotunnel continuait de 
s'enfonça. Cette « valeur de père 
de farnDe » vendue à 35 F. des- 
cendait jusqu'à 20 F vendredi pour 
se stabiliser aux alentours de 
25,50 F. 

Mais la véritable descente aux 
enfers se déroulaient sur le MATIF. 
Traumatisés' per la chute du dollar, 
par les risques d'inflation et de 
hausse des taux d'intérêt, les 
jeunes * traders » étaient violem- 
ment éprouvés. Le contrat de sep- 
tembre 1988 perdait jusqu’à 
1.9 %. L'adoption par le Sénat 
américain d'une hausse de 23 mü- 
Eards de dodars des impôts et 
taxes en deux ois ne les a pes 
réconfor t és. 

Signe des temps, l'or continue 
de monter. 


TOKYO, H*,* 

Un repli limité 

A Tokyo, comme sur les autres 
places, ranncoce d’un déficit commercial 
record aux Etats-Unis pour octobre a 
(ait. vendredi 1 1 d é c em bre, reflet d'âne 
dou ch e g l ac ée. Mas le KabutoCbo a 
quand même heanooup mieux résisté 
que le do lla r . effondre à 128.75 ycos 
(- 2J5 %). Certes, dès rouvennre, le 
marché nippon décrochait de 
216,10 points tnm coup. Mais l'écart ne 
devait guère se creuser par bt stritc. En 
dOtuxe. l'indice NflckcT s'établissait à 
23 035.81. soit à 245,03 points 
(- 1JQ5 %) en dessous de soi niveau 
précédent. 

D'une façon générale, l'activité a été 
relativeme nt faible, t émerô nan t que les 
investisseurs avaient gaide leur sang- 
froid. Mail combien de temps? Main- 
tenant que le dollar est tombe en dessous 
de la barre des 130 jws. beaucoup crai- 
gnent que plus rien ne ra np è cn aa de 
tomber plus bas encore. 

Les actions des entreprises t m i >,« tre 
une farte activité à re x p o r taii oo ont été 
ks plus touchées. 


VALEURS 

E5E1 

Covrarii 
11 déc 

Ata» 
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963 

925 
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1300 
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2140 

2070 

Wtsutssf» H**vy 

615 

603 

Sony Cor& 

5 130 

4930 

Toyota Mann 

1870 



FAITS ET RESULTATS 


• Schlumberger va racheter 
jusqu'à 7 % de son capital en 
Bourse. — Le conseil d'adminis- 
tration du groupe Schlumberger 
(services pétroliers) a autorisé, 
le 10 décembre, la société à 
racheter jusqu'à 20 millions de 
scs actions en Bourse, soit envi- 
ron 7 % de son capital. Selon un 
porte-parole, celte décision 
- démontre un certain opti- 
misme pour les résultats à venir 
de la firme La réglementation 
américaine prévoit, en effet, que 
les sociétés puissent racheter 
leurs titres pour ensuite les 
annuler et augmenter d’autant 
la valeur de chaque action et le 
dividende qui lui est lié. 

• Harwaane prend le 
contrôle d'une société foncière 
b Focep. - La société suisse 
Harwanne, qui contrôle déjà 
La Continentale d’entreprises, 
les Kaolins du Morbihan et la 
Saigmag. vient d'acquérir la 
quasi-intégralité (93.3? %) du 
capital de la Focep (Compagnie 
foncière du château d'eau de 
Paris). Cette firme, cojée au 
comptant. dispose de 
55 853 mètres carrés utiles 
implantés essentiellement à 
Paris. 

• Pechiney : pas d'émission 
dans l'immédiat. - Le conseil 
de Pechiney, producteur natio- 
nalise d'aluminium, n'a finale- 
ment pris aucune decision pour 
augmenter scs fonds propres. La 
crise boursière compromet 
l'exercice des bons de souscrip- 
tion de certificats d’investisse- 
ment privilégiés (CIP), qui 


viennent à échéance le 
31 décembre et devraient rap- 
porter 930 millions de francs au 
groupe. La COB ayant refusé le 
report de l'échéance, les diri- 
geants de Pechiney avaient envi- 
sagé de nouvelles émissions de 
CIP ou de bons.(/e Monde du 
24 novembre). Aucune solution 
n'a été retenue pour l'heure- 
Pechiney étudiera de nouveau la 
question lorsque le marché 
financier aura retrouvé une cer- 
taine stabilité et si un projet 
d’acquisition exige de nouveaux 
capitaux. 

• Grand Metropolitan 
convoite MartdL - Le groupe 
britannique Grand Metropoli- 
tan. qui avait acquis l'été der- 
nier 10 % du capital de Martell, 
prend goût aux spiritueux fran- 
çais. Il vient de demander au 
ministère de l'économie l'autori- 
sation d’absorber jusqu'à 20 % 
du capital du célèbre produc- 
teur de cognac. Le principe 
d'une telle opération aurait déjà 
reçu l’aval de la famille Martel!, 
qui contrôle la société. En juil- 
let, la filiale de Grand Metropo- 
litan JDV (International Distil- 
lera and Vintera) et Marte il ont 
déjà un! leurs réseaux de distri- 
bution. Touché par la baisse du 
dotjar, affaibli par une diversifi- 
cation ratée dans les parfums. 
Martel! paraît tenté par une 
alliance avec le groupe britanni- 
que. qui détient de solides posi- 
tions dans les spiritueux 
(whisky, vodka Smirnoff) et 
l'hôtellerie de luxe (palaces 

Intercontinental). 


PARIS 


Second marché (sélection) 
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335 

657 

820 

905 

189 
500 
355 
353. 

190 
476 


LA BOURSE SUR MINim 




TAPEZ 

LEM0NDE 


MARCHÉ DES OPTIONS NEGOCIABLES 

le 10-12-87 à 17 heures 


VALEURS 

PRIX 

OPTIONS D’ACHAT 

■»)*) îikbatnina 




E3 

IÏÏ?1 



123 


ES 



ça 



es 


U&rgeGop. . 


'7 


165 

225 

170 

sa 

B 


Paribas ... 

320 

L50 

FO El' 

42 


24 

n 

- 

- 

Peugeot ... 

1100 

5 

EDS1 

120 


265 

216 

- 

- 

Ihemsou-CSF 

Kzü 

I 


O 

B 


- 

1 ■ 

- 

Hf-A qatose. 


E2 

IM 

38 

i 

ES 

42^ 

I 


M» 

920 

95 

188 


H 

i 

U 

B 



MATIF 

Notionnel 10 96. — Cotation en pourcentage du 10 déc. 1987 
Nombre de oontrats : 67 474 


COURS 


Damer.., 

rx-f — c J- . 

rrrceaent 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 


98,70 

99 


Mars 88 


973 

97,60 


Juin 88 


96,70 

963 


Sept 88 


973 

963 


INDICES 


CHANGES 

Dollar : 5,54 F 4- 

Après l'annonce d’un déficit 
commercial américain record, le 
dollar a brûlé les doigts 2 tous ses 
détenteurs. A la veiUe du week- 
end. la devise américaine; déjà 
malmenée dans raprès-rnidi de 
jeudi, a poursuivi son plongeon, 
pour coter 5,54275 F (- 1,68 %), 
contre 5.6375 F et 1,6315 DM 
(- 1,85%). Les marchés ont été 
très nerveux. 

FRANCFORT 10 déc; Tl déc. 

Dollar (ea DM) ... 14417 1*315 

TOKYO Ntic. U déc. 

DoSar (caycre) .. 132,18 128,75 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (M déc) 81/445/16% 

Haw-Yoric ( 10 déc) ■ 63/4-4 13/76% 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
9dçc. 10 déc 
Valeurs françaises .. 69 $ 69,4 

Valons étrangères . 96J 964 

C 1 * des agents de change 

(Base 100: 31 déc. (9* f) 

Indice général .. . 2744 277,4 

NEW- YORK 
(Indice Don Jones) 

9 déc. 10 déc. 

Industrielles 196242 I85M4 

LONDRES 
(Indice « Finançai Tunes-) 

8 déc. 9 déc. 

Industrielles 1297,68 1 285 

Mines d'or 3248 3243 

Fonds d’Erai .... 8947 8834 

TOKYO ‘ 

IQdéc. Il déc. 
NUckeïDm.Jontt .... 2328884 SOS# 
Indice général ... 187941 Z8S743 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE’ DES DEVISES 



ES BP ■ 

M 1 !'. » 


- EKMOœ 


nan 



ftap. -f ou tUp. - 

S WJ, 

5^468 5^499 

4^4» 4J554 

43826 43882 

- 15 . 

- 28 -18 
+139+158 


+ 125 + 205 
- 128- - 51 
+ 894 + 973 

S cm. 

YttflW) ... 

55 .22 
+ IX ~ + 318 


33» 3^4826 

3JKI8 3^251 
16,1268 1CJ598 
4,1715 '4J7® 

44806 44869 

164888 16,1991 

+ 116 . * 136 
+ n + us 

+ 17 T +259 
+ 137 ' + 164 
- •9 * ~ 67 

+ .261-.- .+ 291 
+ 185 + 287 
+ 480 + 568 
+ 384 +• 358 
-285 -152 
- 4t . ,+ ■ 28 

+ M3 + 886 
+ 578 + 634 
+ 1357 +1786 
+ 977 +1890 
- 621 - .520 
-37+137 

Florin 

FB(190)..., 

lu m ... 

£ 




TAUX DES EUROMONNAIES 


SUL... 
DM 

FJL(l«j.' 

F& 

L|1 800) . 

t 

F.taç. 


6 5/8 

6 7/8 

S 3/8 

8 1/2 

3 7/8 

4 5/8 
«15/16 

81/8 8 1/4 

3 

3 XJA 

y if * 

311/16 343/16 

4 3/8 
6 1/4 

4 5/8 
6 3/4 

4 1/2 

■'6-9/16 

4 9/16 411/16 
6 5/8 7 

3 7/8 4 ' 

10 1/2 U 

9 1/8 
9 1/4 

0 7/8 
19- J/4 

4 

ia i/s- 

4.1/9 
1» 5/8 

8 1/4 

8 1/2 

lü 


8 1/2 8 5/8 


8 1/8 8 . 1/4 
3 3/4 . 3 7/8 
411/lé 413/16 
« 3/4 ' Tt/i 
3 7/8 4 

11 1/4 11 5/8 
811/16 «13/16 


Ces cours pratiques rit le marché interbancaire dès devises noos sont indiqués en 
fin ds matinée par une grande banque de la place. 
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Le Monde 9 Samedi 12 décembre 1987 35 


bourse du 


Marchés financiers 

Il D ECEMBRE 

Règlement mensuel 


Coin relevés 
à 14h58 


Cran Premier Drilira 

VALEURS prfoM- oui an* 


lîS *”: sis )s 


F. TP. ■ •••' 
(.Ufon-tf. 


1028 ’ IlOSO 
tt» IW39 


S;, ta» -WR 1363 

Ljt» uni 1800 1800 

StÎ. 1235 12» 12» 

Saf.: 11 » 1 W 1 1101 


un * 


320 M 

«or * 

440 A 
616 M 
18» * 
,4» 

270 

2*6 

13» 

320 

740 

MoaHMe.. + 
IrLiratéde .... * 

là ed 19 

to-Swan. .. 13 
ÜP 1 

totonfr.... 
^pblMmx ■■ T 
Maratotof.. 

tu. Ennpc.fr 

830 

WoBaDeraadt 

270 

INV 

2 » 

9riepfc«B.* 

840 

Sritawriu .. 

26S 

BULP.CL .... 

3» 

□s Bannira... 

RmJJI 

2 » 

3» 

If 6 Ta f» A 
MtfRrWïR ' * 

5» 

tagarOM ... 

476 

SB* 

730 

LLS> 

21 » 

BravdeSA.. 

900 

toqflwa..... 

68 

U’.Franw* .. 

41» 

LSJL 

U» 

[^p Gam-S.fr . 

1040 

Canari 

24» 

Cenkwrfr ... 

123 

Caere 

wiAP.P 

% 

1CJ4C 

640 

Cariant 

470 

14» 

CJFAO, .... 

225 

tfi£ 


+ 049 “2” 

- O»- 

+ 018 HT 

-ow «g 
+ ÎK ^ 

- o65 ' ^ 
_ 030 3* 

- 133 »» 

+ 448 7480 


1 VALEURS 


.. 408 *«® «O» tJjMa» 

- 476 - 477 î JS I »» 

.. 1888 «11 »»- + Il 400 



Comw 

prie». 

Piantar 

cm 

Danto 

coras 

E8& 

582 

587 

139 

133 

138 10 

20» 

2000 

20» 

2B8 

2S810 

268 

228 

225 

236 

1330 

12» 

1276 

252» 

252 

252 

4» 

397 

402» 

256 

2S3 

283 

1240 

11» 

12» 

1 526 

4» 

518 

.11050 

1040 

10» 

■1 8» 

880 

963 


« Cnpflft- uucins O ** 1 P**®* P*? 
+ _ «5» VALEURS prfcéd. <xun tw 

TÏ5" 1420 ladara 1630 MÏO 1475 

- 209 68B LneaWhnnah- 801 819 *9 

- 291 386 grince*.. g ™ » 

r 075 S KS.::::: S S «■ 

:îï S K-*-* ’« "5 "ï» 


t ..... 1380 WM 1W 
Eenxfr Jl130 11125 11116 


- 078 I 540 U*"** 

- 323 I 225 Ura.Wi 

- 133 11660 MranB. 


ïSÎ' J m 4 S »! 201 


H» T BTO 

30620 30820 + 1» 240 

886 888 + °® 225 

m 7» «o 

267 267 + 1» José 

280 sa» - 652 1S60 


ft. 690 690 I 680 

....1 240 240 243 


“ ?£ uni. ...... 2118 22 » 2260 

T «72 1400 Han 1440 1415 1416 

tlï 1700 1330 18 ® 

200 M**» 111 l 7 ! 20 


% 
+ - 

Compan- 

sadon 

- 3» 

il» 

-012 

620 

- 111 

4» 

+ 033 


- 820 

iooo 

+ 1» 

265 

-124 

75 

+ 109 

640 

- 381 

675 

- 084 

436 

+ 623 

10» 

- 174 

38 


Cogn I Pramiar I Barrira 


— WWW. ... 118 80 W» 1* 

1U O»*» - M80 S» 1+188 

b 's “ *- îS 

m DnmtaraBari . 780 >“ __ . non 


480 1 4» 


2 » «j 2 ® 


.« 30 


s s s » ! » s l i îs Esris JS I ïîSzo 

3 sa 15 - 55 * te?. ---- «4 «ri Æ 95 


- 265 780 OnKkwrto* ■ «w « 

:iï 3 ÏSS?-: --S 

3 S“: »« •> ■ 


646 I 541 I 846 


TfciSj.. 215 210 210 

.414 380 402 

1810 1806 1788 

MorlnL (DR - 1359 1360 1318 


990 890 890 

280 260 280 

371 366 * 

lé 300 206 


494 «1 «3 

678 675 626 

si» 2 ioo 2 M 0 

865 - 880 880 

64 8360 88 

(200 4166 4165 

M7Q W00 14» 

«68 10 » 1060 


7W 

7» 

Charnus SA.. 

8 » 

3» 

anarasrire.fr 

CkéMMtrat.. 
CDdsri* 

3» 

Ooineg 




COWLlfad. .. 

940 

3» 

Md Fondra .. 
DrfrStF.tare... 

B» 

Md. Lyre KO 

vAuanis~j^ 


«Û» 

104 

91 

9S 

830 

930 

584 

619 

473 

477 

1250 

12 » 

207 1 

207» 

686 

713 

B67 

8 » 

825 

883 

334» 

335 

ISS 

1 » 

1 325 

321 

11670 

16» 


917 917 

384 384 


.... 350 

— ■ 1100 

-1«2 828 
~ 238 27GO 

- 1 ® » 

- 088 

- 223 œ 
+ 861 ££ 

- 1 41 BS 

+ 2ffl 198 
+ 313 98 

- 107 gu 

- 306 1000 ! 

+ 047 230 

+ 027 ,200 
+ 097 338 

1660 

- 086 426 

+ 016 G00 

+ 148 2010 

- 370 466 

+ 024 1060 

+ 188. m 

+ 046 330 

+ 131 800 

- 058 3740 

- 364 526 

- 018 780 

4-184 660 


- 203 1360 

+ 111 2080 

1680 

- 086 480 


} SAF.fr . 288 270 3HW 

*■«« .... 1025 1020 990 

Sa* — 700 B80 6?5 

SS ...2800 2800 2850 

opérai*.. 420 424 418 

S*.... 2555 2630 2540 

ST:.;». 852 826 827 


MO 243 + 12 S 

210 210 - 233 IM 

380 402 - 2» 7* 

005 1788 - 1» 22 

380 1318 - 302 60 

270 28010 “ î71 740 


- 341 81 

-071 310 

+ 179 340 

- 048 800 


MfclKin 171 178 20 179 

NUKM 950 9*0 970 

IfidhnJBkSAfr 189 «3 IM 

lULPHinaya 28 29 M 

Woufag 4605 4640 461 

tMg.UK» ■■ 760 744 7® 

iinni rt 77 73 74 

Norton (M,t ... 285 266 283 

SSL S S g 

SS?.::: S ™ » 


■ 361 4» 491 490 

;ïS «S ffl «}. î. 

+ 1 » 3 “ g»**.... gj 40 g® JJ 

+ *68 » S 825 620 

+ V' S SB** 330 330 » 


» + 453 56 KtMIW 

1820 - 037 l90 Efacnak 

38 95 + 272 140 Eneassn 

45 .... 220 EkomiC 

B7 ~ 398 420 ForiMr 

90 -■■■ 78 Fnaet* 

30 + 1 64 8 , 6 awr 

28*6 + 1 « Z40 Gfo-S 


- 163 1 385 pn-BakW* ■■ 

- 443 I 336 iGan.llatora ...1 320 


74 80 74 20 74 95 +020 

HO 445 *45 + 1 1* 

381 391 39* + ' 

«40 6020 8020 - 033 

,88 60 180 181 ” * * 

,62 146 60 14660 - 3 82 

2,9 207 207 - 5 48 

399 393 3» — ■ 

80 78 78 e -250 

90 31 91 + \ ” 

| 231 235 235 + J” 

U I VS 343 I 348 - 251 

320 3M20l 31420 - 1 B1 


- 212 1 330 annorOü •- 

- 067 I 915 SIôsRosseiol 


branoruju 

esrî.ls 3 s 


40 1(H 39 
e92M 70 


«“ - 1 = s Ee 5 s 1 

£ :ïï S ISS. W .::; £ ^ « 

m + J2 w 2 S 2 S 296 

S 3 S 2 S SSSib.fr.2390 m 2381 

?.. ï 5 ? SS. S 


" 4B7 S IST “1 «H 49 

« ssa - l-Js s 


39 80 3980 - 0» 

7050 7010 + 130 

48 50 49 50 + 761 

üti B41 + 2 56 


M 210 210 210 H 

ÎS 91 9050 9050 

sagainM 860 920 896 

aSL* 830 780 ^ 

178 170 170 

Xc ... 10» 966 980 

• 280 260 260 

sr*. ; ™ î» i« 

uM«ti 330 330 318 

ESSfr 402 400 406 

SE* ... 1825 1820 1615 

ES..... 390 382 385 

aÿnan.... 1205 1196 1198 

iM 12250 11» I» 

SlWM.. 301 2?7 »7 


-*■12 GS2t”iBJ3 *■ -1215 GSSU1» ™ 

: 5 E te dïBs 1 i 

255 I 250 248 


*20 *02 *15 ■ » ™ 2460 2412 2411 

s s îs- ; » » s s s 

a fi" fi" t 1 i ssi 


Êr 5 Es ; s sis 


■iss te : | S S 

_ 9 82 MO Ta» Uawac - . 6» B» 

+ 0,5 2870 rnact..... 2870 an» »» 


+ 118 gg WQ-rM'.: M» « * Î083 

* S s«5S hK 1 

+ 361 1W X W60 87 50 + 17* 

+ 361 M woutn.... X 93Q + 285 

-Z i SS?.;; ? SI 50 5Jg 

Î’S S» 3^::. »■ »“ S ;!S 

- *■ s 5?“’*“.::; üî « »■* -*5 

+ 176 ,!!! SEfa, 1380 1301 1301 T 424 


- 2 9*0 Pnuoaft»«. .n _ yj ,320 -5 71 3» 

,5 50 Podan J* « W 4 ^ ZU + ,78 TB - fc«fc 

- 231 430 Pofat ^ M BB5 - 382 7BO TRT.fr .. 

> 364 620 PJAUfrW... JJ* „ 242 380 Uf.B. .... 

+ 078 2400 FMI»®*— *2 ^ îîtt - 067 760 UiC.fr... 

- 082 1140 PtWMSto... Il» IJ* ™ _ , 0 , 505 UJ.F.*- 

+ 128 630 Priwa»:— ■ 2 are Si» - 386 800 ^T' 

- 075 4M P««P^-" ,2® .JS ,385 - 554 178 UtB.* ■■ 

- 387 1590 PIW£»---- 14 £ iS + 134 685 U**.-- 

- 133 886 RuSMadft- 888 ^ M20 _ , 14 405 Va».... 

- 668 68 RaB.Dfc.TM 70 M _ QB7 I 45 vaOounc . 

+ 075 2810 IMoomM* Z7« 2MD 2725 _ 0 70 I 270 VtoBm» 

I 240 276 RohKWrf» g g ^ - 4 49 685 BM*»- 

_ 7 80 806 RdiwiHWM. 690 64B b» I 9 , Am»» 


S S S-|o;ar5feH5|=JB 


M» 1 888 803 810 

ÏMWW..3201 3M1 3CT 

»M* »*2 «* S 

Mua M aa . 551 500 508 

Lulifrnm 820 611 844 

iS».... 880 846 «D 

.‘««-Cocpéa 1025 «26 1071 

S S 

Ssî.s ï< ri 


! E Ss * s s S . ; : m 


- !’t » MS, - T. 

♦_;s ,S » -, “ 

:S S S*::::: S » 5 

., 0 , SOS UJ.F* ^ S B51 


1445 1400 1385 

898 902 910 


« - 554 178 UXA + 

® + 134 685 WW- 

8920 - 114 405 Va»-.. 


1 HS S Ss B S 

i ^ S ^ S-SS 

060 +a ® ssr .... 1 » m » 1,80 

Soo -îs? S :::.W 1002 
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- 4 49 885 BWfctti 4M 

9 , Amntoc -.-J » 
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388 406 410 

4160 39 39 

288 280 294 80 

489 508 611 


T o„ 510 Randfom* .. 
+ 595 RoïBDatdi.. 

“ n « 29 ffioTmtoZinc 
‘55 69 Si Hâtons Co 

. ,69 ScIMMB» 

-Z 98 SüEt* 

+ BB7 1280 StammAfi. 


- 6 02 I» Sony 

+ 3 08 I 187 [TXX 


27 TotüMCon».. 
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118 I» 


474 I 305 U**» 


- 413 I 172 lUnt-TaehiL 
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•- i i âe .: is ai a 1 
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4» 

84 30 

491 

B280 
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88 70 

92 

91 
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325 
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540 
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32» 

32 

32 70 
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» 

1» 
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1» 

1» 

97 40 
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1240 
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1235 

2» 
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207 90 

1» 

194 
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27 

27 20 
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288 
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B35 
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6» 

2fi5 H 

253 8t 
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27B 
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310 
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301 

171 

IG 

Û 167 
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+ 074 
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8 La réforme de l'instruction 
devant l'Assemblée natio- 
nale. 

10 Le comité central du RPR. 

1 1 L'appel au peuple commu- 
niste de M. Pierre Juquin. 

14 Le malaise du Sénat face 
au renvoi de M. Nucci 
devant la Haute Cour de 


21 Le dessaisissement du 
juge GrelHer dans l'affaire 
de Radio-Courtoisie. 

22 Le colloque de Palaiseau 
sur les mathématiques. 

23 Sports équestres. 

DÉBATS 


2 Les limites du Far- West 
judiciaire. 


24 L'inauguration du Musée 
d'art moderne de Saint- 
Etienne. 

25 A r Académie française : 
défense de la francopho- 
nie et âoge de la vartu. 

- Communication : le gou- 
vernement veut renvoyer 
le dossier du télé-achat 
devant la CNCL. 


30 Le déficit du commerce 
extérieur américain. 

31 Nouvelle crise de l'acier 
européen. 

32 Après les élections 
prud’homales. 

34-35 Marchés financiers. 


Abonnements 2 

Annonces classées .... . 28 

Campus ..29 

Carnet ..28-29 

Jeux 18 

Météorologie .. . . .... . 29 

Mots croisés 18 

PtfatéBe 29 

Radio-télévision . . 27 


• Greffier dessaisi : une 
sage décision ? DIRE 

• ML Tatu vous dit tout sur. 
Reagan et Gorbatchev. 
DEBAT 

• Bourse ; h bSan da la 
semaine. BOURSE 

3615 Tapez LEMONDE 
Consnandsz vos Dvras 
sir la fibrairia du Monda 
3816 + LM 16 
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Sur le vif 


Le chef de l’Etat souhaite plafonner 
à 100 millions les dépenses 
des candidats pour 1988 


Cinq responsables d’entreprise inculpés, 
dont l’on des réalisateurs de la campagne 
de M. Raymond Barre 


Dessaisie 


M. François Mitterrand a déclaré, 
le jeudi 10 décembre, dans un entre- 
tien accordé à Radio-France interna- 
tionale, qu’il est - important » de 
« plafonner les dépenses dans les 
campagnes électorales, particulière- 
ment pour la prochaine élection pré- 
sidentielle -. H estime qu’* au-delà 
de 100 millions de francs, on va vers 
des dépenses absolument excessives 
où ce sont les plus riches qui peu- 
vent inonder la France avec des 
journaux, des correspondances, des 
coups de téléphone, enfin tout ce 
que l’on voudra ». 

Le président de la République a 
refusé de » prendre position » sur 
les modalités de financement des 
partis, jugeant que ce rôle appar- 
tient aux « formations politiques, 
au sein des Assemblées parlemen- 
taires ». Néanmoins, il pense 
qu’« on ne peut pas laisser les finan- 
cements privés clandestins se déve- 
lopper comme on le voit ». car. - en 

Mort do violoniste 
Jascha Heifetz 

Le violoniste américain Jas- 
cha Heifetz est mort, jeudi 
10 décembre, à Los Angeles. U 
était âgé de quatre- vingt-six ans. 

Retiré pour raison de santé depuis 
1973. Jascha Heifetz était devenu 
un mythe, l'image exemplaire du 
tris grand violoniste, un peu à la 
manière d’Horowitz pour le piano. 

f endant ses années ae silence. On 
avait entendu pour la dernière fois 
à Paris en septembre 1970 avec 
l'Orchestre national, pour un 
concert bien décevant où il jouait la 
Fantaisie écossaise, de Max Bruch, 
malgré la richesse intacte de sa tech- 
nique. 

On gardera pourtant le souvenir 
d'un artiste prestigieux, au physique 
énigmatique de prince oriental, 
prince des violonistes par cette sono- 
rité qui avait la pureic d'un diamant 
poli a l’extrême. Il ne briguait pas le 
rayonnement chaleureux d’un Stem, 
l’impétueux lyrisme d’une Ginette 
Neveu, la générosité humaine d’un 
Enesco. Il fuvait tout ce qui pouvait 
paraître emphase ou confidence ; il 
réduisait I ampleur des phrases 
expressives comme par pudeur. 
Mais l’on restait captivé, ému par le 
Fil d'or de ce chant délivré de toute 
opacité par le scintillement étoilé de 
tel crescendo qui transfigurait sou- 
dain l'adagio du Concerto de 
Brahms en un grand crépuscule 
d'été, par le flamboiement spirituel 
du finale ou par le jaillissement 
d’étincelles de Tsigane, de Ravel. 
Chez Heifetz. au-delà de l'interpré- 
tation, c’est la sonorité qui était poé- 
sie et vérité. 

J.L. 

fFils d’un violoniste juif lituanien, 
Heifetz était oé à Vilna le 2 février 
1899. Enfant prodige, il travailla avec 
Auer au conservatoire de Saint- 
Peienbuirg. et. dès l’âge de seize ans, 
commença une fabuleuse carrière inter- 

nationale. Il avait été naturalisé améri- 
cain en 1925. U jouait un Guarnerius 
• Del Gcsü - de 1742. Parmi ses élèves 
figure le violoniste français Pierre 
Amayal.] 


Le numéro du « Monde • 
daté 11 décembre 1987 
a été tiré à 512 852 exemplaires 


ce cas. les moins malins sont pris et 
ce sont souvent les plus honnêtes ». 

Stigmatisant ces « pratiques 
générales détestables ». le chef de 
l’Etat s’est déclaré favorable au 
financement public. En ce qui 
concerne le financement privé. 
M. Mitterrand estime que » c'est 
aux parlementaires de le décider », 
car « de toute manière. U faut régle- 
menter », en ajoutant qu’il est - bien 
entendu toujours disposé » à signer 
la convocation d’une session extraor- 
dinaire du Parlement en janvier 
pour examiner un projet de loi sur 
ces questions. 

Enfin, le président de la Républi- 
que a affirmé qu’« iV serait sage. 
selon lui, de rendre public l'état du 
patrimoine des hommes publics à 
partir d'un certain rang ». en souli- 
gnant que » c’est plus scandaleux 
lorsqu'il y a des fautes, parce que ce 
sont des gens qui sont destinés à 
conduire la nation ». 


LYON 

de notre bureau régional 

M. Jacques Hamy, doyen des 
juges d’instruction de Lyon, a noti- 


fié, le kmdi 10 décembre, une nou- 
velle série d’inculpations à cinq per- 
sonnes impliquées dans l’affaire des 
fausses factures utilisées pour finan- 
cer partiellement la campagne du 
Parti socialiste du Rhône pour les 
élections de mars 1986. 

Trois des cinq personnes ont été 
inculpées d’abus de biens sociaux et 
de recel de faax eu écritures com- 
merciales. n s’agit de MM. Fernand 
Gainia, PDG de la Société d'édition 
d’information et de publicité 
(SEDIP) , Gilbert Corbe, directeur 
régional de la Compagnie générale 
des travaux hydrauliques SADE 
(sous-filiale de la Compagnie géné- 
rale des eaux), et Antoine Zacha- 
rias, directeur régional de la Compa- 
gnie générale des eaux. 

Les deux autres, MM. Pierre 
Alberti, gérant de Cap-Conseil et 
créateur de Radio-Nostalgie, et Fré- 
déric Caste, directeur d’antenne de 
cette radio — qui sont actuellement 


Le responsable 

d’une radio lyonnaise est écroué 


LYON 

de notre bureau régional 

Responsable d’une radio locale 
lyonnaise. Radio-Un, M. Alain Sit- 
bon a été inculpé de recel d’abus de 
biens sociaux, escroqueries, faux et 
usages de faux, par M. Georges 
Fcnech, juge d’instruction chargé du 
dossier Radio-Nostalgie, M. Sitbon 
a été placé sous mandat de dépôt, 
jeudi 10 décembre. 

Il semble que ces inculpations fas- 
sent suite à la découverte par les 
enquêteurs de la brigade financière 
de Lyon d’un » glissement finan- 
cier» injustifié, portant sur une 
somme qui se situe entre 100000 et 
200000 francs, de la comptabilité 
de Radio-Nostalgie vers celle de 
Radio-Un en 1985. L’enquête aurait 
permis également d’établir l’exis- 
tence de falsification, de comptes 
pour l’obtention indue de subven- 
tions d’Etat en 1985 et 19S6. 

Membre de la commission fédé- 
rale de contrôle financier du Parti 
socialiste dans le Rhône, M. Alain 


iWlMlM 

invité du «Grand Jury 
RTL- fe Monde» 


M. Jeu-Pierre Cbevèoesxut, 
ancien ministre, député socialiste 
et maire de Belfort, sera Hnrlte de 
l'émission hebdomadaire « Le 
grand jury RTL- Je Monde » le 
dimanche 13 d écembre , de 18 h 15 
à I9b 30. 

M. Chevènement, qai anime an 
s cm du Parti socialiste le courant 
Socia lisme et Répohüqne (ex- 
CERESlt répondra aax questions 
d’André Passeras et de Frédéric 
Canssen. d a Monde, et de Janine 
P c frimond et de DomUqoc Pesnr- 
qâu de RTL, le débat étant dirigé 

par Obvier MazeroQe. 



Conditions Exceptionnelles 

sur tous les instruments en stock 
jusqu’au 31 décembre 87. 

hamm 

La Maison de la Musique 

135-139 nxe de Rennes, 75006 Puis Tel 45 +L38.66 Parking à proximité 


Sitbon est également président du 
Syndicat des radios et télévisions 
privées (SYRTEP). En qualité de 
publicitaire et d'imprimeur, il a réa- 
lisé plusieurs campagnes pour le 
compte du Parti socialiste du 
Rhône. Considéré comme un fidèle 
de M. Jean Popereo, député PS du 
Rhône et maire de Meyzieu, il avait 
été écarté de l’organisation publici- 
taire de la campagne pour les élec- 
tions législatives en mars 1986. 

R. B. 


• Enquête du tribunal de com- 
merce. - La tribunal de commerce 
da Paris a ouvert une enquête sur la 
situation financière de Radio- 
Nostalgie Par» et de Cap-Conseil, la 
société de M. Pierre Alberti, déjà 
inculpé è Lyon dans l'affaire des 
fausses factures. Cette enquête 
devra établir si ces sociétés sont en 
cessation de paiement, condition 
nécessaire pour décider un règlement 
judiciaire demandé ü y a plusieurs 
mois par un créancier des deux 
sociétés. 


f Publicité ) 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME 

en flanelle 


Et 10 coloris pour la 
veste Harris tweed à 
671 F, prix en baisse ! 

costume Dormeuil è partir de 
990 F; idem pour un pardessus 
cachemire et laine ; smoking laine 
et mohair Dormeuil, à partir de 
1.335 F (également chemisas et 
puits). Parce que les Entrepôts du 
Maras vendent en direct les créa- 
tions Guy d’Ambert vous avez ces 
pnx et la qualité Rayon spécial 
grands et forts jusqu’au 62-. Métro 
Saim-Sëbastien-Froissard, 3, rue 
du Pont-aux-Choux. De 10 h à 


incarcérés suite à leur inculpation 
dans un dossier distinct ont été 
inculpés d’abus de confiance et de 
recel de faux en écritures de com- 
merce. 

M. Zacharias, qui, en tant que 
représentant de la Générale des 
eanx (actionnaire majoritaire avec 
66 % des parts), siège an conseil 
d'administration de Lyon TV-Câble 
(société anonyme d’écono m ie mixte 
locale chargée de l'exploitation du 
cible), présidé par M. Francisque 
Collomb, maire de Lyon, aux côtés 
de plusieurs Sus représentant la 
ville de Lyon, s’est refusé à toute 
déclaration è sa sortie dn palais de 
justice, ainsi que M. Corbe. 

M. Fernand Gahila, qui, outre la 
SEDIP, préside Pubiiprmt Province 
Numéro un. qui assure la régie 
publicitaire de l’ensemble des quoti- 
diens du groupe Hersant sur 
17 départements de la région (le 
Progrès. le Dauphiné libéré, Lyon 
matin et Lyon Figaro, notamment), 
a en revanche accepté de nous don- 
ner Quelques précisons. « La facture 
de $9 750 francs . imputée à la 
SEDIP et retrouvée au siège de 
l'agence de publicité OPES, corres- 
pond à des prestations réelles de 
photogravure et de création », expli- 
que M. Galula, qui affirme avoir 
réalisé l’essentiel de la campagne 
d'affichage pour la liste de 
M. Hemu. Les fonds qui ont servi au 
règlement de cette facture corres- 
pondaient à on reliquat des sommes 
versées à la SEDIP pour l’édition du 
journal du PS de Villeurbanne Dire. 

SL Galula, qui affirme n’avoir 
•pas de convictions» parce qu’il 
« connaît trop le sérail politique». 
fait preuve d'un remarquable Œcu- 
ménisme, puisque la SEDIP édite 
notamment les bulletins municipaux 
de Lyon, de VUteurbaime et de la 
communauté urbaine de Lyon 
(Courty), et qu’il a d’autre part, èn 
tant que publicitaire, réalisé l’essen- 
tiel de la campagne électorale de 
M. Francisque Colknnb pour les 
élections municipales de 1983 et 
celle de M. Raymond Barre pour les 
élections régionales de mars 1986. 

Ces expériences lui permettent de 
commenter l'affaire en termes vifs : 
« On n’a pas te droit de n'invoquer 
qu'un seul parti, c’est ridicule. Je ne 
conçois pas que qui que ce soit 
puisse être condamné pour une pra- 
tique absolument généralisée. SI on 
ne définit pas d urgence de nou- 
velles règles, la campagne de l’élec- 
tion présidentielle ne pourra pas 
avoir lieu. Je ne vois pas une seule 
agence de publicité ni une seule 
entreprise • sponsor • qui accepte- 
rait de prendre le risque de se voir 
inculpée. » 

ROBERT BELLERET. 
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Présentation eJéganu Formai cfesvquc bureau 

En vente sur place 

aux Éditions LA VlLLEGUERIN/REVUg FIDUCIAIRE 
UC. nie Lafayeuc 75010 PARIS et franco T T.C 12t> F 


Bravo, la Cour de casse I 
Merci, m'sieure-dames I Vous 
avez tait du beau travaff. Vous 
avez donné un camouflet au juge 
Greffier — pauvre petit père 1 — 
et qui c’est qui a pris (a baffe ? 
BU. P a rfai te ment . Je sus des- 
saisie de ma chronique. Décision 
de la conférence des chefs. 
Remarquez, ça m'étonna qu'à 
moitié. Je le voyais venir. Quand 
<b chambre crimmaHe a réduit, le 
mois dernier, les magistrats -St* 
rôle de « bouffons de la Réptéft- 
que», jolie formule, an suspen- 
dant l’instruction du dossier 
CNCL je ms suis <flt : ms vielle, 
f es bonne comme la rentable. Le 
proc hai n coup, c'est pour toi. - 

Ça n'a pas manqué. Ce ihatin 
f y ai eu... Droit : 

— Ouais, c'est plus possible. 
B y a des plantes de person- 
nages haut placés. T'arrêtes pas 
da les inculper. T'emploies des 
mots qui ont mauvaise connota- 
tion. ■Jusqu'ici ils osa i o nt pas 
trop protester, ton Mmi, ton 
Jacquot et les autres, m» alors 
là. depuis hier; ils contre^ 
attaquent. Requête en suspicion 


légitime : t'es pas objective, f as 
des chouchous,, ta petit Léo, tu 
lui fate les yet« doux. Divulgation 
«fa secret dates faOets dans tous 
tes couloirs de la maison. Pas la 
peine d'envoyer tes plombiers 
placer des micros dans ton pla- 
card à balais. Tu ébqntes è tour 
de bras. 

— Cest pas vrai, c'est pas 
moi 1 Ça peut être n'importa qui, 
un garçon d’étage, un correcteur, 
un secrétaire de rédaction ou 
triBmetau_ . 

■ - Bon, ça va. OK, on le 
retiendra pas contra toi. Simple- 
ment, dans l'intérêt d'une borna 
admini stra tion de 'ou journal, ta 
chronique, on te ta retire et on la 
confie au correspondant de 
Rennes. On croit savoir qu'il 
pigera d'une façon plus compré- 
hensive et plus sereine les 
princes qui nous gouvernent. 
D’affiêure à partir de mainte- 
nant, c'est décidé. 8s auront le 
libre choix du plurratif amené à 
commenter en toute déférence 
tetss mitiativeset leurs activités. 

CLAUDE SARRAUTE. 




Le HCR n’est pas satisfait 
des explications de la France 


GENÈVE 

de notre correspondante 


Le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) . & fini par recevoir une 
réponse à la note verbale du. 
8 déc emb re (le Mande du 9 décem- 
bre) adressée au ministère français 
des affaires étrangères et. deman- 
dant à être informé sur les motifs de 
f expulsion et tes garanties dont tes 
opposants iraniens devraient bénéfi- 
cier conformément à la convention 
sur tes réfugiés. 

Cette réponse reprend tes déclara- 
tions publiques «les autorités fran- 
çaises. Elle n’a nullement satisfait le 
HCR, qui attendait une liste «les 
expulsés et tes garanties dont ils 
seraient assurés. 

Or 1e texte français affirmait que 
les expulsés n’étaient menacés, ni 
dans leur vie ni dans leur- liberté, 
alors que, selon tes nouvelles parve- 
nues à Genève, Os étaient regroupés 
dans un hôtel sous la garde de ja 
police gabonaise et ne pouvaient ni 


• Fin de b visita du prtMnfer 
ministre du Uban. — Le premier 
ministre libanais par intérim. 
M. Séfim S-Hoss. a quitté Paris, jeudi 

10 décembre, après une visite privée 
«le travail de quatre jours en France, 
au cours de laquelle B a été reçu par 
M. hffitterrand et te ministre des 
affaires étrangères, M. Jean-Bernard 
RaimoncL 

• ÉLECTIONS PRUD'HOMALES : 
rectificatif. — Une erreur s'est glis- 
sée dans notre tableau sur les 
grandes consultations sociales 
depuis 1978 Ue Monde du 

1 1 décembre, page 4 O). Le taux de 
participation n’éteit pas de 55,8 %, 
mais bien sûr, comme indiqué par au- 
teurs, cia 46,9 %. 


sortir ni më «ne bénéficier Ebrouent 
«tei’usage du téléphone. 

- Le . HCR ne cache pas son dépit 
devant Kgnorirocc dans laquelle le 
gouvernement français le tient 
quant à ridentité «tes -expulsés. U 
poursuit néanmoins ses contacts 
avec diverses parties afin «1e tenter 
d'apporter une protection nécessaire 
à ccs réfugiés, qui sont sons son 
fnandat et recherchent les moyens 
d’aboutir à une striation satisfaisante 
sur le plan humanitaire., 

- Le HCR confirme que MM. Reza 
Azoreksh et Massoud Ghorbame- 
keah — deux des expulsés. — possé- 
daient des documents en règle leur 
permettant de se rendre en Suède ou 
en Grande-Bretagne, pays où Es 
avaient obtenu le droit d’asile. On 
apprend par a31euxs — selon une 
organisation caritative de Genève — 
que deux sœurs expulsées, l’une 
âgée de dix-sept ans, l’autre de dix- 
neuf ans, ne l'ont été que du seul fut 
que teur_père,abseot au moment de 
leur arrestation, était visé. 

ISABELLE VICHNIAC. 


A B C E F G H 


Où trouver 
le Glenturret? 

Pure single HigklandMah 

I2years old scotch whisky 

Xusqu’ici on ne pouvait sele 
.1 procurer qu’àiadisüUerie 
RR (la plus ancienne d’Ecosse, 
fondée en 177SJ. AMjQUpThui on 
peut le découvrir chezrpie^ues 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whisldes, par exemple 
■ — Le.Clos St-Hononè: . 

95 , rue St- Sono ré. Paris I? ■ 

A cofimmucr ttvec madêraitoo 


SOLDÉS - 50 % £ PLUS 


COLLECTIONS HIVER : ESCADA, COVERI, MAX.MAIUL 



4, Rtll MARBEUF (J'£WGf) PARS 


ffni JTPATION TOTAig. 


DES MARQUES HOMMES ET jFEMMES . ; 

Jùpw 3nf : . taittas ■ .2WT 
Robes Vestes/ ; 500 F. ? > : 

» r — " TmRam - ?00F Costa» 9lttFvI_. 
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